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HISTOIRE 


BAVIERE’ 

CONTENANT  TOUT  CE 

qui  s eft  pafTé  de  plus  remar- 
quable durant  le  Règne  de  ,, 
l’Ele&eur  Maximilien. 


Par  le  Sieur  BLANC,  Confeiller 
& Hîftorlograpbe  de  S.  A . 

Al onjeigneur  le  Duc  de 

Tome  I V. 

♦35 SS* 

A PARIS,’ 

Chez  la  Veuve  M i l i e de  B 


V 


rue  Dauphine,  au  Dauphin. 


Et  au  Palais  chez  Chaules  Osmont',' 
dans  la  grand’  S aile,  à l’Ecu  de  France. 


M.  DC.  L X X X. 

APEC  RRIP ILE  GE  DP  ROT. 
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SON  ALTESSE  SERENISSIME 

MONSEIGNEUR 

MAXIMILIEN 

PHILIPPE, 

DUC  DES  DEUX  BAVIERES, 

ET  Du  HAUT  PALATINAT, 

Prince  du  Saint  Empire  , Comte 
Palatin  du  Rhin  , Landgrave  de 
Leuchtemberg , &c. 


CNSEIGNEVR, 


Je  ne  Cçaurois  prefinter  2 
Votre  Altejfe  Sereniffim  , un 
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E P I S T R E. 
modèle  plus  illufire  de  la  ver* 
tu  héroïque  , que  la  vie  de 
fon  Pere  le  Grand  ±Ma.ximi* 
lien  , que  toutes  les  vertus 
Chrétiennes  > Politiques  > & 
Militaires  y ont  fait  un  exem- 
ple achevé  de  cette  grandeur 
d'ame  y & de  cette  étendue 
d'cfyrit  y de  fagejfe  3 & de  pre- 
vojance  que  les  Oracles  Sa- 
cre^ demandent  dans  les  Sou- 
verains. Ce  fi  ce  Prince  que 

le  Ciel  Jimblc  avoir  choifi 
pour  rétablir  toute  la  gloire  , 
fi)  tout  l'éclat  de  vos  *^4n- 
cejîres  y en  redonnant  à vo- 
ire Augufie  Mai  fon  tous  les 
avantages  y &r  tous  les  hon- 
neurs que  le  mal- heur  des 

v'i.*  v-  •,  “ - ~ , ,••• — w . •- ^ ' 


epistre. 

Ums  , ou  des  ujurpations  in2 
jtiftcs  , fimbloient  luy  avoir  en - 
vte%.  C'cft  luy  cjhi  remit 
en  fi i Pcrfonnc  toutes  les  Ter- 
res de  Bavière  y que  le  par- 
tage des  Branches  d'Ingolfiat  y 
de  Munich  & de  Landsbut 
avoient  divisées.  Il  y ajouta 
le  Duché  du  Haut  Palannaty 
le  Landgraviat  de  Leuchtem - 
h erg  j la  Corÿté  de  Cambeny 
les  Seigneuries  de  Mindelheim . 
& Deggenberg.  La  double 
k. Alliance  quil  fit  avec  /’ Em- 
pereur Ferdinand  IL  prenant 
fa  fille  pour  Epoufe  y luy 
donnant  fa  Sœur  y le  fit  lap-# 
puy  de  l Empire , lors  que  les 
Révoltes  de  la ) Hongrie  y les 

*—  I • % O _ 
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EPISTRE. 

Fatfions  des  Confédéré X 3 (tï  ^es 
Irruptions  des  Suédois  [em- 
ploient devoir  mettre  l’ Alle- 
magne dans  la  dermere  déf- 
lation. Il  en  releva  les  eff>eran- 
ccs  3 il  en  recüielHt  les  débris , ft) 
conferva  au  milieu  de  ces  de  [or- 
dres la  R eligion  Catholique , 
dont  il  ne  fut  pas  moins  le 
Proterteur , que  le  genereux 
Dèfeneur  de  Patrie.  Il 
fit  rentrer  dans  [a  /Idaifon  la 
dignité  d'E  le  fleur  , qui  avoit 
fa  fié  a une  autre  Branche  , il 
prefida  aux  Dietes  , il  rendit 
la  liberté  des  fu fft  âges  aux 
(£e libérations  les  plus  importan- 
tes de  l'Etat  3 (fp  fit  paroitre 
en  toute  Ja  conduite  au  milieu 
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EPISTRE. 

des  evcnemens  de  l'une  de 
l autre  fortune  , cette  fermeté 
dame  3 (efr  cette  égalité  d' es- 
prit , dont  V . A • «S*,  vient  de 
mus  donner  de  nouveaux  exem- 
ples durant  fon  A dmini fixation, 
qui  ne  pouvoit  pas  eftre  plus 
glorieufement  marquée  dans  les 
Rcgifires  des  tems  , que  par 
/’ A ugufle  Alliance  quelle  a fi 
beurcujcment  achevée  , en  fi- 
gnant  les  Articles  du  Maria- 
ge de  ^Madame  la  Princejjc 
EleBorale  avec  MO  N S El— 
GNEVR  LE  D AV  P ni  N. 
C'efi  cette  Alliance , M O N - 
SRI  G N EV  R>  quia  don- 
né lieu  aux  Envoyé ^ de  la 
part  du  Roy  de  France , d'ê - 


epistre: 

- tre  les  Témoins  de  votre  fat 
conduite  , (fty  de  voir  de  prés 
toutes  les  vertus  qui  vous  un- 
dent  digne  de  remplir  les  pre- 
mières places  du  monde  , & 
de  fervir  d' intelligence  à ceux 
qui  en  Jont  les  Maîtres.  In  fi 
p ire%  s MO  NS  El  G NE  VR , 
de  fi  nobles  fintimens  à ce  Jeu- 
ne rP rince , qui  vient  de  com- 
mencer fin  Régné  fur  les  in- 
jlruclions  de  Religion  & de 
'Politique  que  vous  luy  avez 
données , fç)  fur  les  maximes 
de  figrfic  que  vous  luy  ave^ 
en  feigne  es.  V'os  exemples  fie- 
ront fur  luy  les  memes  imprefi- 
Jions  que  vos  documens  y ont 
déjà  fiaites  j ri  étant  plus 
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fous  la  tutele  d'u,n  Oncle  J 
qu'il  revere  aujourd  huy  com- 
me [on  Pcre,  il  en  fera  tou- 
jours la  gloire  y quand  il  mar- 
chera fur  les  traces  que  vous 
luy  ave^  marquées , peur  at- 
teindre à la  réputation  que  fis 
jdneefires  luy  ont  laijfce.  Ce 
n'efl  pas  icy  , MO  NS  Ef- 
GU^EV R , tout  l'Ouvrage 
que  j'ay  entrepris  à l'honneur 
de  votre  Maifon  ; il  me  refie 
encore  à écrire  la  vie  de  I E- 
le  fleur  Ferdinand  Marie , oh 
V . A.  S . à tant  de  part , çÿ* 
ce  fi  là  que  j’efpere  de  vous 
faire  voir  par  la  fidelité  que 
yauray  à décrire  vos  a fiions , 
vos  vertus  > VQffc  conduite. 


EPISTF  E. 

que  je  fuis  avec  autant  de 
le  & de  Jîncerité , ique  de  rejpefl 
de  vénération  * 


MpNSElGNEFR > 


De  V.  A.  & 


Le  très  humble,  très  obeif- 
fant  &:  tt es  fidele  Serviteur, 
THOMAS  BLANC. 
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LIVRE  PREMIER. 


SOMMAIR  E. 

f T\TAijfiance  de  l'Electeur  Md- 
J Y ximilien * Son  éducation . 

Ses  JnfiituteuYs.  Réglés  principales 
pour  fin  éducation . Autres  réglée 
pour  fis  mœurs  , dr  fies  études .. 
Marques  de  fin  beau  genie.  Ses 
Maîtres  dans  les  ficiences,  il  lie  une 
étroite  amitié  avec  Ferdinand d Au* 
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'triche , depuis  Empereur , & avec 
Guillaume  vrolfgang  Vue  de  Neu- 
bourg.  Il  eft  rappelle  a Munich 
pour  prendre  conno'tjfance  des  af- 
faires. Sa  modeftie  dans  le  dif- 
cottrs.  Il  fait  voyage  a Prague 
pour  voir  l'Empereur  Rodolfe.  Puis 
à Lorette , & à Rome  , & de  là 
i Naples.  Il  pajfe  en  Lorraine . 
Son  retour  en  Bavière,  //  affifle 
à Ta  Diete  de  Ratisbone,  Son  Ma y 
riage  avec  Elil^abeth  de  Tory  aine. 
Promotion  au  Cardinalat  de  Phi- 
lippe Eve  que  de  Ratisbone.  Abdi- 
cation du  Duc  Guillaume,  Defcri - 
piion  de  TEglife  de  Saint  Michel 
des  Iefuites  de  Munich,  Mort  du 
Cardinal  Philippe.  Ferdinand  d'Au- 
triche époufe  Marie  Anne  de  Ba~ 
viere.  Hommes  Illufires . Confe * 
rcnces  de  Ratisbone.  Beaux  réglé - 
mens  du  Duc  Maximilien  dans  les 
commencemens  de  fin  régné.  Sa 
libéralité*  Sa  prudence.  Son  affe* 
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ÏÏion  envers  Les  Peuples . Mort  de 
Rtnce  mere  de  Maximilien.  Guerre 
de  Donaverd.  Ses  motifs . Le  Duç 
Maximilien  agit  contre  la  Vide  an 
nom  de  l'Empereur . Arreft  depYof 
cription  contre  les  Hahitans  de  Do* 
naverd . Commencement  des  trou- 
bles d' Allemagne . Frédéric  V. 

■ Electeur  Palatin  , Chef  des  Pro- 
.teftans.  Maximilien  Duc  de  Ba- 


vière , Chef  du  Party  Catholique . 
Son  different  avec  l'Archevêque  de 
Saltz-bourg.  Commencement  des 
guerres  civiles  en  Allemagne , ^ 
en  Boheme.  Le  Duc  Maximilien 
refufe  l'Empire . Intrigues  de  l’E- 
Jefîfeur  Palatin . Ravages  des  Pro- 
têt ans  en  Boheme-  Mort  de  l'Em- 
pereur Matthias . Conjpiratlon  ge- 
nerale contre  la  Maifon  d'Autriche . 
Défaite  de  Mansfcld  par  l’armés 
Àe  Ferdinand.  Etat  des  affaires 
de  Boheme  y & de  Hongrie.  Sage 
prévoyance  du  Duc  de  Bavière . 
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Ambajfade  de  Jacque  Roy  d’An* 
gle terre  a Maximilien . Le  Roy 
Ferdinand  pajfe  a Munich . Il  efl 
élu  Empereur  à Francfort,  Frede - 
rie  Electeur  Palatin , déclaré  Roy 
de  Boheme.  L'Empereur  repajfe  a 
Munich.  Articles  accordera  Ma- 
ximilien durant  la  guerre.  Am - 
bajfadc  des  Correfrondans  au  Bue 
Maximilien.  Sa  réponfe  à leurs 
plaintes.  Caufet  principales  des 
guerres  d’Allemagne. 

«Lbert  V.  fils  de  Guil- 
laume IV.  furnommé  le 
Confiant , Duc  des  deux 
Bavière  s , & Ayeul  de 
Maximilien,  vivoit  enco- 
re l’an  1573.  dans  la  réputation  du 
plus  fage  & plus  magnanime.  Prin- 
ce de  l’Empire.  Les  Peres  du  Con- 
cile de  Trente,  le  confideroient  com- 
me le  plus  ferme  appuy  de  l’Eglife 
Catholique.  Ce  fut  luy  qui  durant 
la  cruelle  guerre  de  Smalcald,  ame- 
na à Insoïflat  un  fecours  confidera^., 
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V3é  à P Empereur  Charles- Quint»' 
qui  travailla  puillàmment  à reforme» 
lei  Clergé,  8c  qui  deux  années  de 
fuite  dans  deux  Dietes  generales  de 
l’Empire,  prefida  au  nom  des  EmJ 
pereurs  Ferdinand  I.  8c  Maximilien 
II.  avec  beaucoup  de  fuccez  , ei> 
ayant  obtenu  le  fccours  necellaire 
contre  le  Turc  qui  ravageoit  la  Hon»j 
grie.  Ce  Prince  qui  employa  tous 
fes  foins  à maintenir  la  paix  dans 
l'Empire , à remettre  celuy  des  bel-  . 
les  Lettres  par  fa  libéralité  envers 
les  Sçavans,  8c  duquel  j’ay  fait  l’E- 
loge au  Volume  precedent,  eut  la 
joye  de  voir  naître  fon  petit  fils  Ma- 
ximilien, 8c  de  le  voir  les  fix  pre- 
mières années  de  fon  enfance,  du-’ 
rant  lefquelles  il  pût  découvrir  en  ce 
jeune  Prince  toutes  les  marques  de  fa 
future  grandeur. 

Le  jour  fortuné  de  la  naiflance  de  NjfiTant 
Maximilien , non  feulement  pour  la 
Bavière  , mais  pour  tout  PEmpi-  Mxximfc 
re  , fut  le  quatorzième  Avril  do 
l’année  1573.  Il  eut  pour  fes  Pere 
& Mere  Guillaume  V.  Duc  desdeux 
Bavieres,  8c  Renée  de  Lorraine  * 

A iij 
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pour  Parrain  l’Empereur  Maximi- 
lien IL.  du  nom  ,.  ôc  pour  premier 
berceau  la  ville  de  Landshut  , des 
plus  riantes  & des  plus  agréables  de  - 
Bavière,  foit  pour  la  bonté  de  l’air,, 
&it  pour  là  beauté  de  la  campagne 
yoifine*  c’étoic  avant  la  rtiinion  des- 
deux  Bavieres  la  Gapitalede  la  balle,, 
& elle  fe  void  aujourd’huy  le  liege  du 
leçon d Tribunal  des  cinq  qui  font 
dans  l’Etat. 

Ses  ir.  Dés  que  Maximilien  eut  atteint  fa- 
ftitutcur.v Septième  annee,  le  Duc  fon  Pere  prit, 
un  foin  particulier  de  ion  éducation. 
Wencefla-s  Petreus,  qui  n’étoit  pas 
moins  homme  de  bien,  que  Sçavant, 
fut  choilî  pour  fon  P-recepteur,  & le. 
Duc  Guillaume  luy  prefcrivit  de  cer- 
taines réglés,  félon  lefquelles  il  de- 
voit  fe  gouverner  dans  l'éducation 
du  jeune  Prince.  Elles  étoient  la> 
h • plufpart  tirées  de  celles  que  les  Em- 
pereurs Ferdinand  B.  ôc  Maximilien,, 
- & Albert  V.  Duc  de  Bavière,  avoient 

* 1 données  aux  Directeurs  de  l’éducation; 
de  leurs  fils,  & Wèncçflas  n’y  ajou- 
ta du  lien  que  Ce  que  'les  differentes- 
çonjonélitres  fembloicnt  requérir  de 
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{&  piudence*  Outre  les  Modérateurs 
de  Tes  études  , on  luy  donna  pour 
Compagnons  dans  Tes  exercices  de 
jeunes  Gentilshommes  de  Ton  âge  U 
de  la  première  qualité , & l’on  n’ap* 
procha  de  fa  perfpnjue  pour  Ton  fer- 
viçe , que  ,dçs  gens  doiiez  de  treS 
bonnes  iqualijez  , & de  qui  il  ne  pût 
recevoir  que  de  bons  exemples. 

Entre  les  réglés  qui  furent  preferi-  Réglé* 
tes  à Petreus  pour  cette  noble  édu-  P“ncU 

• r _ . A « pales 

cation  , comme  au  Directeur  des  poUr  fou 
moeurs  & des  études  du  jeune  Prin- êdttcauô* 
ce  j eelles-cy  étoient  les  principales  » 
ôc  furent  toujours  exactement  obfer- 
vées.  Il  eut  ordre  de  luy  infpirer 
fur  tout  , . la  crainte  &:  l’amour  de 
Dieu,  & le  zele.de  la  Religion,  qui 
font  les  fondernqns  des  vertus  que  l’on 
jfouhaitte  en  un  Prince.  Aprçs  il  de- 
voit  le  porter  au  refpeCt , à l’afieCtion 
& à l’obeilfancepour  fes  Pere  & Me- 
re , à la  generofité  , à la  douceur,  & 
à la  tempérance . Enfuitc  il  luy  ctoit 
prefedt  d’éloigner  de  fon  efprit  tous 
les  vices  aufquels  la  jeunellè  fe  laille 
.■-■A  aller aifément , d’avoir  foin  qu’il  «’ap*  * v 

prit  pas  fi-toft  ce  qui  étoir  delagram- 
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dcür  de  fa  Mai&n , pour  ne  donne!* 
pas  pied  à l’orgueil  ou  le  pourroit 
porter  cette  connoiïlànce,  Si  de  luy 
faire  hair  lès  legferetez,  les  emporte- 
1110115,  & les  autres  petits  défauts,' 
•péur  lefqucls  cet  âge  à naturelle^. 
cHient  beaucoup  de  panchant.  Il  luy 
''dVbit  atiflî  été  commandé  d#bien  re- 
connoître  le  genie  du  jeune  Prince 
•pour  le  mieux  conduire , & de  dé- 
couvrir adroitement  ;TèS  inclinations 
pour  ne  les  pas  forcer,  & no  relîftei; 
qu’à  ce  qui  ferôic  de  moins  louable./ 
-Enfin  il  luy  étôit’  ordonné  do  bien 
•partager  le  temspour  donner' les  heu- 
res necefïaires  à chaque  exercice  afin 
que  tout  fe  fit  avec  ordre  Si  fans 
interruption,  mais  particulièrement-- 
rles  prières  du  foir  Si  du  matin  , Si 
les  inftru&ions  dans  la  Foy,  parlef* 
quelles  on  devoit  luy  imprimer  bien 
profondément  la  connoifîànce  des  fa** 
crez  Myfteres,  un  grand  zele  pour 
FEglife  Romaine,  un  Religieux  ref- 
ped  pour  fes  faintes  ceremonies,  une 
entière  vénération  pour  fon  Souverain 
Chef  en  terre , Si  pour  les  autres 
Prélats,  ôc  l’amour  de  la  leduredes 
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ï-ïiftoires  faintes  pour  en  tirer  des 
exemples  qui  puifent  échauffer  fa 
pieté. 

C’eft  ainfi  que  l’on  régla  les  de-  Autfaj. 
Voirs  de  la  Religion,  qui  iont  les  plus  Règles 
importans,  aufquels  on  ajouta  d’au-  J*“rursf“ 
très  réglés  pour-' la  conduite  desmœurs  Scfesêtft 
de  ce  Prince.  On  ne  devoit  pasper-dcs' 
mettre  qu’il  fe  mit  jamais  en  colere,- 
ny  qu’il  entretint  des  relTentiments , 

A l’on  les  pou  voit  appcrcevoir,  il  n$r 
felloit  pas  fou ffrir  qu’il  fût  opiniâtre, 
ny  trop  attaché  à*fes  opinions-  Sz  à 
fuivre  fes  volbntez.  On  devoit  pren- 
dre garde  qu’il  ne  s’emportât  à jurer, 
liy  à quereller  fes  Compagnons,  au 
contraire,  la  douceur,  la  gayeté 
la  bonne  foy  luy  étoient  particulière- 
ment recommandées.  Petreüs  avoit 
foin  fur  toutes  chofes  qu’il  ne  laiiTât 
glilfer  dans  fes  difcours' aucune  pa- 
role qui  ne  fût  honnefte , & éldignoi* 
de  luy  tous  ceux  qui  pouvoient  cor-  . 
rompre  l’innocence  & les  bonnes 
liaacurs.  C’eft  pour  la  même  raifon 
qu’on  ôtoit  de  devant  fes  yeux  tous 
les  livres  fufpe&s , ou  dangereux,  & 
qü’on  ne  luy  faifoit  lire  que  des  Auv 
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theurs  , qui  a voient  de  purs  fcnti- 
mens  touchant  la  Religion  , & des* 
maximes  conformes  aux  bonnes- 
mœurs..  On  eut  grand,  foin  dé  luy 
faire  apprendre  la  langue  Latine  très 
«4u  necellaire  a un  Prince pour  pouyoir- 
scwe.  jj^ pondre  luy -même  fans  interprété  i-. 

• tous  les  Amballadeurs  , mais  de  W 
luy  faire  apprendre  dans  fa  pureté ,, 
6c  le  jeune  Maximilien  rciilïït  de  for- 
te dans  cette  étude,  que  toute  fa  vie  ill 
fçût  parler  écrire  comme  l’on  par- 
X jfc>it  6c  écrivoic  d^ps  l’ancienne  Ro~ 
\ me  , avec  toute  la  netteté  , toute  la? 
politelfè  6c  l’élegance  poflibles.  Il 
v.  n’a  voit  guere  moins  dé  facilité  pour* 

les  Langues  vivantes  „ le  François,, 
l'Italien  & l’Efpagnol 6c  Pétreus 
avoit  ordre  de  le  former  de  bonne  heure 
< i écrire  aux  Princes  , aux  Ambafla- 

■deurs,  aux  Officiers  d’une  armée  fur 
:des  fujets  qu’on  luy  faifoir  naître  fiir* 
. le  champ,  en  quoy  il  excella  avec  le 
terni?  ; & il  fe  voit  encore  des  Let- 
tres qu’i.l  écrivit  dans,  ce  bas-âge  au> 

Duc  Guillaume  fon  Pere  , qui té- 
moignent la  grande  facilite  qu  il  s e- 
toit.  déjà  acquiie  à coucher  fcs  fentv 
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mens  for  le  papier.  Ce  n’eft  pasüne 
grande  loiiange  à un  Prince  d’avoir 
uni  beau  ' caraâere  , mais  il  eft  con- 
fiant que  le  jeune  Maximilien,  qui 
s’étoit  acquis  une  habitude  de  ne  rien 
faire  que  d’achevé , avoit  la  main  ex- 
cellente , Sc  pour  la  plume  & pour  le 
pinceau  , & il  fçavoit  admirable- 
ment juger- de  la  bonté  & du  prix  de 
la  peinture } il  en  connoifloic  toutes  les 
différences,.  il  fçavoit  de  quelle  main 
elles  partoient , & il  avoit  générale- 
ment l’œil»  bon  pour  toutes  les  piè- 
ces cürieufes.  El  acquit  anfli  une 
-connoilfancc  parfaite  des  pierreries,. 
& eut  foin  depuis  d’en  faire  un  très 
riche  amas  , de  forte  qu’il  fe  peut' 
dire  de  Maximilien  ,.  qu’il:.  ne  vou- 
loit  rien  ignorer  de  tout  ce  qui  fe 
pouvoit  fçavoir  de  louable  , il  fe 
portoit  de  foy-mêmeà  toutes  les  bel- 
les chofes,  & la  gloire  l’y  pouffoit 
d’ailleurs , de  forte  que  fes  Préce- 
pteurs n’avoient  nulle  peine  à obte- 
nir de  luy  tout  ce  qui  étoit  necef- 
faire  pour  fon  avancement  dans  la 
pieté  & dans  les  études  ; mais  s’il 
avoit  pour  cela  fes  heures  réglées. 
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il  ctoit  jufte  qu'il  en  eût  aufli  pour' 
fes  honneftes'  récréations  ,,-pji  luy  per- 
mettait. de  monter  à.  clivai , d’allec 
à la  chalfe,  de  jouer  à la) paume*  de 
tirer  le  piftolet  & les  autres  exerci- 
ces qui  font  bienfeans  à un' jeune 
Prince.^ 

„ A mefure  que  Maximilien' a van-> 
fuit  fes  çoiten  âge,  orque  1 on  vo/oit  croi^ 
éuides  à £re  ja  force  du  corps,  ôc  la  foliditç 

du  jugement,  on  le  pouüa  a de  plus 
.hautes  études,  ôc  après  avoir  pâlie 
comme  à l’ombre  dans  le  Palais  de 
Munich  les  quatorze  premières  an- 
né  es.  de  fa  vie,  il  fut  expoféaugrand 
jour  à Ingolflat,  où  le  Duc-fon  pere 
jugea  à propos  de. l’envoyer-  l’an  mille 
. cinq  cens  quatre- vingt- fept  , pour  con- 
tinuer fes  études  dans,  cette  fameüfe 
. Academie,  Gomme  il- avoit  une  de-» 

. vetion  très  grande  pour  la  fainte 
Vierge  ,,  il  voulut)  d’abord  entrer 
r<xfîi  i^ans  la  congrégation  de  ceux  qui  luy 
Süiu.e  voüoient  un  lcrvice.  particulier , ne 
ri°‘  dédaignant  point  tout  Prince  qu’il 
c toit  de  fe  fniimettre  aux  loix  & aux 
devoirs  de  cette  pieufe  focictc  , de 
même  que,  les;  auties  qui  luy-  ctoient 
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fort  inferieurs.  Ilne  refu fa  point  aaffi 
la  place  de  Directeur  dé  la  Congré- 
gation, qu’il  a voit  eue  auparavant  à 
Munick  folemnellementran  millecinq 
cens  quatre-vingt-quatre  , où  il  re- 
çut Philippe  Ton  frere  alors  Evêque 
de  Ratifbone,  depuis  Cardinal.  Ce 
bon  fondement  pofé , il  s’appliqua  aux 
•belles  fciences.  La  morale  luy  fut  ScsMai; 
enfeignée  par  ,un  fçavant  Pere  de  la  i«i  dans 
-Compagnie  de  Jefus  , la  Phifique  faen* 
avec  les  Mathématiques  par  un  ha-  # 
bile  homme  que  le  Duc  Guillaume 
luy  avoit  donné , & la  Jùrifprudeil-  ni  tb' 
ce  par  le  doéte  Fickler,  qüi  avecles  ' 
Loix  Romaines,  luy  enfeigna  enpar-  * 
ticulier  les  Loix  de  Bavière  , autant 
qu’il  étoit-ncceflàire  à un  Prince  pour 
rendre  un  jour  la  jufliceà  feS  Sujets. 
-Quatre  ans  furent  deflinez  à ces  no- 
.bles  études,  dans  lefquclles  Maximi- 
lien ne.  pût  que  parfaitement  bien 
reiifïïr,  veu l’excellence  de  fongenie, 

& la  paiïion  qu’il  avoit  de  tout  fça- 
voir.  C’eft  dans  une  pareille  éduca- 
tion des  Princes  que  confifte  le  bon- 
heure  de  leurs  Sujets  ; & quand  ils 
ont-été  de  la  forte  bien  élevez  <h»s 
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la  vertu  & dans  les  feienccs  , c’efir 
rarement  qu’enfuite  Us  fe  laifïent  aller 
- aux  vices  du  fîecle , au  lieu  que  ceux 
qu’on  a négligé  d’inftruire  , s’a- 
bandonnent ordinairement  à leur  pro- 
pre fens , 5c  fuivent  l’impctuolité  de 
leur  génie,  plutoft  que  de  s’attacher' 
au  bien  public  , qu’ils  ne  ,'connoif- 
fent  pas,  ou  qu’ils  n’aiment  pas  a f- 
ièz. 

Maximilien  eut  cet  avantage  à In- 

Ii  lie  une  1/1  ^ j i-  . . , , 

étroite  goJltat  de  lier  une  amitié  étroite  avec 
amine  Ferdinand  Archiduc  d’Auftriche,que 
dinand  4a  vertu  eleva  depuis  a 1 Empire,  ôc 

ckeUtdê  -^lu*  avo^  au^  été  alors  envoyé  aux« 
puis  Ern-  etudès  en  cette  fameufe  univerfîté. 
pereuxf  Sommeils-  étoient  déjà  joints  par  le 
fang , & qu’il  y avoit  d’ailleurs  en- 
tre-eux  grande  fïmpatie , ils  s’unirent 
encore  par  d’autres  nœuds  plus  in- 
dillolubles,  5c  établirent  entre’eux  une 
affeéhon  fondée  fur  la  vertu  , qui  pre- 
duific  enfuite  de  beaux  effets  à l’a^ 
vantage  des  deux  maifons,  5c  au  bien 
de  tout  l’Empire.  Nôtre  jeune  Prin- 
ce eut  aufïï  pour  dignes  compagnons 
de  fes  études,  les  deux  frères,  Phi- 
lippe depuis.  Cardinal  5c  Ferdinand 
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dl'cfUnë  pour  être  Electeur  du  Paint 
Empire  ,.  & Eüniverfité  d’Ingolftat 
eut  la  gloire  d’avoir  à la  Fois  cesqua* 
tre  grans  Princes-,  dont  l’Empire  8c 
PE.glife  dévoient  recevoir  de  fi  grans. 
biens., 

S ur  la»  fin.de  les  études,  8c  avant  que  Et  avfc 
de  quitter  Ingolftat;.  Maximilien  pour  Guiiu»- 
le  divertir  quelques  jours  a la-  campa-  gang  D,JC 
gne , Fut  voir  à Néubourg:  le  Duc  de  Nea* 
Philippe  Louis  qui  envoya  au  devant  bour6' 
de  luy  Tes  principaux  Officiers  juf- 
que  fur  les  frontières  de  fon  Etat-  . >4 
Guillaume  Wolfgang  fom  fils  pouffiu 
plus  loin,?  8c  aborda  Maximilienavec: 
un  compliment  en  Latin  qu’il  fit  de- 
ttes bonne  grâce  ,.  & auquel  le  Prin- 
ce  répondit  fur  le  champ  en  la  mê- 
me langue:,  avec  une  hardielfé  & une-  * 
folidité  qui  le  firent  admirer-  Le  Duc 
Philippe  Louis  le  reçût  avec  beau- 
coup d’honneur  8c  de  grans  témoi- 
gnages de  bienveillance , 8C  durant  le 
féjour- qu’il  fit  a Neubourg  luy  don- 
na. tous  les  diverti  lie  m e ri  sq  u e le  Pais 
& la  faifon  pou  voient  fournir.  Ce 
fut  là  qu’il  fit  grande  amitié  avec  le 
jjüune  Duc  Guillaume  Wolfgang,  qui; 
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embEaila  depuis  la  foy  Catholique',- 
6c  eut  apres  en  mariage  Magdeleine 
fceur  de  Maximilien,  lequel  rempor- 
ta une  haute  réputation  de  ce  voya- 
ge , comme  de  celuy  qu’il  fît  peu  de 
jours  auparavant  à Eiftac,  oùl’Evê- 
que  & Prince  de  la  Ville  Martin  de 
Schaumbudrg  l’avoit  invité, 
il  eft  Au  retour  de  ces  deux  petites  cour- 

Munich1  J ^ ^UC  Guillaume  l’an  \J9l* 
pour ptf-  rappella.  auprès  de  foy  à Mufiich, 

doifiance  Maximilien  fon  fils,  pour  commencer 
dr*  îffai.  à luy  donner  connoiîlànce  des  affai- 
*”•  res,  & à le  rendre  peu  à peu  capa- 
ble du  Gouvernement,  parle  com* 
merce  qu’il  vouloit  qu’il  eût  avec  les 
principaux  Miniftres  d’Etat.  Comme 
il  eft  difficile  que  dans  cette  grande 
diverfité  d’efprits  qui  font  dans  les 
Cours , il  n’y  en  ait  de  moins  portez 
&la  vertu  les  uns  que  les  autres , Ce 
qui  forme  la divcrfité- des  mœurs,  le 
jeune  Prince  avoit-  dequoy  profiter 
dans  cette  école , pour  fuivre  ce  qu’il 
voyoit  de  louable,  & bannir  un  jour 
d’auprès  de  foy  tout  ce  qui=  ne  luy 
aiirôit  pas  plu  alors.  Il  avoit  lieu  de 
le  former  à loifir  fur  la-  conduite  dç 
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ceux  qui  avoient  le  plus  de  part  aux 
affaires  , d’obferver  leurs  démarches, 

& la  fidelité  avec  laquelle  ils  s’ac* 
quittaient  de  leurs  charges , & en  un 
mot  , d'apprendre!  regner,  puis  qu’il 
luy  falloit  regner  un  jour.  Ce  fut 
durant  ce  glorieux  apprentilîage  qu’il 
devint  fçavant  dans  l’œconomie  dt 
lJEtat,  & le  manîment  des  Finances, 
pourjes  ménager  ; de  forte  qu’il  ne 
fiit  phs  contraint  de  remplir  fes  cof- 
fres de  la  bourfe  des-  Particuliers  , 
apres  les  avoir  vuidez  pour  fatisfairc 
au  luxe  , & à des  dépenfes  inutiles. 

Ce  fut  auffi:  alors  qu’il  s’inftruiiit  dans 
la  fcience  des  armes  , qu’il  apprît  à 
former  un  efcadron  , à mettre  une 
armée  en.bataiil£*â  affieger  une  plar< 
ce,  à s’endurcir  aux  veilles  , & au 
travail,  à fe  tenir  des  jours  entiers  à 
cheval  , à manier  des  armes  de  toutes 
fortes,  & à s’informer  de  tout  ce  qui  fe 
pafToit  dans  les  guerres  étrangères  , 

| pour  en  profiter  dans  l’occafion. 
i Quoy  que  Maximilien  eût  toutes  sa  m« 

y les  grandes  qualitez  que  j'ay  remar- 
ie  quées , qu’il  fut  fçavant  dans  toutes  difeoms 
Jç  les  belles  chofes , il  fe  montroit  fi  ï©*r 


I1  va  voir 
à Prague 
l'Empe- 
ceur  Ro 
dolfe. 
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tenu  & fi  modefte  dans  le  di /cours  # 
qu’encore  qu’il  fût  naturellement  é- 
loquent ,•  ôc  qu’il  eût  une  facilité  met- 
veilleufe  à s'expliquer,  il  parloit  tou--' 
tefois  très  peu , ôc  quand  il  ouvroit  la  * 
bouche,  il  pefoit  de  forte  toutes  fes 
paroles,,  qu’il  fembloit  plutôt  medi- 
ter  ce  qu’il  difoit,  que  dire  ce  qu’il 
avoit  médité  ÿ ce  qui  ne  pou  voit  être 
qu’une  marque  d’une  grande  pruden- 
ce , 6c  d’une  très  rare  mode  (lie. 

Le  Duc  Guillaume  voyant  le  Prince 
fon  fils,  au  point  ou  il  l’avoit  foûhait- 
té,  & capable  de  conduire  les  Etats 
en  paix  ôc  en  guerre  , apres  l’avoir 
tenu  deux  ans  auprès  de  foy , pour  le 
ffciler  au  Gouvernement  qu’il  avoit 
dçlfein;  deky  abandonner  dans  peu 
de  tems , jugea  $ propos  -de  1 c p re— 
Tenter  aux  deux  $ ou  veraihs  Chefs  de 
la  Chrétienté , à l’ Empereur  , & au 
Pape,  ôc  il  l’envoya  premièrement 
l’an  159  j.  à Rodolfe  II.  qui  tenoit 
alors  faÇour  à Prague,  6c  duquel  il 
fut  reç(i  avec  honneur,  ôc  avec  de  très 
grans  témoignages  de  bienveillance^ 
Jean  ‘Baruitz  qui  tenoit  un  rang  con- 
fiderable  auprès  de  fa  Majcfté  Impe- 
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penale,  écrivit  au  Duc  Guillaume 
i’accueil  qui  fut  fait  au  Prince  Ma- 
ximilien fon  fils  y & comme  par  Tor- 
dre de  l’Empereur  , le  grand  Juge 
du  Royaume  de  Boheme,  & le  Ca- 
pitaine de  Prague,  vinrent  le  recevoir 
a une  demie  lieue  de  la  Ville.  L’Em- 
pereur même  daigna  s’avancer  avec 
toute  fa  Cour,  jufques  à la  porte  de 
fon  Palais,  oh  il  l’embrallà  avec  tou- 
tes les  marqtfes  d?unc  véritable  aflfe- 
éfion,  & répondit  très  obligeamment 
au  compliment  qu’il  luy  fit  de  la  mê- 
me maniéré  qu’il  avoit  accoutumé  de 
traitter  les  Archiducs.  Des  Comtes, 
des  Barons  , & autres  Seigneurs  de 
qualité , furent  commandez  pour  le 
fervir  x &.  il  ne.  s’en  retourna,  point 
fans  remporter  feftime  generale  de 
toute  la  Cour  , & de  glorieufes. 
marques  de  la  bienveillance  de  l’Em- 
pereur, qui  luy  fit  de  grans  prefens^ 
apres  luy  avoir  donné  durant  fon  fe- 
jour  à Prague  , tous  les  divertillè- 
mens  imaginables. 

Au-  retour  du  voyage  de  Prague1, 
Maximilien  par  Tordre  du  Duc  Guil- 
laume fon  Pere,  entreprit  celuy  de 
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Rome  , tant  pour  rendre  Tes  ref- 
peéts  au  Souverain  Vicaire  de  Dieu  en 
terre,  que  pourvoir  la  première  Vil- 
le du  monde*  l’augufte  cheatre  des 
plus  belles  chofes,  & lefejour  de  tant 
d’habiles  gens  la  dévotion  qu’il  eut 
toujours  pour  la  fainte  Vierge  le 
porta  d’abord  à Lorette,  ou  elle  eft 
particulièrement  reverée;  & apres  s’y 
etre  acquité-  de  Tes  juftes  vœux.  Il 
fe  rendit  fur  la  fin  d’ Avril  à Rome, 
où  il  trouva  fes  freres  Philippe  ôc 
Ferdinand , dont  le  premier  couroit  k 
h pourpre,  & le  fécond  à l’Electorat* 
par  la  Coadjutorerie  de  l’ Archevê- 
ché de  Cologne  qui  luy  étoit  ddtinée. 
Tous  les  Princes  fur  la  route  luy  fi- 
rent de  grans  honneurs.  Et  le  Pape 
Clement  VIII.  envoya  au  devant  de 
itiy  deux  Cardinaux  jufque  fur  les 
frontières  de  l’ Eftat  Ecclefialtique  pour 
le  conduire  à Rome,  ou  tout  le  Peu- 
gle  avertyde  fon  arrivée,  fe  trouva 
■en  foule  dans  les  rues  où  il  devôit 
palier.  Les  Princes  fes  freres  couru- 
rent auffi  au  devant  pour  l’embraflèr, 
& dés  qu’il  fut  dans  la  Ville,  il  fe 
rendit  à TEglifede  faint  Pierre  ôc  de 
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la  aux  pieds  du  Pape,  cjue  la  goutte 
retenoit  alors  au  lit.  Clement  étoit 
très  affe&ionné  à la  maifon  de  Ba- 
vière pour  les  grans  fervices  qu’elle 
rendoit  à l’Eglife  par  fa  confiance  à 
maintenir  la  foy  Catholique  dans 
l’Empire,  & il  avoit  outre  cela  une 
particulière  affe&ion  pour  le  Duc 
Guillaume.  Il  fe  trouve  encore  des 
Lettres  de  Rome  qui  témoignent  au 
Duc  que  le  Pape  croyoit  que  le  mal 
qu’il  fouffroit  alors  venoit  d’une  juftc 
difpenfation  de, la  divine  Providence, 
pour  temperer  l’excès  de  la  joye  que 
luy  caufoit  la  veiie  du  Prince  Maxi- 
milien. Il  voulut  que  huit  Cardi- 
naux fufTènt  prefens  à cette  ceremo- 
nie , & ordonna  qu’il  feroit  fcrvy  par 
fes  Officiers  dans  un  magnifique  Hô- 
tel. Dans  la  Chapelle  du  Pape , il 
luy  fut  afïïgné  une  place  très  hono- 
rable , ou  deux  Cardinaux  étoient 
à fes  cotez , comme  il  fe  pratique 
envers. les  grans  Princes,  mais  il  en 
eft  peu  qui  reçoivent  cet  honneur^ 
là  , que  de  les  c induire  jufques 
au  Carofle,  comme  ils  firent  tous 
i la  referve  de  trois  au  départ 
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de  Maximilien.  Il  reçût  du  Pape 
en  ceremonie  l'épée  6c  le  chapeau 
> bénits  avec  les  pieux  fouhaits  du 
jSaint  .Pcre  qui  ne  pou  voient  luy  être 
.qu’un  bon  augure.,  & ces  marques 
.d’honneur  luy  étoient  données , com- 
mue au  futur  défenfeur,  &puilïàntap- 
puy  de  l’Eglife  Catholique,  qualité 
illuftre  qu’il  heritoit  de  Tes  glorieux 
ït  Jeli  Anceftres.  Comblé  de  la  forte  d’hon- 
picsf"  neur  & de  gloire , & après  s’être  fait 
admirer  dans  Rome  durant  trois  fe- 
maines.,  il  prit  la  route  de  Naples  au 
Commencement  de  May.  Les  Prin- 
ces Tes  freres  6c  les  Neveux  du  Pa- 
pe raccompagnèrent  jufquçs  à Oftic 
avec  une  groiîe  Cavalcade , 6c  le  Duc 
Urfin  Neveu  du  grand  Duc  le  falua 
en  chemin.  -Le  vent  contraire  l’ar- 
jrefta  deux  jours  au  port,  & s’étant 
.rendu  bon  il  en  fortit  avec  trois 
galeres,  c’eft  à dire  dans  un  royal 
.appareil.  Il  futreçeu  à Naples  félon 
:1a  grandeur  de  fa  Maifon  , & la  ré- 
putation qu’il  s’étoit  acquife,  6c  après 
avoir  vu  tout  ce  qu’il  y a de  beau  & 
de  curieux  dans  cette  Ville  célébré, 
il  reyient  i Rome , où  il  reprit  con^ 
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gé  du  Pape  <5 c des  Cardinaux  pour 
retourner  en  Bavière. 

Mais  avant  que  de  rentrer  en  Aile-  il  pafre 
magne  j il  avoit  eu  ordre  du  Pue  Ton  e"jLot‘î 
Pere , d’aller  à Nancy  ,.ce  qui  l’obli-  * 
gea  apres  avoir  vu  Milan , où  il  re- 
çût encore  de  grans  honneurs , de 
jrepâlfer  les  Alpes  par  S.  Cotard, 
pour  traverfer  le  Comté  de  Bourgo* 
gne  , te  fuivre  la  route  la  plus  cour- 
te. Jl  ne  Te  peut  dire  avec  quelle  . 
joye  Charles  DucdejLorraine,  Prin- 
ce des  plus  accomplis  , te  des  plus 
magnifiques  de  la  Chrétienté , vit  ce 
cher  Neveu , fils  de  Renée  fa  feeur, 
ôc  quidevoit  bien- tôt  être  Ton  gendre, 
par  le  Mariage  qui  fe  pratiquoit  entre 
Maximilen  , te  Elifabeth  fa  fille,  il 
ne  fe  peut , dif-je  , allez  exprimer 
avec  quelles  tendrelïes  il  embrallà  ce 
jeune  Prince  , de  qui  il  avoit  appris 
,tant  de  belles  choies,  te  dont  on  luy 
avoit  fait  un  fi  glorieux  portrait,  aulfi 
faut-il  avouer  que  la  Princellè  qu’on 
luy  deftinoit , avoit  toutes  les  quali.- 
tez  de  corps  te  d’éfprit , qui  pour- 
voient la  rendre  aimable  , te  digne 
de 5 affrétions  de  ce  grand  Prince, 


sa 
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Il  paflàà  Nancy  tout  le  mois  de  Juin 
dans  les  divertiiremens  qu’une  belle 
Cour  pouvoit  fournir  , & fur  la  fin  de 

touTen*  Ju^^et  1 5 5>  4- - il  fut  de  retour  à Mu- 
îiavkrc.  nich , où  il  fut  reçu  avec  grande  joye. 
Le  Duc  Guillaume  ne  lailla  pas 
long-tems  en  repos  le  Prince  Maxi- 
milien fon  fils  , & il  n’étoit  pas  en- 
core bien  remis  de  Tes  voyages  , 
qu’il  luy  ordonna  d’aller  tenir  fa  pla- 
« tfTift*  ce  à la  Dicte  de  Ratifbone,  où  il  ac- 

driulis*  cr**c  ^ e^*me  <lue  tout:  Ie  mondc  avoit 
de  fa  vertu , & de  fa  capacité.  Ce- 
pendant fon  Mariage  fe  traittoit  avec 
Elifabeth  de  Lorraine , & retournant 
à Nancy  l’année  fuivante,il  l’époula 
le  cinquième  Février,  & les  noces  fe 

abcthdê  cclebrerent  avec  toute  la  folemnité 
lorrain*  qu’on  fepeut  imaginer  dans  une  Cour 
qui  étoit  très  magnifique. 

Dans  le  cours  d’une  meme  an- 
née, il  fe  fit  à Munich  trois  aétions 
folemnelles  , l’Entrée  du  Prince 
Maximilien,  & de  la  Princelïe  fon 
Epoufe , qui  fut  accompagnée  de 
toute  la  magnificence  qu’on  fe  peut 
imaginer  5 la  ceremonie  de  la  Pro- 
motion  au  Cardinalat  de  Philippe 

Evêque 


boite. 
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Evêque  de  Ratifbone  , frere  de  Ma- 
ximilien, qui  fe  fît  dans  l’Eglife  des 
Jefuites  ; & l’Abdication  du  Duc  Prom# 
•Guillaume,  qui  par  un  a<5te  heroï-  tion*/* 
que  dont  il  fe  voit  peu  d’exemples , uîr^na* 
& par  vn  defir  ardent  de  fe  donner  Phii.pp; 
tout  entier  à Dieu,  remit  l’an  mille  fv^uc 
cinq  cens  nonante-nx , le  gouverne-  «ibone; 
ment  de  Tes  Etats  au  Prince  Maxi- 
milien Ton  fils,  qu’il avoit fait  inftrui-. 
re  de  bonne  heure  dans  l’art  de  re- 
gner , pour  avoir  le  plaifir  de  goûter  «non 
durant  fa  vie  le  fruit  d’une  plante  qu’il  diluât 
avoit  élevée  avec  tant  de  foin,  &de  «e, 
voir  repoler  a Ion  ombre  les  deux 
Bavieres, 

Outre  ce  grand  ouvrage  de  l’éta- 
blüfement  de  Maximilien  dans  le  trô- 
ne de  Bavière,  le  Duc  Guillaume  en 
acheva  un  autre  prefque  en  meme 
tems , & mit  fin  à cet  augufte  & fu- 
perbe  édifice  de  l’Eglife  de  S.  Mi-  • 
chel  de  Munich,  commencé  depuis 
environ  quinze  ans,  & continué  avec  p£fde 
de  grans  frais,  en  faveur  des Peres  de  l’EgUfe 
la  Compagnie  de  Jefus.  La  Façade  m»S 
en  eft  riche  & magnifique,  une  gran-  icCui- 
de  figure  de  bronze  de  l’Archange  muÎU 
Tome  ir.  “ B . 
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Saint  Michel,  qui  foule  le  Diable  au* 
pieds  , paroît  au  milieu  , & arrête 
agréablement  la  veu’ç  des  Curieux  , 
comme  étant  une  merveille  de  l’Art. 
De  coté  & d’autre  s’élève  un  grand 
portail  de  beau  marbre  blanc  , ac- 
compagné des  armes  en  bronze  de  la 
Maifon  de  Bavière  t avec  le  Collier 
de  la  Toifon  d’or.  On  découvre  aulïï 
en  d’autres  lieux  jufquesau  haut  du. 
frontifpice  # les  armes  de  plufieurs 
Princes  de  cette  famille,  artiftcment 
travaillées,  & l’Effigie  dû  Duc  Guil- 
laume, Fondateur  de  l’Eglife  & du 
College.  La  beauté  du  dedans  Terri- 
ble furpalïer  celle  du  dehors,  & dans 
une  fi  grande  diverfité  de  magnifi- 
ques objets,  l’œil  ne  fçait  d’abord 
où  il  Te  doit  arrêter.  Les  Statues  , 
les  Chapelles , les  Colonnes  d’ordre 
de  Corinthe,  les  bas  reliefs,  les  ex- 
cellentes peintures,  & les  autres  en- 
richiiïêmens  ont  dequoy  occuper  plus 
d’un  jour  la  contemplation  d? un  Cu- 
rieux. Une  feule  voûte  des  plus  har- 
dies , forme  une  belle  nef  large^  de 
foixante  & dix  pieds , & n eft  foute- 
liu’ç  d’aucunes  colonnes,  de  fprte  que 
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la veuë  eft  libre,  & que  d’un  coup 
d’œil  elle  peut  tout  découvrir.  Dç 
grandes  Chapelles  font  difpofées  au- 
tour , 8c  le  choeur  qui  fuit .,  n’offre 
rien  à la  veuë  que  d’augufte,  8c  de 
fuperbe.  La  chute  de  la  tour,  dont 
j’ay  parlé  au  Volume  precedent,  qui 
avoit  ébranlé  la  voûte,  8c  comblé  de 
fes  ruines  le  devant  de  l’Eglife,  ou 
l’on  ne  pou  voit  entrer  , donna  lieu 
aux  méchantes  langues  de  tirer  de  E- 
niftres  préfages  de  cet  accident , pour 
détourner  la  pourfuite  de  l’ouvrage, 
mais  la  confiante  jpieté  du  Prince  Rit 
au  deffus  de  la  medifance,  & conti- 
nuant avec  plus  'd’ardeur  ce  qu’il 
aveit  commencé  , Et  promptement 
nettoyer  la  place,  8c  aggran.dir^TE- 
glife  de  tout  le  chœur,  large  de  cin- 
quante quatre  pieds  8c  demy,  8c  long 
de  foixante  8c  dix-neuf.  Jl  ne  fe  peut 
rien  imaginer  de  plus  riche  que  les 
douze  Autels  qui  fe  voyent  aujour- 
d’huy  dans  cette  Eglife , entre  les- 
quels ceux  de  la  Trinité,  du  Nom 
de  Jcfus,  de  S.  Ignace,  de  S.  Fran- 
çois Xavier,  8c  des  Saints  Cofme 
8c  Damien,  dilpofez  fur  les  aîles  e» 
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croix  , entre  la  nef  Sc  Je  chœur,  ont 
quelque  chofe  de  plus  magnifique  que 
les  autres.  Mais  le  grand  Autel  dé- 
dié à l’Archange  Saint  Michel  , les 
furpailè  tous  en  richelfe,  Sc  en  enjo- 
livemens-  Du  milieu  des  degrez  du 
chœur  de  fur  un  grand  Sc  beau  pied 
d’eftal  , s’élève  une  grande  Croix 
d’ébene  avec  fon  Crucifix  de  bronze, 
une  Magdeleine  à fes  pieds,  Sc  à fes 
cotez  deux  Anges  de  même  , qui 
tiennent  chacun  en  main  un  infini- 
ment de  la  Paillon,  cette  excellente 
pièce  "fort  de  la  main  d’un  excellent 
Maître  d’Italie.  C’efl  ali  dellous  de 
cet  admirable  Crucifix  , qu'eft  pofé 
fur  les  marches  du  chœur,  l’un  des 
cinq  principaux  Autels  , avec  tant 
d’art,  qu’il  n’ôte  rien  de  la  veuë  de 
celuy  qui  occupe  le  fond  de  cette  E- 
glife , & qui  s’expofe  tout  entier  aux 
yeux  des  Spectateurs,  en  quelque  lî- 
tuacion  que  l’on  puilfe  être.  Une 
grande  Statue  de  bronze  de  l’Archan- 
ge S.  Michel  , fe  découvre  fur  les 
degrez  au  milieu  du  chœur3  Sc  à l’un 
des  cotez  de  l’enceinte  , fe  voit  la 
grande  Sc  belle  Chapelle  de  Sainte 
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Croix,  comme  à l’autre  la  Sacriftie, 
que  fuivent  deux  réduits  plus  amples 
6c  détachez  , où  Te  gardent  les  plus 
riches  ornemens  , 6c  ce  que  cette 
Eglife  a de  plus  précieux  pour  fon 
fervice , ce  qui  eft  proportionné  à la 
magnificence  du  dedans  6c  du  dehors. 
Il  régné  encore  au  dedans  une  dou- 
ble ceinture  de  belles  niches  l’une 
fur  l’antre  , en  des  diftances  égales  , 
oùfe  voient  des  Statues  de  Saints  des 
meilleurs  Maîtres,  & que  l’on  a re- 
couvrées avec  de  grans  frais.  Le  pa- 
vé eft  fait  de  compartimens  de  mar- 
bre blanc  6c  rouge  j en  un  mot , le 
dehors  6c  je  dedans  de  ce  Royal'  6c 
fomptueux  édifice,  n’eft  qu’un  amas 
de  tout  ce  que  l’art  & la  nature  ont 
jamais  eu  de  plus  merveilleux  , de 
plus  éclattant , & de  plus  riche.  Mais 
ce  qui  furpafte  toutes  ces  merveilles, 

* tout  cet  éclat , toutes  ces  richelfes  , 
eft  un  grand  nombre  de  precieufes 
Reliques. 

Ce  grand  ouvrage  achevé,  le  Duc 
donna  les  ordres  pour  la  confecration 
de  l’Eglife,  qui  fe  fit  folemnellement 
le  lîxie»e  Juillet  de  la  même  année 
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1)9(5..  il  ne  fut  rien  oublié  dans  cettô. 
ceremonie  pour  la  rendre  magnifique». 
Il  s’y  trouva  plufieurs  Princes  8C 
PrincefTès  , Ferdinand  Archiduc: 
d’Autriche,  qui  fut  depuis  Empereur* 
avec  fa  mere,  fœurdu  Duc  Guillau- 
me , les  Princes  fes  freres,  & les  Prin- 
celles  fes  fceurs.  Le  Duc  Guillaù* 
me  s 8c  la  Duché  (Te  Renée  fa  femme* 
le  Duc  Maximilien  avec  la  fîenne- 
Elifabeth  de  Lorraine  v le  Cardinal. 
Philippe j Ferdinand  Coadjuteur  de 
Cologne,  Albert, Marie- Anne,  Mag* 
deleine,  le  Landgrave  de  Licktem- 
berg , plufieurs  Prélats  , Comtes  * 
Barons  , 8c  autres  perfonnes  de  qua- 
lité ; le  Suffragant  de  Frifingen  cé- 
lébra la  Meife,  8c  le  Cardinal  Phi- 
lippe fit  la  Prédication,  qui  fut  un 
dilcours  très  éloquent , tiré  des  fain- 
tes  Ecritures,  8c  des  S s.  Peres,  tou- 
chant la  confecration  des  Eglifes  , 8c 
des  exemples  de  Salomon  8c  de  Con- 
ftantin.  Le  feftin  fuivit  que  le  Duc 
avoit  fait  préparer  fompttieufement 
dans  le  College.  IL  fut  diftribué  en. 
même  tems  par  fon  ordre  , quantité 
de  viandes  &.  aumônes ,.  tant  aux.  Mo- 
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mfleres  d’hommes  & de  femmes 
qu’aux  Hôpitaux.  Durant  le  difnêr 
le  Prédicateur  de  la  Cour  entretint 
les  Princes  de  belles  matières  , 6c 
quatre  Peres  de  la  Compagnie,  l’un 
en  Hebreu,  l’autre  en  Grec,  le  ttoi- 
fiéme  en  Latin  , 6c  le  quatrième  en 
vers,  en  firent  autant  aux  autres  ta- 
bles. Toutes  les  murailles  du  Col- 
lege parurent  revêtues  d’affiches  6c 
de  tableaux,  où  les  plus  beaux  efprits 
s’étoient  exercez  iur  le  fujet  de  cette 
folemnité,  6c  les  éloges  du  Fondateur, 
6c  le  tout  fut  fecuilly  en  trois  V ©lû- 
mes, pour  être  diftribùé  aux  Princes,’ 
6c  à toute  l’aflemblée.  Les  Vêpres 
& la  Mufique  mirent  fin  à la  cere- 
monie de  ce  grand  jour,  6c  l’on  avoit 
préparé  pour  le  lendemain  un  magni- 
fique Theatre  dans  la  Cour  , pour 
donner  aux  Princes  le  divertiflement 
d’une  Tragi- Comédie  , dont  l’argu- 
ment étoit la  viétoire  de  S.  Micheliur 
le  Dragon  , accompagnée  d’agreables 
Epifodes,*  ce  qui  fut  différé  j’ufqu’au 
cinquième  jour,  après  une  pluye  ora- 
geuie  qui  en  dura  quatre.  Le  foir  un 
.jeu  d’artifice  qui  fortoit  de  1a-  gueule 
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du  Dragon  , & de  celle  de  l’enfer  > 
donna  un  agréable  fpectade  à toute 
la  Ville  3 & il  fe  vit  ce  jour-là  , 8c 
celuy  de  la  Confecration , des  chofes 
qui  furpalloient  la  richefie  8c  la  ma- 
gnificence de  l’antiquité. 

Quatre  ans  auparavant  , le  Duc 
Guillaume  avoit  donné  aux  Pères  du 
College  les  Lettres  Patentes  de  la 
donation  qu’il  leur  faifoit,  8c  choifit 
pour  cette  a&ion  folemnelle  le  dix- 
neiiviéme  Janvier  de  l’année  1592.  il 
fe  rendit  au  College  accompagné  de 
la  DuchefTe  Renée  fa  femme  y de. 
Ferdinand  fon  frere,  & de  fes  fils  les 
Princes  Maximilien  8c  Albert  y qui 
y mangèrent  tous  , de  même  que  le: 
Chancelier,  le  Maréchal  delà  Cour,, 
les  Confeillers  8c  Secrétaires  d’Etat  , 
qui  eurent  leur  table  à part  dans  la 
même  fale.  Enfuite  le  Chancellier 
ifit  en  Allemand  aux  Jefuites  par  l’or- 
dre du  Duc  Guillaume,  un  doéte  dis- 
cours, dans  lequel  avec  line  éloquen- 
ce des  plus  polies,  il  donna  de  fi  gra  ns 
éloges  à ces  Peres,  que  leur  modtftie 
en  Souffrit  beaucoup , ôc  qu’ils  ne  pu- 
rent écouter  qu’avec  peine  , ce  que  ce. 
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Sçavant  Homme  leur  dit  d’obligeant 
touchant  leurs  travaux , pour  l’avan- 
tage de  la  Bavière  , dés  le  régné  de 
Guillaume  IV.  Il  s’étendit  enfuite 
fur  l’affeétion  que  le  Duc  leur  Fon- 
dateur avoit  pour  la  Compagnie  , fur 
P eftimc  particulière  qu’il  en  faifoit 
& fur  les  raifons  qui  le  portoient 
• à luy  faire  du  bien , & à procurer 
fon  avancement  , puis  qu’il  al- 
loit  à la  gloire  de  la  Religion  6c  de 
l’État.  Il  adjoûta  que  le  Duc  leur' 
donnoit  6c  confirmoit  pour  en  joiiir 
pleinement  , 6c  à perpétuité  , tous 
leurs  revenus,  tout  l’or  6c  l’argent, 
& tous  les  ornemens  facrez.  qu’ils'- 
avoient  pour  le  fervice  de  leur  Egli- 
fe  , voulant  que  cette  donation  fût  à' 
la  gloire  de  Dieu , à la  profperité  Sc 
à.  l’ornement  de  la  maifon  de  Baviè- 
re , a l’avantage  de  l’État  , de  l’E- 
g.life,  & de  la  Société.  A cés  mots, 
le  Duc  Guillaume  mit  entre  les  mains 
du  Reéteur  du  College  P A été  de  fa 
donation , ligne  de  fa  main , Sc  avec 
un  vifage  fi  gay  , qu’il  fembloit  rece- 
voir plutôt  une  grâce,  que  de  la  fai- 
re. Le  Reéteur  répondit  au  difcours 
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du  Chancelier  en  peu  de  mots  , St 
avec  Une  grande  modeftie  : & au. 
mois  de  May  fuivant,  le  Duc  ajoû- 
• ta  aux  precedentes  donations  un  riche 
v prefent  d’un  daix  magnifique  , 8c 
d’un  grand  Ciboire  de  vermeil  doré  >r 
admirablement  travaillé  , enrichy  de 
pierreries,  8c  d’un  tel  poids,  qu’un 
Prêtre  robufte  avoit  de  la  peine  à le 
porter.. 

«pîîdinlî1  niorc  Cardinal  Phi- 

Philippe,  lippe , fils  du  Duc  Guillaume,,  fui- 
vit  d’alïêz  prés  la  pompeilfe  ceremo- 
nie delà  confecration  de  l'Eglife  de 
Saint  Michel , 8c  changea  toute  la. 
joye  des  peuples  en  un  deuil  univer- 
sel. Quoy  que  ce  Prince  ne  couruf: 
alors  que  fa  vingt-deuxième  année  , 
qu’il  fût  de  toutes  parts  environné  de 
fplendeur , 8c  que  dans  le  monde  8c 
dans  I’Eglife,  il  fe  vît  fi  proche  de- 
là grandeur  fouveraine , il  quitta  fans*; 
penne  tout  cet  éclat,  dés  qu’il  fe  fen- 
rit  appelle  à*  line  vie  plus  gloricufe  „ 
& témoigna  qu’il  n’avoit  point  d’at- 
tachement à la  terre  , dés  qu’il  vie 
^ . pour  luy  le  Ciel  ouvert.  U édifiai 

mérvtiiîeufçmenti  fa  mort,  tous  ceux: 


D E B A V I £'  R £’.•  J/ 

qui  y afïî lièrent , 6c  de  la  forteredè 
de  Dachawen  où  il  décéda  le  dix- 
huit  May  1598.  Ton  corps  fut  porté 
en  grande  pompe  au  tombeau  de  fes- 
Ancêtres.  On  luy  fît  de  magnifiques 
obfeques  dans  toute  la  Bavière , mais 
particulièrement  à Munich , à Ratif- 
Done  j 6c  à Ingolftat  , où  Ton  pro- 
nonça de  do&es  6c  éloquens  Panegi- 
riques  à la  loiiange  de  ce  grand  Prin- 
ce. Il  eft  confiant  qu’on  ne  remar- 
qua jamais  en  luy  aucun  vice  , 6c 
qu’on  y découvrit  tontes  les  vertus. 
Il  étoit  chafte  6c  modefte  dans  un 
jfuprême  degré  , & il  fçût  parfaite- 
ment dompter  toutes  les  paiïions  auf- 
quelles  le  jeune  âge  fe  laide  ordinai- 
rement emporte* , ce  qui  eft  très  glo- 
rieux à un  Prince,-  qui  peut  moins 
refifter  qu’un  Particulier,  au  torrent 
des  délices  qui  fe  trouvent  dans  les 
Cours.  C’eft  fans  doute  ce  qui  don- 
na lieu  au  Peuple  Romain  bien  in», 
ftruit  de  la  pureté  de  la  vie  du  Prince- 
Philippe,  & de  Ferdinand  fon  frere, 
de  s’écrier  à leur  arrivée  à Rome 
que  les  Anges  étoient  entrez  dans  la  ' 
(Ville  * & le  Pape  ne  voulut  pas  pej:-- 
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mettre  qu’ils  fulfent  logez  ailleurs 
que  dans  fon  Palais,  pour  joiiir  plus- 
aifément  de  leur  entretien,  & de  leur 
veué.  Il  leur  fit  de  plus  de  très 
grans  honneurs , & de  beaux  prefens.,' 
8c  leur  donna  toutes  les  marques  d’e- 
X™*  ^ime  & d’a#eéüon  y que  l’on  peut 
s’imaginer..  Jacob  Muller, l’une  des 
plus  belles  lumières  de  l’Eglife  de 
Ratilbone  > 8c  Adminiflrateur  de 
l’Evêché  durant  le  bas-âge  de  Phi- 
lippe,. mourut  au/ïï  cette  même  an- 
née, 8c  fit  paroître  durant  fa  vie  un: 
grand  zele  pour  la  Foy  Catholique  „ 
contre  les  erreurs  qui  la  combattoient,. 
Suicard  Comte  de  Helfenftein  , le 
fuivit  de  prés,.  Seigneur  d’une  pieté 
éminente  , & à qui*  le  College  des, 
Jefnites  de  Landsperg  efi:  redevable 
de  fon  établiiïèment. 


ïerdi-  La-  derniere  année  du  quinziéme: 
TTm.  ^ecle  Gonfacrée  au  jubilé,  fut  remai* 
chîipou  quable  en.  Bavière  ,,  par  l’heureux 
AsmÏc  mariage -de  Ferdinand  Archiduc  d’Au- 
Bawcre.  ftriche,qui  fût  depuis*  Empereuravec 
Marie-Anne  fille  de  Guillaume  Duc 
de  Bavière.  Ce  fut  une  Prircelïe 
diune.  très  haute  vertu  8c  d’iin.  me*- 
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rite  extraordinaire , & c’cfl:  de  cette 
belle  alliance  qui  a1  uni  par  un  nœud 
indiffoluble  les  glorieiues  Maifons 
d’Auftriche  & de  Bavière  , qu’on  a. 
vû  forcir  des  Empereurs,  des  Roys, 
des  Reynes  , des  Archiducs  , des 
Ducs,  5c  entr’autres  une  Marie- An- 
ne du  même  nom  de  la  mere,  que 
l’Ele&eur  Maximilien  époufa  en  fé- 
condés noces.  Le  mariage  foc  con- 
fommê  le  vingt- unième  Avril  5c  ac- 
compagné de  toute  la  magnificence: 
polïïble,  en  prefence  des  Archiducs: 
d’ Aultriche,  de  Mathias  qui  fut  depuis 
Empereur,  de  Maximilien,.  Léopold»,, 
&c  Charles  fes  freres,  des  Princes  & 
Ducs  de  Bavière , de* Maximilien,  dont 
nous  écrivons  la  vie,  de  Ferdinand  Ion 
frere  nommé  à l’Archevêché  de  Co- 
logne, &de  Ferdinand  leur  oncle,  qui 
le  pofîêdoit  alors  , du  Landgrave  de 
Lichtemberg ,.  de  la  mere  del’Epouxc 
fœur"  du  Duc  Guillaume,  de  l’Ar- 
Ghiduchellé  Leonor  , & de  Magde- 
leine. Plulîcurs  Comtes  , Barons  » 
ôc  Gentilshommes  qui  étoient  à la* 
fuite  de  cesPrinces  tous  dans  un  1 elle 
équipage , ne  purent  que  rendre  cet*- 
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te  allcmblée  des  plus  pompeufes  cjüî 
furent  jamais,  êc  donner  lieu  à des 
fpeétacles  8c  des  divertiflemens  très 
magnifiques. 

Sur  la  fin  de  l’année  fui  vante,  il 
Te  tint  une  conférence  à Ratifbone 
durant  dix  jours  en  prefence  de  Ma- 
ximilien Duc  de  Bavière,  & de  Phi- 
lippe.  Louis  Palatin  de  Neubourg  en- 
cre les  Catholiques  8c  leurs  Adver- 
faires  touchant  la  vraye  8c  la  faillie 
Religion.  Ils  s’alfemblerent  deux  fois- 
le  jour,  8c  dans  quatorze  fceances  ib 
hit  difputé  du  Juge  des  controverfes- 
de  la  foy..  L’ilfuë  en  fut  telle,  que 
jfelon  la  coutume  des  Sectaires  , ils 
firent  fonner  bien  haut  leur  viétoire^ 
fans  avoir  vaincu  j-  mais  au  fond  elle 
demeura  toute  entière  à la  vérité  Ca- 
tholique contre  laquelle  l’erreur  re- 
viendra toujours  brilër. 

Cependant  Je  Duc  Maximilien- 
ctabliiloit  les  heureux  commence- 
mens  de  Ton  régné , fur  des  fonde- 
mens  inébranlables , fur  la  pieté 
fur  la  juftice  , 8c  vouloit  que  le  re- 
glement de  fa  Maifon  fût  le  modè- 
le de  celuy  de  fes  Etats;  Il  ban- 
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feî  <JM  nit  entièrement  de  ion  Palais  toute 
i des  Æaterie , tout  excès  de  vin,  8c  tous 
is  très  autres  vices  qui  régnent  ordinaire- 
ment dans  les  Cours  des  Princes- 
:e,  i/  Pour  porter  à bien  vivre  & Tes  Do- 
(bont  mediques  8c  Tes  Sujets,  il  crût  leur 

Ma*  devoir  frayer  le  chemin,  & il  n’i- 

Phi*  gnoroit  pas  que  l’exemple  du  Sou- 
en-  verain'  put  mieux:  tenir-  les  Peu- 
ei-  pies  en  bride  y que  la  fèverité  des 
é f'oix  8c  la  crainte  du  châtiment.  C’eft: 

iis  à dire  qu’il  fe  régla  foy-même  avant' 

il  que  de  régler  fa  Maifon&fes  Etats,. 
8c  qu’il  étudia  fortement  la  pratique- 
des  vertus  par  Jefquelles  il:  vouloit 
acquerir  de  la  réputation  dans  fotv 
régné,  plûtoft  que  parla  magnificen- 
ce de  la  Cour,  que  le  Duc  Guillau- 
me fon  pere  luy  lailla  dans  unefplen- 
deur  8C  uneaffluencede  richelfes  aux- 
quelles il  ne  le  pouvoit  rien  ajoûter. 
n n’eût  pas  befoin  pour  l’entretenir 
dans  cet  éclat  d’incommoder  fes  Su- 
jets, qu’il  tâcha  toujours  de  foula— 
g-er  , Sc  dont  il  fe  montra  le  Pere 
plûtoft  que  le  Maître.  Comme  il 
etoit  grandement  religieux,  8c  parfai- 
tement fc avant,  fur.  tout  dans  lesma*- 


4o  Histoire 
cieres  de  droit.  Il  eut  un  foin  par- 
ticulier que  la  juftice  fut  exa&ement 
adminiftrée  dans  Tes  Etats,  que  le  pau- 
vre ne  fût  point  foulé , que  le  riche 
ne  triomphât  pas  de  fa  mifere que 
l’innocence  ne  fût  pas  opprimée , ny 
îe  crime  châtié  avec  excès  de  rigueur. 
Pour  mieux  en  venir  à bout,  il  ban- 
nit la  vénalité  de  la  juftice,  & dé- 
fendit à tous  Officiers  fur  peine  d’a- 
mande & de  la  perte  de  leurs  char- 
ges , de  recevoir  aucun  prefent  des 
parties.  Il  leur  affigna  des  gages' 
fuffifans  pour  leur  entretien , & fé- 
lon leur  dignité  , & delà  forte  coupa 
la  racine  aux  longueurs  & aux  cor- 
ruptions qui  fuivent  ordinairement  la- 
vénalité  des  charges.  Il  étoit  luy- 
même  exad  & expeditif  dans  les  af- 
faires, & fe  couchoit  rarement  qu’il 
n’eût  leu  & ligné  toutes  les  Re- 
queftes  qu’on  lu  y prefentoit.  Il  fe 
montroit  affidu  & infatigable  dans  le- 
travail , il  prenoitconnciuancede  tout,. 
& cherchoit  plus  le  bien  defes  Su- 
jets que  le  fien  propre.  C’eft  ce  qu’il 
feifoit  paroître  lors  qu’il  s’agilfoit  de 
difpofer  des  amandes  à quoy  les 
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coupables  êtoient  condamnez , il  ne 
s’en  prevaloit  jamais  , c’étoit  rare- 
ment qu’il  en  favorifoit  quelqu’un  de 
fa  Cour,  Sc  il  les  appliquoit  toutes 
ou  aux  Hôpitaux,  ou  aux  Eglifes. 

S’il  ne  fouffroit  pas  que  le  crime  fût 
impuny,  il  ne  vouloit  pas,  comme 
j’ay  dit , qu’on  y apportât  trop  de 
rigueur  j il  étoit  ravy  quand  il  y avoit 
lieu  d’accorder  la  grâce  à un  coupable 
fur  la  repentance  de  fa  faute,  Sc  les 
fupplices  frequensne  luy  déplaifoient  sahb^; 
pas  moins,  que  la  multitude  des  mou-  ralité» 
rans  aux  Médecins.  Il  fçavoit  digne- 
ment recompenfer  les  gens  de  méri- 
té , comme  il  les  fçavoit  parfaitement 
difcerner,  ne  faifànt  rien  avec  pré- 
cipitation, ny  avec  fafte,  Sc  ne  don- 
nant que  du  lien  fans  jamais  fouiller 
dans  la  bourfe  de  fes  Sujets  , que 
pour  les  neee/Iïtez  publiques.  Mais 
il  étoit  particulièrement  liberal  aux 
pauvres,  Sc  croyoit  qu’on  ne  pouvoit 
pecher  par  excès  de  ce  côté-la. 

Qj_|oy  qu’il  eutde  grandes  lumières  saprus 
pour  les  affaires,  & qu’il  paflât  avec  dcnce- 
raifon  pour  le  Prince  le  plus  prudent 
«te  foix  fiecle,  il  ne  fe  fioitpas  11  fort 
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fort  à fa  conduite , qu3il  méprifât  le¥ 
avis  de  fon  confeil,  & il  n’entrepre- 
noit  rien  d’important  fans  le  luy  com-r 
muniquer,  & bien  pefer  les  raifons 
de  part  8c  d’autre.  Il  vouloir  que 
chacun  luy  dit  librement  fon  fenti- 
ment , & s’il  ne  fe  trouvoit  pas  con- 
forme au  lien , il  aimoit  mieux  courre 
rifquede  faillir  avec  d’autres,  que  de 
demeurer  feul  de  fon  opinion.  Il  ne 
prenoit  point  de  rcfolution  fur  le 
champ  que  la  chofe  ne  prelfât,  & 
que  fa  prompte  execution  ne  fût  d’u- 
ne nccelïïté  abfoluë  : mais  il  pefoit 
meu  rement  les  chofe  s , 8c  ne  con- 
cluoit  rien  à la  volée , 8c  que  le  tout  ne 
fût  bien  examiné.  Commeilvouloitde 
la  fîncerité  dans  les  confeils  , il 
haiÛbit  mortellement  la  flaterie  , 8c 
ne  pou voi t fouffrir  auprès  de  foy  ceux 
qui  y avoient  le  moindre  panchant. 
Aufïï  peut-on  dire  que  ceux  qui  fer- 
voient  le  Duc  Maximilien  dans  fon 
confeil , avoient  atteint  toute  la  capa- 
cité qui  peut  s’acquérir,  &ilsétoient 
en  une  fi  haute  eftime  dans  toutes  les 
Cours  des  Princes,  qu’on  lesconful- 
toit  fur  les  affaires  les  plus  importai!-? 
tes* 
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Enfin  ce  grand  Prince  ufoitdetant  îon  afv 
de  modération  8c  de  douceur  darts-.feûio» 
toutes  les  parties  du  gouvernement  , 
qu’il  fe  rend  oit  les  delices  de  fes  Su- 
jets, qui  contribuèrent  depuis  avec 
joye  aux  frais  de  la  guerre  , qui.  v - 
ëtoient  grans  , (ans  donner  de  la 
peine  aux  Exaéteurs  qui  avoient  ordre 
de  leur  côté  d’ 11  fer  de  difcretion,  8c 
d’avoir  égard  à ceux  qui  n’ avoient 
pas  le  moyen  de  fournir  félon  la  ta- 
xe; mais  autant  qu’il  fe  montroit  bon 
aux  Peuples,  en  ne  permettant  pas 
qu’ils  fulient  foulez  , autant  avoit-il 
de  fe  vérité  pour  ceux  qui  menageoicnt 
mal  les  deniers  publics , 8c  qui  étoient 
convaincus  du  crime  de  peculat.  Il 
n’y  avoit  point  de  grâce  pour  eux,  8c 
il  punilïoit  de  même  rigoureufementr 
ceux  qui  excedoient  dans  leurs  char» 
ges  & qui  faifoient  des  extorfions.. 

Quoy  qu’il  fe  foit  rendu  auflt  illuftre- 
dans  la"  guerre,  que  dans  la  paix,  qu’il 
eût  le  cœur  grand  & aimât  la  gloi- 
re ; ce  ne  fut  toutefois  pas  une  inju- 
fle  ambition,  ny  une  haine  implaca- 
ble, qui  le  portèrent  à prendre  les 
'armes il  ne  les  prit  que  pour  le  bien 
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commun,  3c  pour  la  défenfe  de  ie$ 
droits;  & Ton  peut  ajoûter  à Ton 
éloge,  qu’encore  que  le  Duc  Guil- 
laume fon  pere  luy  eût  abandonné 
F entière  Souveraineté  de  fes  Etats,  il 
* eut  toujours  pour  luy  le  même  ref. 
®e& , qu’il  ne  luy  parla  jamais  que  de- 
bout &.teftenuc,  & qu’il  recevcit 
fon  confeil  comme  une  loy.  Il  a voit 
la  même  déference  pour  la  Ducelle 
Mort  de  Renée  fa  mere , qui  mourut  la  fei- 
mcreCde  z^mc  année  de  fon  régné,  dans  une 
Maximi-  haute  eftime  de  pieté  & d’éminente 
^co#  vertu  , qu’elle  avoit  heritée  de  la 
maifondeLorraine,  Cette  PrinceÆè 
eut  toujours  un  grand  attachement  à 
la  religion  ôc  au  lervice  Divin , apres 
quoy  elle  donnoit  tous  fes  foins,  Ôc 
toutes  fes  affe&ions  à fon  Mary  ôc  à 
fa  famille  , fans  oublier  ce  qu’elle 
croyoit  devoir  aux  pauvres,  pour  le£ 
quels  elle  avoit  une  extraordinaire 
charité.  Le  Duc  Guillaume  qu’elle 
lailïà  veuf  en  eut  dix  Enfâns.  Chri- 
ftofle  qu’on  vit  naître  ôc  mourir  dans 
la  même  heure  , Chriftine  qui  ne 
vécut  que  neuf  ans,  Maximilien  dont 
nous  écrivons  l’Hifloire,  Marie- An- 
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Lie  qui  fut  mariée  à l’Empereur  Fer- 
dinand'IL  Philippe  Evêque  de  Ra* 
tifbone  ôc  Cardinal,  Ferdinand  Ele- 
cteur de  Cologne , Eleonor  qui  mou- 
rut au  berceau,  Charles  donc  la  vie 
ne  fut  pas  plus  longue,  Albert  Ad- 
miniftraceur  de  Bavière,  & Magde- 
leine qui  fut,  comme  je  l’ay  dit,  ma- 
riée à Wolfgang  Guillaume  Duc  de 
'Neubourg. 

Le  Duc  Maximilien  avoit  réglé  de  Guerr,i 
la  forte  fa  Maifon  & ies  Etats  du-  y«d °n*! 
rant  les  dix  premières  années  de  fon 
régné,  &ç  fes  Peuples  repofoientdans 
une  profonde  paix,  lors  qu’elle  fut 
troublée  à J’occafîon  de  la  révolte  de 
Ponaverd.  Cette  Ville  alîife en  Sua- 
be  fur  le  penchant  d’un  coteau,  bai- 
gné du  Danube  , fe  vante  d’un  pri- 
vilège de  liberté  de  l’Empereur  Hen- 
ry VI.  St  d’être  au  nombre  des  Vil- 
les Impériales.  Il  eft  vray  feulement 
qu  apres  la  profeription  de  Louis  Duc 
, d’Ingolftat  , l’Empereur  Sigifmond 
pour  le  châtiment  de  ce  Prince,  con- 
tre l’aveu  Sc  au  préjudice  des  autres 
Princes  de  la  maifon  de  Bavière,  la 
dégagea  l’an  mille  quatre  cens  trçntçs 
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quatre,  du  ferment  de  fidelité  qu’el- 
le leur  devoit.  Elle  a un  bon  châ- 
teau dans  un  lieu  élevé  j 6c  un  Mo- 
naftcre  de  faint  Benoifl , ou  fe  confer- 
ve  un  morceau  de  la  fainte  Croix, 
dont  il  a gardé  le  nom.  Dés  l'an- 
née mille  cinq  cens  quarante-fix  j elle 
areçût  la  confefïion  d’Augfbourg,  6ç 
.s’éloigna  peu  à peu  de  la  religion 
Romaine  , mais  ce  changement  ne 
dura  guere  que  trois  mois,  6c  apres 
que  Charles- Quint  eut  remporté  cet- 
te mémorable  viétoire  contre  la  Fa- 
nion de  Smalcald  , elle  chafia  les 
Prédicateurs  Luthériens  , & fe  ran- 
gea de  nouveau  à l’obeillànce  de 
l’Empereur.  Six  ans  après  elle  donna 
.des  marques  de  fon  inconltance,  6c 
prêta  encore  l’oreille  à l’erreur,  qui 
Æn  fut  de  même  bannie  par  le  même 
-Charles-Quint.  L’année  îuivante  mil- 
Je  cinq  cens  cinquante  trois,  le  Lvi- 
•theranifme  y reprit  pied , 6c  les  Ca- 
tholiques furent  contraints  de  ceder 
la  place  , ou  de  fe  foûmettre  aux 
Loix  du  plus  fort.  Le  Cardinal  Ot- 
.Con  Evêque  d’Aug/bourg  , 6c  Mar- 
-qu,ard  fon  Succeiï.eur  > firent  leur  de- 
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oir  en  divers  tems  , pour  délivrer 
ette  Ville  qui  eft  dans  leur  Diocefe, 
e l’erreur  où  elle  fe  trouvoic  enga- 
ée , & l’ayant  citée  à la  Diete  Im- 
eriale  , elle  obtint  du  Magiftrat, 
u’il  feroit  permis  aux  Catholiques 
e retenir  & en  public  , & en  parti- 
alier*  leurs  ceremonies  , & qu’ils  ne 
croient  point  troublez  dans  le  fervi- 
e Divin. 

Mais  pour  ne  rappeller  pas  de  (i  ' 
:>in  les  motifs  de  la  guerre , dont  il 
agit  , il  faut  venir  aux  plus  pro- 
hes  , ôc  dire  feulement  que  l’an 
îille  fix  cens  cinq  , le  Magiftrat 
e Donaverd  fe  trouvant  compofé 
e gens  de  petite  étoffe , entre  lef- 
uels  un  Sellier  , & quelques  Bou- 
hers  avoient  acquis  le  plus  de  cre- 
it  ÿ ces  gens  brutaux  & ignorans, 
c portez  naturellement  à la  violen- 
e,  excitèrent  le  peuple  contre  l’Ab- 
>é  de  fainte  Croix  qui  marchoit  en 
irocefïïon  par  la  Ville  le  feiziéme 
May  , fuivy  de  beaucoup  de  monde, 

5c  qui  fut  contraint  de  fe  retirer  , & 
le  retourner  en  fon  Convent.  Le 
Magiftrat  enfuite  défendit  l’ufàgedes 
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torches  aux  enterremens  , ôc  privoit 
du  droit  de  Bourgeoise  ceux  qui  re- 
tonrnoient  à la  Religion  Romaine  , 
ou  qui  dans  le  Baptême  &c  le  Maria- 
ge fuivoient  les  ceremonies  quelle 
preScrit.  L’Empereur  donna  au(ïï' 
tôt  un  Arreft  contre  ces  Perturba» 
teurs  du  repos  public  , qui  n’cn  fi- 
rent pas  beaucoup  de  compte  , & 
l’annee  Suivante  en  une  Semblable 
occafion,  l’Abbé  marchant  en  Pro- 
ceflîon  avec  la  Bannière  , fut  rude- 
ment repoufie  avec  ceux  qui  le  En- 
voient. L’Evêque  d’Augfbourg  en 
porta  Sa  plainte  à l’Empereur  , & im- 
plora Son  authorité  pour  remedier  à 
ce  deSordre.  Le  Magiftrat  fut  cité 
fur  l’heure  pour  une  Seconde  fois  , 
mais  il  rejetta  la  faute  Sur  le  même. 
Peuple,  dont  il  diSoit  n’être  pas  le 
maître,  & Soutenant  à T Evcque  que 
l’Arreft  de  l’Empereur  n’a  voit  été 
obtenu  que  par  SurpriSe,  le  Duc  Ma- 
ximilien fut  charge  , lorSqu’il  y pen- 
Soit  le  moins  , d’aller  mettre  cette 
Ville  à la  raiSon  , & d’appuyer  la 
cauSe.  des  Catholiques , ce  qui  de- 
puis luy  attira  l’envie  & la  haine  du 

part/ 
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part  y contraire.  Le  Duc  de  Bavière 
muny  de  l’authorité  de  l’Empereur 
Rodolfe  II.  au  mois  d’Avril  1607.  lc  Dlrf 
envoya  deux  de  Tes  Confeillers  à Maximi- 
D on  a ver  d , fuivis  de  fept  perfonnes  [-o"rr*6^ 
au  plus , avec  plein  pouvoir  au  nom  ville  m 
xle  l’Empereur  , d’appaifer  ce  grand  ** 
«lefordre , mais  ils  n’en  purent  venir 
à bout  , & apres  avoir  montre  au 
JMagiftrat  leur  Commiflion  , & les 
lettres  de  l’Empereur , ils  eurent 
pour  toute  réponle  qu’on  avoit  igno- 
re jufqu’alors  , & l’Ordre  de  l’Em- 
pereur s & la  Commiflion  de  Bavière, 

<jùe  le  Peuplel’ignoroitdemême,  & 
cj ue  deux  jours  avant  leur  arrivée  , en 
avoit  affiché  à tous  les  carrefours  un 
Ar^eftdu  Magiftrat  contre  les  Ca-/ 
tiroliques  qui  oferoient  troubler  la 
paix  de  la  Religion  par  leurs  Procéd- 
ions , 8c  autres  ceremonies.  On  fit 
>ire  Je  lendemain , 8c  les  CommifTai- 
es  de  Bavière  s’étans  rendus  au  Mo- 
aürere  de  fainte  Croix,  quelques  Se- 
itieux  coururent  aux  armes,  le  Ma- 
i£trat  qui  fecretemené  y donnoit  les 
!ains  , déclara  qu’il  ne  pouvoit  pas  ^ 
:re  le  Maître  de  la  populace , 
jTàmc  IF,  C, 
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pria  inftamruçnt  cjii  on.  ne  hazardat 
rien  , & que  l’on  ne  forcît  point  en 
Procefïion.  Les  Envoyez  jugèrent  à 
propos  de  cedçr  au  teins,  ôc  l’Empe- 
reur ayerty  de  i’çpiniâtreté  de  cette 
Ville,  la  condamne.  derechef  comme 
rebelle,  & confirme  au  Duc  de  Ba- 
vière l’ordre  qu^’il  l^iy  avoit  donné  de 
la  châtier.  Le  Magiftrat  craignant 
d’être  mal  foûtenu  de  ceux  de- fa  Fa- 
dion  , eut  alors  recours  à la  clémen- 
ce de  l’Empereur,  qui  fit  dififerer  la 
publication  du  ban,  & les  mêmes 
Çommiilaires  retournèrent  à Dona- 
yerd  , où  durant  fix  jours  ils  eurent 
ijne  fecrete  conférence  aveç  les  Prin- 
cipaux dans  l’ Hôtellerie,  & non  dana 
la  Chfimbre  du  Confeil-,  pour  mieux 
cacher,  les  affaires  aux  yeux  du  Peu- 
ple. Mais  les  Mutins  ayant  eu  le 
vent  de  cette  intrigue,  excitèrent  une. 
dangereufe  feditiop  , crièrent  qu'oa 
les  trahilïoit  , qu’on  en  vouloit  à leurs 
libertez , & à leurs  vies , & fe  faifif- 
fànt  des  porte&:  & des  avenues  , 
créèrent  en  tumulte  deux  nouveaux 
M.agiftrats  de  la  liedu  peuple  j ce  qui, 
* lit  avorter  le  dellèin  des  Commillâf- 
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res  qui  fe  retirèrent  fans  aucun  fruit. 
Leur  troifiéme  tentative  ne  fut  pas 
inutile  , ils  retournèrent  quelques 
jours  après  à.  Donaverd  par  Tordre 
fe  T Empereur  , qui  tacha  de  rame- 
1er  les  efprits.:  mais  ils  les  trouvè- 
rent plus  aigris  que  jamais,. & apres 
;n  avoir  efïuyé  plusieurs  injures  avec 
rifque  de  leur-  vie , ils  fe  retirèrent  de 
peur  dte  pis  , les  conférences  qu’ils 
surent  à Rheine  ôc  a Donayerd:  , 
l’ayant  produit  aucun  bon  effet.  Le 
Magiftrat  fit  ce  qu’il  pût  pour  s’excu- 
er , Sc  fe  mettre  à couvert  de  la  co- 
ere  de  l’Empereur,  qui  ufant  de  fa 
démence  ordinaire , voulut  bien  enr 
:ore  une  fois  donner  lieu  à leur  repen- 
ir , & leur  permit  de  s’afîembler  de- 
echef  a Rheine  avec  les  mêmes 
Dommiifaires  qui  s’y  rendirent  le  y. 
[e  Novembre.  D^abord  les  affaires 
>rirent  un  bon  train,  les. Députez- de 
a Ville  donnèrent  les  mains  aux  cho- 
es  que  Ton  pouv-oit  raifonnablement 
oûhaitter,  & à leur  retour  de  Dona- 
rerd , la  plufpart  des  Habitans  aç~ 
>rouverent  ce  qu’ils  avoient  arreté, 
nais-un  certain  Rhotius  Doâcur  oii 

Cii 
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Droit,  gâta  tout.  Il  venoit  de  Neù- 
bourg  , où  les  Luthériens  avoient 
alors  grand  crédit  , &c  à fon  arrivée  à 
Donaverd  , il  fçût  fi  bien  flater  le 
peuple  par  refpoir  du  fecours  quil 
luy  fit  efperer  de  la  Ville  d’Ulme  , 
8c  par  d’autres  avantages  qu’il  luy 
propofa,  qu’ü  renverfa  d’abord  tout 
l’ouvrage  des  Commiflàires  , & du 
Magiftrat,  les  Séditieux  prenant  les 
armes  , 8c  ne  voulant  plus  rien  écou- 
ter. 

rreft  Le  ^uc  Maximilien  n’ayant  p& 
de  prof-  rien  avancer  par  les  voyes  de  ladou- 
coiureTes  ceur  > & ayant  fait  en  vain  tant  de 
Habitans  tentatives,  8c  ne  voulant  pas  différer 
,verd°na"  davantage  le  jufte  châtiment  de  cette 
-Ville  , il  envoya  un  Héraut  Impe-* 
rial  , qui  fe  prefenta  aux  portes  le  12. 
Novembre,  8c  publia  avec  les  cere- 
monies ordinaires  l’Arreft  de  pros- 
cription , déclarant  les  Habitans  en- 
nemis de  l’Empire  , Violateurs  de  la 
paix,  8c  leurs  biens  8c  leurs  corps  ex- 
pofez  à la  vengeance  publique  ; le 
rnême  Arreft  fut  affiche  en  plufieurs 
-autres  lieux  , 8c  particulièrement  à 
jülme  & à Nordlingue  j 8c  Donaverd 
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£ c[uî  ne  pouvoit  faire  que  neuf  cens 
it  hommes  , fe  difpofa  à foûtenir  le  fîe- 
à ge  , & fe  pourvût  de  munitions  de 

le  bouche  & de  guerre  , autant  que  le 

il  • tems  le  pût  permettre.  Cette  Ville 
, fe  faifoit  forte  du  fecours  de  Nortlin- 
i j gue,  d’Ulme,  & de  Shutgard  , & de 
it  quelques  autres  puillances  voifines  , 
lu  qui  dans  une  conférence  avoient  re- 
ts iolu  de  PafÏÏfter , apres  avoir  inter- 
u.  cédé  pour  elle  envers  l’Empereur.  Il 
y avoit  déjà  fur  pied  quelque  Infan- 
d terie  qui  n’étoit  pas  méprifable  , &c 

j.  la  Cavalerie  qui  la  dévoie  foûtenir  , 

je  devoit  marcher  au  plûtoft.  Mais  le 

« Cercle  de  Suauhe  ayant  en  vain  re- 

te  prefenté  fes  raifons  en  faveur  de  Do- 

naverd  , l’Empereur  qui  les  tenoit 
i,  mal  fondées  , donna  ordre  au  Duc 
Maximilien  de  pafl'er  outre,  <Sc  l’ar- 
f.  mée  de  Bavière  levée  & entretenue 

i.  aux  frais  de  ce  Prince,  parut  en  cam- 

li  pagne  au  cœur  de  l’hy  ver , & dans  les 

j.  plus  hautes  neiges  , avant  que  les 

le  , Troupes  des  Confederez  fullent  en 

r$  état  de  fecourir  Donaverd.  La  Ville 

i fut  alïigée,  & capitula  le  troifiéme 

$ jour,  dans  la  crainte  qu’elle  eut  d’être 

C iij 
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emportée  -d’aflàut , & le  peu  cTefpe- 
rance  d’un  prompt  fecours.  Les  Ha«- 
bitans  fe  rendirent  > & obtinrent  de 
la  clemence  de  Maximilien,  qu'il  né 
deroit  touché , ny  à leurs  biens,  ny  à , 
leurs  perfonnes,  ce  qui  leur  fut  tenu 
sreligieufement.  Le  Duc  dés  le  len- 
demain congédia  fon  armée  , nrpr é's 
lavoir  bien  payée,  & ne  relèrva  que 
ce  qu'il  fallait  pour  t^pir  >la  Ville  en 
bride  , 8c  y établir  les  ordres  requis. 

Il  permit  aux  Proteftans  d’aller  à leurs 
exercices  dans  le  voifinagede  la  Ville, 
ire  voulant  pas  leur  retrancher  d’a- 
dbord  cette  liberté,  pour  n’irriter  pas 
ceux  de  leur  party  , 8c  en  attendant  que 
l’Arreft  de.  la  prolcription  fut  levé  , 
il  créa  des  Magiftrats  étrangers  qui 
adminiitrerent  la  juftice  & la  Police. 
Peu  de  tems  apres,  il  eut  la  bonté 
d’interceder  pour  la  Ville  envers  l’Em- 
pereur , qui  luy  pardonna  a de  cer- 
taines conditions,  8c  entr’autres  que 
leurs  biens  demeureroient  afi’eétez  au 
Duc  de  Bavière  jufqu’à  l’entier  rem- 
bourfèment  des  frais  de  la  guerre  fé- 
lon les  Loix  de  l’Empire.  Conrad 
Bemelbergà  qui  le  Duc  lailla  legoti- 
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vernement  de  la  place  , chatia  les 
Autheurs  de  la  fedition  , qui  purent 
tomber  entre  Tes  mains , l’ancien  Ma- 
giftrat  fut  rétabli  , & toutes  chofes 
remiles  en  meilleur  ordre. 

Les  troubles  de  Dônaverd  donne-  Com» 
rent  le  branle  à d’autres  plus  longs  “'ntde* 
Ôc  plus  fâcheux  , ôc  les  Proteftans  troubles 
dans  la  Diete  de  Ratifbonne  firent 
des  proportions  à l’ Empereur  qui  fu- 
rent jugées  tout  a fait  déraisonnables, 

6c  que  par  confequent  ne  leur  purent 
être  accordées  ; l’Empereur  Ro- 
dolphe avoit  alors  quelques  démelez 
avec  Mathias  fon  frere  Archiduc 
d’ Auftriche , & comme  il  étoit  âgé 
& plus  propre  pour  le  repos  que  ^our 
les  affaires,  les  Proteftans  fe  préva- 
lurent de  ces  deux  conjon&ures  , & 
en  devinrent  plus  audacieux.  Dans 
une  Alfemblée  qu’ils  firent  entrç- 
eux  de  l’avis  de  Chriftiaa  Prince 
d’Anhalt , ils  prirent  pour  Chef  de  J"y* 
leur  party  Frédéric  V.  Electeur  Eicaeu* 
Palatin , «5c  levant  le  mafque  , deman-  fhèf 
derent  hardiment  à l’Empereur  Ro-  î,I0te-. 
dolfe  l’execution  des  articles  qu’ils  ftanî* 
luy  avoient  prefentez  à Ratiibone  , « 

C iiij 
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a faute  dequoy  ils  menaçoient  dxy^ 
pourvoir  eux-mêmes,  & de  fe  fervir 
des  forces  qu’ils  avoient  en  main. 
Comme  ils  étoient  injurieux  , & à 
l’Empire  , & à la  Foy  Catholique*, 
l’Ele&eur  de  Saxe,  bien  loin  d’jr  fouC- 
crire  , fe  montra  fidele  à l’Empe- 
reur, & lai  lia  les  Factieux  à Hal  en 
Suaube,  où  ils  s’étoient  aflemblez-, 
ayant  fçû  les  divifer  en  deux  partis, 
l’un  qui  retint  le  nom  de>  Proteftant,, 
& l’autre  qui  prit  celuy  de  Corres- 
pondant , & ils  ne  s’accordèrent  que 
pour  perfecuter  les  Catholiques , & 

Î>ar  des  Lettres  qu’ils  écrivirent  à. 
'Empereur,  ils  demandèrent  unenou- 
velle  forme  de  République.  La  que- 
relie  qui  s'échauffait  en  Allemagne 
entre  les  divers  Pretendans  à la  riche 
fucceflion  du  Duc  de  Gleves  , mort; 
depuis  peu  fans  enfans , la  jon&ioiv 
des  Provinces  unies  à leur  party , le 
Secours  du  Roy  de  Dannemark  , & 
les  forces  de  France,  parmy  lefquel- 
les  on  croyoit  que  Henry  IV.  s’al- 
loit  jetter  dans  l’Empire,  tout  cela 
enfemble  enfloic  le  courage  des; 
ÿroteftai  s ,3  & leur  feifoit.  conce-- 
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cêVoîr  de  très  - hautes  efperarices. 

D'ailleurs  les  Catholiques  qui 
Voyoient  tous  les  jours  leurs  polTef- 
(ions  envahies , pour  redfter  au  tor- 
rfent,  firent  entr’ eux  une  ligue  défend- 
Ve  ôc  s’aflemblerent  à Munich  le  dixié- 
me Juillet  mil  dx  cens  neuf  , on  y 
vit  entrer  Maximilien  Duc  de  Ba- 
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Vierc  , Léopold  Archiduc  d’ Autri- 
che, les  Evêques  d’Auglbourg  , de 
Ratifbone  , de  Pallaw  , de  Stras- 
bourg, & de  Wirsbourg,  & quel- 
ques autres  Prélats,  qui  tous  enfem- 
ble  nommèrent  pour  chef  de  la  Li- 
gue le  Duc  de  Bavière.  Cependant 
l’erreur  qui  avoit  trouvé  l’entrée  dans 
pludeurs  Villes,  y faifoit  chaque  jour 
de  nouveaux  ravages  à Aix,  à Hal- 
berftat,  à Prague  , & même  en  pre- 
fence  de  l’ Empereur,  le  Peuple  s’em- 
porta à des  indolences  &c  à des  cruau- 
tez  inoiiies , & le  Magiftrat  n’en  pou- 
voir être  le  Maître.  D’ailleurs  la 
Faétion  Proteftante,  perdoit  entière- 
ment le  refpeét  pour  l’Empereur,  que 
fon  âge  & Ton  peu  de  fanté  rendoient 
incapable  de  bien  agir.  En  effet  à 1^, 
perfuafîon du  College  Eleéloral,  Rb5' 
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•dolie  confentit  de  remettre  l’ Empirer 
à T Archiduc  Mathias  fon  frere,  de 
â la  Diete  de  Nuremberg  qui  fe  tint 
-pour  ce  fujet  y une  partie  des  Pro- 
teftans  tenoit  pour  Rodolfe , & l’au- 
tre pour  Mathias,  mais  adiré  le  vray, 
ils  ne  tenoient  pour  aucun  des  deux, 
& n’avoient  autre  dellein  que  d’ar* 
mer  les  freres  l’un  contre  l’autre  , 6c 
d’affoiblir  leurs  forces  en  les  divi- 
. fant. 

sondjf*  - Tandis  que  l’Empire  étoit  agite  de 
ferent  cette  forte , & que  les  nuages  d’am- 
l'Arche-  bition  de  haine  & de  faux  zele  s’af- 
Sailz- fembloient  pour  fermer  l’orage  qui 
bourg,  couvrit  depuis  toute  l’Allemagne,,  il 
s’en  leva  un  vers  les  Alpes  de  Baviè- 
re, dont  je  rapportera/  les  caufcs  en 
peu  de  mots.  Wolgang  Theodoric 
-derilluffre  famille  de  Rateniu  Ar- 
- cheveque  de  Saltzbourg  Prince  quii 
ayoit  de  très  belles  qualitez,  mais 
d’une  humeur  inquiété,  & qui  for- 
moit  fouvent  de  nouvelles  entrepri- 
fes,  conte  doit  au  Duc  Maximilien'  un- 
ancien  droit  pour  le  c.  n merce  du< 

. fel , qui  ne  fe  tranfportoit  plus  dans; 
-da  n.sine  quantité  qii’auparavan:,^ 
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fitt  prix  accoutumé,  au  £fand  préju- 
dice de  la  Bavière,  & des  lieux  cir- 
convoifins  qui  en  faifoient  leurs  plain- 
tes inutilement.  Elles  s’augmentèrent 
par  le  refus  que  l’Archevêque  fie 
de  permettre  qu’on  coupât  du  Bois 
comme  de  coutume  , pour  l’entretien 
des  Salines  de  Hal  , qui  apparte- 
naient à Maximilien  de  droit  fou- 
verain.  J’ay  dit  au  Volume  précé- 
dent que  Hal,  à qui  l’abondance  de 
fes  eaux  faites,  donne  le  furnom  d‘e 
riche , eft  une  Ville  de  Bavière  aufc 
frontières  de  l’Archevêché  de  Saltz!-  > 
bourg,  & je  dois  ajouter  icy  que  ces 
mêmes  eaux  conduites  par  un  artifi- 
ce merveilleux , & une  dépenfe  ex- 
cefTive  l’efpàce  de  fix  heures  de  che- 
min toujours  en  montant  pour  four- 
nir les  chaudières  de  Traunftein,  font 
un  des  beaux  ouvrages  de  Maximi- 
lien , que  nul  avant  luy  n’avoit  ofé 
entreprendre.  Ce  font  ces  deux  pre- 
cieufes  fources  de  Hal  & de  Saltz- 
bourg  qui  fourniflènt  de  fel  plufieurs 
Provinces  jufqu’au  Rhin.  & jufques 
au  .cœur  de  la  Suilîè  ; mais  quoy^ 
qu’alors  l’Archevêque  interrompit  ce 
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commerce,.  & fe  portât  â desnoiü-- 
veautez  qui  ne  fe  pouvoient  fouffrir; 
le  Duc  Maximilien  tâcha  d’abord  de 
le  ramener. par  la  raifon,.&  de  fou- 
tenir  fon  droit  plûtoft  par  l’équité,  que 
par  la  force*  il  y.  avoit.  encore  d’au* 
très  fujçts  de  rupture  , qu’il  diffimu- 
la  autant  qu’il  pût , comme  la  fubite 
ïnvafion  fur  ta  ville  de  Bertechfgad  , „ 
qui  relevoit-  immédiatement  de  l’ Em- 
pire & du  Saint  Siégé , .&  dont  l’ Ar- 
chevêque. avoit  depolfedé.  contre  tout  : 
droit  Ferdinand  frere  de  Maximilien,, 
qui  en  jpüillbit  paifiblêment.  Maisi 
enfin  Theodoric.  laifa  la  patience  du 
Duc.de  Bavière,  qui  apres  avoir  fait: 
informer  de  fes  griefs , . & l’ Empe-r  - 
reur  Sc  le  Pape,,.&  à.  la  priere  mê-r 
me  du  College  des  Chanoines  de  • 
l’Eglife  de  Saltzbourg ,,qui  fe  plau 
gnoit  du  rude  traitement  ded’ A rche,- 
Teque,,  . marcha  - contre . ce  . Prélat  , 
îuy  prit;  Titmanigue.  petite  ville  fur' 
les  confins  de  Bavière, .remit  le  Cha,-  - 
pitre  dans  fes  droits  , .fit  prifonnier  - 
l'Archevêque.,  &.fut  approuvé,  dans  . 
toute  fa  conduite,  à Rome  , .8c  à la  ♦ 
Dietç  Impériale  de  Nuremberg,  malt- 
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gré  la  j^loufie  de  quelques-uns'  qui 
entreprirent  delà  décrier.  Theodo* 
rie  reftitua  à P Eglife  tous  les  Tre- 
fbrs  qn’il  en  avoit.  enlevez,  & apres 
que  la  demifîion  qui  fut  faite  de  fon 
bon  gré  entre  les  mains  du  Nonce^ 
eut  été.  confirmée  par  le  Pape  à Pin- 
ftance  de.  Maximilien , & la  ç>ermif- 
fion  accordée  au  Chapitre  déliré  un* 
autre  Archevêque  $ il.  pafli  le  refte 
de  Tes  jours  dans  une  honnefte  Ô6 
douce  détention,  ou  durant  les  cinq; 
années:  qu’il  vécut-  encore*,  il  don* 
na  de  belles  marques  d’une,  infigne 
pieté. 

Nous  allons  maintenant  entrer  dans  * conf- 
ies guerres  civiles  d’Allemagne  & de  menec- 
Boheme,  qui  - fui  virent  le  couronne-  ™cenrîcses 
ment  de  l’Empereur:  Mathias,  Suc-  c;vi'es 
ceffeur;  de.  Rodolfe  fon  frere  • , . qui  ^ne'- 
avoit  tenu.  PE:mpire  trente- cinq  ans.’  & cn 
Il  mourut  a 1 âge  de  cinquante- neuf  j 
lé dix-huitiéme  Janvier  ! 6n.ôc  Mar- 
guerite d’ Autriche  Reyne  d’Efpa* 
gne,  étoit  decedée quelques  moisau- 
paravant.  A fon  avenement  à P Etna 
pire  les  Proteflans,  félon  leur  cou* 

. firent  de  nouvelles  plaintes  * , 
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& demandèrent  quelques  change- 
mens  en  la  Bulle  d’or.  D’ailleurs  on 
craignoit  pour  la  Hongrie  , que  le 
Turc  menaçoit  plus  que  jamais,  6>c 
fous  la  prote&ion  duquel  fe  venoitde 
mettre  Bethleem-Gabor  Prince  de 
Tranfilvanie.  L’Empereur  obtint  pour 
ce  fujet  tout  le  fecours  qu’il  pou  voit 
efpererdes  Catholiques,  mais  les  Pro 
teftans,refuferent  de  contribuer  à la 
défenfe  commune  , qu’on  ne  leur  eût 
auparavant  accordé  ce  qu’ils  deman* 
doient.  Cependant  le  Duc  de  Neu- 
bourg  qui  avoit  embralîé  depuis  peu: 
la  Foy  Catholique  , & époulé  Mag- 
deleine de  Bavière  , ctoit  aux  prifcs 
avec  l’Electeur  de  Brandebourg  pour 
la  fucceflion  du  Duc  de  Cleves^ 
L’Empereur  Mathias  calî'é  de  vieil- 
lclle  & toujours  indifpofé,  étoit  dé =• 
ja  en  Foin  d’un  Succeflèur  à l’Empi- 
re. Il  ne  reftoit  d’en  fan  s mâles  de 
l’Empereur  Maximilien  II.  que  le 
même  Mathias,  l’Archiduc  Maximi- 
lien, grand  Maître  de  l’ordre  Teu- 
tonique,  & l’Archiduc  Albert  Gou- 
verneur des  Pais  bas,  tous  trois  fans 
çnfans , & tous  trois  agez*  De  éa  po* 
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ftérité  de  r Empereur  Ferdinand  pre- 
mier, il  ne  fe  voyoit  plus  que  les  fils 
de  T Archiduc  Charles,  entre  lelquels 
Ferdinand  étoit  celuy  furiequel  T Em- 
pereur Mathias )ettoit  laverie,  pour- 
veu  que  Maximilien  & Albert  y con- 
fentilTent.  L’un  8c  l’autre  y donnè- 
rent volontiers  les  mains,  de  meme 
que  Philippe  III.  Roy  d’Efpagne,. 
petit  fils  de  l’Empereur  Charles- 
Qujnt.  Ce  qui  fit  que  Mathias  a- 
dopta  Ferdinand  pour  fils,  ôc  l’ayant 
mis  en  polîè/ïîon  de  l’authorité  à de 
ceitaines  conditions,  il  le  fit  déclarer 
l’an  1617.  Ton  Succelîèurau  Royau- 
me de  Boheme,  à quoy  il  trouva  bien; 
peu  de  ContredifanSr 

L’Empereur  apres  avoir  étably  les 
affaires  à Prague  fous  la  conduite  d’un 
Vice- Roy  > fe  rendit  à Vieil:  e 8c  de- 
là en  Hongrie  qui  avoit  befoin  de  fa 
prefence.  Cependant  Frédéric  Ele- 
cteur Palatin,  prévoyant  que  l’Ele- 
Ction  de  Fenjjnand  à l’Empire  , fe- 
roit  un  rude  coup  pour  les  P rote- 
flans,  va  trouver  à Munich  le  Duc 
Maximilien,  & fous  couleur  d’ami- 
tié * mais  en  effet  fur  l’eipoir  de  le 
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détacher  des  interefts  de  l’AuftrichÇ 
3c  d’affoiblir  les  Catholiques,  luy 
propofe  d’accepter  l’Empire  , 5c  luy 
promet  avec  fa  voix  , cellesde  Mayen- 
ce & de  Brandebourg.  Le  Dùc  de 
Bavière  reçût  cette  proportion  avec 
fa  mode  (lie  ordinaire,  & répartit  fi- 
gement à l’Eledetir  qu’il n’avoit  nul- 
le penfée  pour  la  dignité  Impériale  ,, 
6c  qu’il  ne'  confideroit  les  > Thrônes 
des  Empereurs‘&  des  Roysquecont-' 
me  d’illudres  précipices',  .quele  Dia- 
dème n’étoit  qu’un  tiffu  d’épines , de 
foins  &-  de  dangers  -,  Sc  le  feeptre 
qu’une  marque  de  domination  appa- 
rente, mais  en  effet  une  honorable  & 
fplendide  fervitude.  Après  tout  qu’il  : 
n’y  a voit  rien  d’attrayant  dans  l’ Empi- 
re pour  un  Prince  lagej  âc  que  dans  les  ■ 
fâ  étions  qui  le.  déchiraient  , il  n’y 
avoit  rien  de  beau  quelle  nom  , puis^ 
que  ce  n’eff  ■ pas  régner-  que  de  regner 
parmy  la  diieorde  , Se  de  dépendre 
du  caprice  des  Sujets.*  Que  la  diffé- 
rence des  Religions  détruifoit  l’o- 
t^eilîance  deiie  au  Souverain*  Sc qifil 
falloit  plutoft  penferà  reiinir  les  Peu- 
ples fous  la  même  foy  5c  le  mêmç 
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culte , qu’autrement  il  y auroit  tou- 
jours. des  femences  de  rébellion  & 
de» haine,  8c  qu’on  ne  pourroit  ja- 
mais dire  qu’il  n’y  a qu’un  Empereur 
dans  l’Empire,  comme  il  n’y  a qu’un 
Soleil  dans  l’Univers  ÿ mais  que 
quand  tout  cela  ne  feroit  pas  , qu’il 
n’y  avoit  pas  lieu  de  prétendre  que 
le  Duc  Maximilien  voulût  rompre 
avec  la  maifbn  d’Auftriche,  que  la 
playe  qu’avoit  faite  l’ancienne  ému- 
lation des  deux-familles  étoit  fermée 
depuis  long-tems,  qu’il  n’étoit  pas  à 
propos  de  la  rouvrir,  & que  la  maifon 
de  Bavière  l’iine  des  plus  puilîantes  de 
l’Empire,  ne  l’étoit  pas  toutefois  af- 
fez  pour  aller  heurter  .tant  de  Cou- 
ronnes , 8c  attaquer  des  forces  fi  re- 
doutables dans  l’Univers,  qu’il  va* 
loit  mieux  enfin  que  chacun  fe  con- 
tentât de  fa  condition,  & dans  l’u* 
nionde  la.  foyilfe  fournit  aux  ordres, 
de  la  Providence  Divine,  qui  dif- 
penfe  à fon  gré  les  Septres  8c  les  Cou- 
ronnes. 

Cette  fage  8c  magnanime  répons  ïm»û 
fe  de  Maximilien  furprit  Frédéric 
qui.  fe  retira  confus  , 8c  roula  dans 
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-jfon  efprit  d’autres  penfées  pour  tiU 
cher  de  détourner  l’ élection  de  Fer- 
dinand , en  la  place  duquel  il  vouloit 
mettreou  le  Roy  de  Dannemark  , ou 
le  Duc  dè  Savoye,  ou  Maurice  Prin- 
ce <T  O range.  L’Empereur  Mathias 
n’ignoroit  pas  toutes  ces  menées  , Sc 
pour  appuyer  davantage  Ferdinand 
Roy  de  Boheme  contre  les  efforts  des 
Proteftans,  malgré  leurs  intrigues, 
il  le  -fit  déclarer  Roy  de  Hongrie  d 
P re/bourg  le  premier  Juin  1618. 
avec  un  grand  applaudiirement  des 
Etats. 

fcavagt  Cependant, les  Proteftans  font  ra~' 

Bcs  Pro«  gC  en  Boheme , il  fe  découvre  des 
ioheme"  confpiraci°ns  dans  Prague,  011  chaf- 
fe  les  Jcfuites  de  tout  le  Royaume*’ 
le  Roy  Ferdinand  leve  une  armée* 
on  parle  de  luy  ôter  la  Couronne* 
on  en  vient  aux  mains , il  fe  fait  des 
propofitions  de  paix , les  Rebelles  ta- 
chent inutilement  d’attirer  le  Duc  de 
Bavière  à leur  party,  ôc  la  Ligue  Ca- 
tholique commencée  en  1609.  s’étoit 
fortifiée  par  la  jonélion  de  Suicard 
Archevêque  de  Mayence,  elle  con- 
firma l’an  mille fix  cens  dix- huit,  au 
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t)uc  Maximilien  la  conduite  des 
affaires  & te  commandement  de  l’ar«s> 
mée. 

La  mort  de  l’Empereur  Mathias 
qui  décéda  à Vienne  te  dix-neuvié- 
me  Avril  de  la  même  aimée , empira  thUi, 
les  affaires  de  Boheme,  & les  Pro- 
teftans  tâchans  de  profiter  de  l’inter- 
regne,  tant  à Prague  qu’ailteurs , ne 
voulurent  plus  oüir  parler  ny  de  trê- 
ve, ny  de  paix.  Jean  Suicard  Archer 
vêque  de  Mayence  , en  qualité  de 
Chancelier  d’Allemagne  , convoqua 
le  College  Eleétoral  à Francfort  pour 
le  vingt- unième  Juillet  fuivant,  ôC 
l’Eleèteur  Palatin  avec  les  Proteftans 
de  Boheme , eut  beau  rep re fente r que 
Ferdinand  ne  devoit  pas  joiiirdu  droit 
de  fuffrage,  puis  qu’il  ne  joiiiiïoitpas 
du  Royaumes  & il  fut  conclu  que 
c’étoit  allez  qu’il  eut  reçeu  la  Cou- 
ronne à laquelle  la  dignité  Ele&orale 
étoit  attachée.  Il  fut  donc  appelle  à 
la  Diete  félon  la  forme  ordinaire , & 
il  s’y  trouva  fans  que  perfonne  ofat 
plus  s’y  oppofer.  Après  quoy  com- 
me légitimé  heritier  d’ Autriche  , il 
écrivit  aux  Etats,  & en  meme  teins 


Confpi- 
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à ceux  de  Hongrie  & de  Bohême  J 
faifant  fçavoir  à ceux-cy  qu’il  étoit 
content  de  leur  confirmer  leurs  pri- 
vilèges, & d’oublier  entièrement  le 
paffé.  Mais  ces  derniers  faifant  peu 
d’état  des  Lettres  de  Ferdinand,  & 
ri  ayant  pû  obtenir  du  Duc  de  Ba- 
vière qu’il  refufât  le  pairage  dans  fes 
terres  au  fecours  d’Efpagne,  fe  fai- 
fîrent  des  charges  du  Royaume,  pri- 
rent les  armes  contre  leur  Roy.  La 
Haute  Autriche  fe  porta  aufïï  à la 
révolté , 8c  la  Baffe  le  divifa  en  deux 
FaCtions.  Les  Silefiens  & les  Mora- 
ves  fe  , déclarèrent  enfuite  en  faveur 
dis  Rebelles  de  Boheme,  on  fitpri- 
fonniers  les  Officiers  de  l’Empereur, 
les  Jefuites  & autres  Ecclefiaftiques 
furent  chaflèz  d’Olmutz,  des  lieux 
circonvoifîns.  Vienne  futafliegez  fans 
effet , & Laubach  fe  rendit  fans  refi- 
ftance. 

La  plus  grande  partie  de  l’Allema- 
gne confpiroit  alors  à la  ruine  de  la 
Maifon  d’Autriche  , toutes  les  Fa- 
ctions vifoient  à ce  but , mais  toutes 
par  de  differentes  routes.  Les  unes 
pouilees  par  l’ancien  exemple  dés- 
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SuifTes,  .<3 c le  nouveau  procédé  des 
Hollandois  couroicnt  à une  Démocra- 
tie, ou  du  moins,  à un  Etat  Arifto- 
cratique.  D’autres  aimoient  mieux 
la  Monarchie  , comme  plus  propre  à 
abbattre  lapuiilance  des  Auftrichiens 
par  la  création  d’un  autre  Roy. 
D’ailleurs , les  Grans  de  l'Empire 
étoient  en  débat  pour  cette  fupreme 
dignité , à laquelle  plufieurs  vôuloient 
avoir  part,  ne  pouvant  fouffirir  que  les 
Villes  y euflent  la  leur,  à quoy  elles 
afpiroient  de  toutes  leurs  forces,  8c 
tous  enfemble  fe  flattoient  du  fecours 
.d’Angleterre , de  Dannemark,  8c  des 
Provinces  - Unies  , qui  haïlloient  la 
Maifon  d’Autriche. 

Dans  ces  grans  defordres,  le  Roy  Défais 
Ferdinand  ne  pert  point  courage,  8c 
avant  que  de  partir  pour  la  Diete  de  l'armée 
Francfort,  convoquée  par  l’Ele&ion  de  Fe«H, 
d’un  Empereur , il  leva  une  armée  de  nan  % 
feize  mille  hommes  , compofée  de 
Hongrois , d’Italiens,  8c  d’Allemans, 
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mandement  general.  Bien-tôt  apres 
fuivit  la  défaite  du  fecours  que  les 
Proteftans  avoienc  envoyé  aux  Re- 
belles de  Boheme  , fous  la  conduite 
d’Erneft  Comte  de  Mansfeld  , qui 
étoit  encore  tout  fier  de  la  prife  de 
Pilfna,  place  forte  des  frontières  de 
Boheme,  que  Zicca  n’avoit  pu  em- 

ratdes  Porter  en  P^us  tems»  Bucquoy  re- 
affafrcsCS  mit  enfuite  plufieurs  Villes  en  l’o- 
d-  Bohf.  beifiànce  de  l'Empereur,  mais  la  joye 
Hongrie,  de  ces  progrez  rut  temperee  par  la 
perte  de  huit  cens  Hongrois,  que  le 
Comte  de  Solmes  tailla  en  pièces,  ôt 
]a  nouvelle  qui  vint  de  Prague,  que 
les  Etats  s’étoient  entièrement  déter- 
minez-à P élection  d’un  nouveau  Roy*, 
duquel  ils  bridoient  Pauthorité  par 
cent  articles.  Déplus,  Bethleem-Ga- 
bor  poulfé  par  les  Proteftans  , don- 
noit  de  belles  efperances  à ceux  de 
Boheme,  & fé  difpofoit  à mener  une 
armée  vers  le  Danube , fe  flattant  de 
l’appuy  du  Turc  , pour  envahir  le 
'sagepn.  Royaume  de  Hongrie, 
voyance  Cependant  le  Duc  Maximilien,  à 
de  BaU.C  Sui  Parcy  Catholique  , avoit  cou- 
ture, né  fes  interefts,  voyant  grofïïr  l'ora- 


de  Bavière.  7* 
ge  qui  menaçoit  toute  l’Allemagne 
d’une  cruelle  tempête,  ne  perdit  point 
de  tems  depuis  la  mort  de  l’Empe- 
reur Matthias,  & apres  avoir  implor 
ré  avant  toutes  choies,  le  fecours  du 
Çiel  par  des  Prières  de  Quarante- 
Heurcs  , qu’il  fit  continuer  tour  à 
tour  dans  les  Egliies  le  long  de  l’an- 
née, il  fit  faire  des  levées  de  toutes 
parts  , qui  avec  celles  de  l’Ele&eur 
de  Mayence,  & des  autres  Confede-. 
rez,  firent  une  armée  confiderablp  , 
capable  de  reiîfter  aux  forces  des  Pro- 
teftans. 

Dans  ces  entrefaites , Jacques  Roy 
4’  Angleterre  craignant  que  l’Eledeur, 
Palatin  Ton  Gendre  , , 11e  s’engageât 
trop  avant  dans  le  party  Proteilant  , 
n’en  fortît  pas  à Ton  honneur,  dé- 
pêcha un  Amballadeur  à Ferdinand, 
avec  ordre  de  palier  à Munich  , pour 
çonferer  avec  Maximilien  , prendre 
iiiltrucbion  des  choies  , & l’exhortei; 
de  le  porter  à la  paix.  Le  jour  de 
l’Eleélion  s’approchant,  Ferdinand;fç 
mit  eir  chemin  pour  Francfort,  & vit 
çn  pallant  le  Duç  de  Bavière  , qui  fpt 
au  devant  de  luy , avec  fa  Çqur  leite 
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Sc  magnifique  , & ces  deux  grands 
Princes  fi  étroitement  liez , Sc  par  le 
fang , Sc  par  l’amitié  qu’ils  avoietit 
contractée  dans  leurjeuneïïè  à Ingol- 
ftat  , & par  la  caufe  commune  qu’ils 
foûtenoient,  eurent  une  joye  qui  ne 
fe  peut  exprimer , de  refpixer  quelques 
jours  enfemble,  Sc  de  voir  alors  les 
choies  en  bon  état , Sc  une  armée  fui: 
pied  , pour  oppofer  à celle  des  enne- 
mis. 

tteft  Ferdinand  entrant  dans  Francfort 
cieu  Em-  aVcc  un  équipage  modefte  , y trouva 
Frlyicfoit les  Eleéleurs  de  Mayence,  de  Co- 
logne Sc  de  Trêves,  & les  Ambaffa- 
deurs  du  Palatin  , de  Saxe , & de 
Brandebourg.  Les  Etats  de  Bohê- 
me firent  .tous  leurs  efforts  pour  dé- 
tourner ce  coup  , Sc  empêcner  qu’il 
ne  tôt  admis  au  College  Ele&oral. 
Mais  leurs  efforts  furent  vains,  & le 
ly.  d’Aouft  1619.  les  Ele&eurs  dé- 
clarèrent Empereur  Ferdinand  II. 
qui  fut  couronné  le  huitième  du  mois 
, fuivant,  avec  un  applaudilfement  ge- 
neral , à la  referve  des  Partifans  de 
TEleàeur  Palatin,  ou  plutôt  des  Au** 
theurs  de  fa  ruine^ 


Les 
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Les  Rebelles  de  Boheme , de  Si- 
'lefîe,  de  Moravie,  8c  de  Luface,  ir- 
'l'itez  de  l'éle&ion  de  Ferdinand  .,  s’af- 
-femblerent  à Prague  s 8c  élurent  de 
deur  côté  le  vingt-cinquième  Septem- 
bre, pour  Roy  de  Boheme  Frédéric 
V.  'Electeur  Palatin  , auquel  ils  en- 
voyèrent une  honorable  Ambaflàde 
pour  luy  en  donner  avis  , 8c  le  prier 
de  recevoir  la  Couronne  qui  luy  étoic 
offerte  avec  tant  de  joye  de  tous  les 
^Peuples.  L’Empereur  Ferdinand  ta- 
cha  de  le  détourner  de  donner  les 
mains  à cette  ele&ion  , le  Duc  Ma- 
ximilien en  fit  autant,  ôc  appuya  Tes 
Enceres  exhortations  de  la  confédéra- 
tion des  interefls  de  l’Empire  en  ge- 
neral, & de  ceux  03  Palathî  en  par- 
ticulier, du  beau  jeu  que  ces  divi- 
sons donneroient  au  Turc , de  l’in— 
confiance  des  Bohémiens  quin’avoient 
jamais  gardé  long- tems  un  Prince 
étranger , de  l’affeéfcion  que  plufieurs 
des  principaux  du  Royaume  avoient 
encore  pour  Ferdinand  , & du  peu 
d’apparence  qu’il  y avoit  qu’ayant 
efte  couronné  folemnellement  Roy  de 
JBoheme  , il  voulut  fouffrir  que  cét 
Tome  IV,  D 
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a firent  luy  fût  fait , & qu’un  autre 
s’emparât  de  fa*  couronne.  Mais  à 
toutes  ces  raifons  ôc  à d’autres  qui 
n’efloient  pas  moins  prenantes.  Fré- 
déric, à qui  l’éclat  du  Diadcmedon- 
noit  dans  les  yeux  , oppofa  l’ofire 
, qu’on  luy  en  faifoit,  fans  l’avoir  re- 
cherché , tk  la  vocation,  du. Ciel,  à 
•laquelle  il  croyoit  ne  devoir  pas  ren- 
fler. Que  pour  la  demiflion  du  Roy 
Ferdinand,  ce  n’étoit  pas  a luy  à en 
répondre  , que  les  Etats  de  Boheme 
s’etoient  offerts  d’en  rendre  raifon  au 
Æollege  Eleéloral  , fans  qu’on  eut 
voulu  les  écouter , & que  11  le  Turc 
ou  Bechlem-iGabor  inquieteient  la 
'Hongrie  , il  le  falloit  imputer  au 
.mauvais  traittement  qu’àvoient  reçu 
les  Hongrois,  à qui  Ferdinand  n'a- 
voit  pas  tenu  parole.  Enfin  Frédéric 
fe  rend  en  Boheme,  & eft  couronné 
à Prague  le  quatrième  Novembre  de 
la  même  année,  & quatre  jours  après 
il  fait  courre  un  Manifeftc  par  toute 
P Europe,  par  lecjuel  il  tâche  de  ju- 
iftifier  ion  procédé  à tous  les  Prince^, 
/•&  particulièrement  à Ma  xi  mi  lie» 
<quîil. prie. d’entrer  dans.fes  interefts. 
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?8c  parlaconfideration  du  fang,  8c  par 
le  fouvenir  qu’il  a voit  voulu  luy  mette 
la  Couronne  Impériale  fur  la  telle. 

L’Empereur  à Ion  retour  de  Franc- 
fort, repaila  à Munich,  où  il  fut  re- 
çu derechef  avec  une  magnificence 
merveilleufe.  Durant  huit  jours  qu’il 
s’y  arrêta  , il  dépêcha  tant  en  fon 

• nom  , qu’au  nom  de  la  Ligue  , des 
Ambalfadeurs  à Rome  , en  Eipagne, 

'en  France,  à l’Elecleur  de  Saxe,  8c 
v;  même  à TEledeiir  Palatin  , avant 

• qu’il  fût  arrivé  à Prague,  il  figna 

• les  Articles  accordez  au  Duc  Maxi- 
•- milieu,  en  qualité  de  Chefde  l’armée 
«.des  Confedercz  Catholiques,  6c  qui 

furent  conçus  en  ces  termes,  i.  £>±c 
Maximilien  Dttc  de  Bavière  t auroit 
>:la  direüion  en  Chef  des  forces  du  Par* 
ty  , pour  les  employer  fdellement  con- 
tre l’ennemy , félon  qu'il  le  jugeroit  a 
propos  i & qu’il  feroit  necejfaire • 
J^uf  l Empereur  & faMafonne 
pourraient  faire  aucun  Traité  de  paix*, 
ou  de  fujpmfon  d armes  avec  l’  v nne- 
my  à l'tnfçii , ou  contre  le  gré  de  Ma* 
xi  milieu  , ny  réciproquement  Maxi* 
milieu , fans  l’aveu  de  l’Empreur* 
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3%  £hte  Maximilien  contribuerait  a 
"proportion  des  autres  Confédéré ^ aux 
frais  de  la  guerre , mais  que  fi  U con- 
joncture des  affaires  l'oblige  oit  a plus 
fournir , ou  l' engage  oit  a ides  depenfes 
confiderables  ,»  l'  Empereur  avec  toute 
fa  Maifon , feroit  tenu  de  le  rembour - 
fer  fous  l'hypoteque  de  tous  fies  biens . 
A.  Jfihse  s il  arrivait  que  Maximilien 
perdit  dans  cette  guerre  quelque  portion 
de  fes  Etats  , V Empereur  & ceux  de 
fa  Maifon } feroient  obliges*  de  le  dé- 
dommager entièrement  de  cette  perte « 
5*  J23e  tot4t  ce  que  Maximilien , ou 
fes  Heritiers  & Succejfeurs  pourraient 
ottr  à l’Ennemy  des  Provinces  de  la 
Maifon  d' ^Autriche  , leur  demeureroit 
pour  gage  & ajfurance , avec  tous  les 
droits  <&  les  émolumens , C7  la  Iurif- 
diClion  abfoluëy  jufques  au  rembour  je - 
ment  des  frais  extraordinaires  , & des 
dommages , à la  referve  neanmoins  des 
Péages , des  Mines  , & des  Saline  s , 
& d'autres  chofes  de  cette  nature } qui 
entrent  directement  dans  les  Finances 
du  Prince.  Ce  furent  là  les  conditions 
aufquelles  Ip  Duc  Maximilien  prit  le 
Commandement  general  de  larinéc 
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<fes  Confederez  , 8c  la  direction  de 
leurs  affaires,  qu’il  fçût  conduire  avec 
tant  de  prudence,  8c  tant  de  valeur, 
que  jamais  Prince  n’acquit  plus  de 
gloire. 

L’Ele&eur  Palatin  ne  fut  le  feul 
qui  tacha  de  fe  rendre  favorable,  le 
Duc  Maximilien,  les  Gorrefpondans 
atfemblez  à Nuremberg  luy  envoyent 
Reinhart  Comte  de  Solmes,  pour  luy 
reprefenter  au  nom  des  Electeurs,  des 
Princes,  Comtes,  & Villes  Evangé- 
liques de  l’Empire,  que  la  Dieteavoit 
appris  que  le  Duc  de  Bavière,  6c  au- 
tres Princes  Catholiques  avoient  des 
forces  fur  pied , dans  le  deflein  feule- 
ment de  fe  deffendre,  8c  non  d’atta- 
quer, ce  qui  eftdu  droit  des  gens,  8c 
ce  que  la  nature  didc  d’elle-méme 
fur  tout  dans  des  tems  fâcluux  , où 
l’Empire  étoit  menacé  de  fa  ruine. 
Qü$  les  Confederez  de  l’Union  Evan- 
gélique n’a  voient  anili  autre  intention 
que  de  détourner  l’orage  , Sc  de  ra- . 
‘ mener  le  calme  ; qu’ils  fouhaittoient 
d’avoir  pour  amis  les  Catholiques,  8a 
que  la  fource  de  leurs  difcordes  ne 
venoit  que  des  injrres  faites  aux  Pro- 
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teflans  contre  les  Edits  de  pacification*-, 
qu’ils  s’écoient  plaints,  cSdlquon  avoit..-. 
arçfufé  de  les  écouter  5.  qu’il.  couroit  un  . 
bruit  trop  véritable  , qu’on  ne  pouvoit 
trouver  de  remede  . aux  maux  que  dans  , 
leur  fang,  qu’on  les  deftinoit  injufte- 
nqentà  la  boucherie,  & que  ces  motifs 
n’étoient  que  trop  fuffiians  pour  les 
porter  à défendre  leur  innocence,  leur  - 
Religion,  & lcurvvie,  n’ayant  à efpe- 
rer  aucune  juftice  des  Efpàgnols,  qui  : 
«toient  introduits  en  Allemagne  contre 
les  loixdel’Empire,ils  ajoutaient  plu-  . 
fleurs  autres  chefs  des  mépris  fenfibies, 
des  promelles  fauiïées,  & pour  conclu-  . 
fîonprioient  le  Ducde  Bavieredevou-  - 
N loir  taire  agir  Ton  crédit  & fa  prudence, 
pour  leur  faire  avoir  raifon  des  tores  ; 
dont  ils  .fe  plaignoient  , pour  redon- 
ner la  paix  à l’Empire,  ôc  s’acquérir  r 
une  gloire  immortelle , & les  benedi-  .. 
étions  des  deux  Partys. 
ér  Voicy  en  fubftance  la  réponfe  que  *. 
Kr  ' Duc  Maximilien  fit  aux  plaintes  des 
plante*.  Proteftans  ; qu’il. apprenoit  avec  bien 
de  la  joye  que  leurs  efprits  étoient . 
portez  à la  paix  , & que  de  l'on  côté 
il  n’auroic  Jamais  d’autre  penfée,  à _ 
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iboins  que  la  necelïité  n’en  ordonnât 
autrement.  Que  fans  l’ambition  dé-? 
réglée,  8c  l’opiniâtreté' de  quelques- 
uns  qui  excitoient  des  feditions,  8c 
rempli  iloient  de  feu  8c  de  fang  les 
Campagnes  & les  Villes,  le  calme 
regneroit  dans  tout  l’Empire  , 8c  les, 
Faétions  étrangères  ne  l’auroient  ja- 
mais troublé.  Que  véritablement  les  : 
Catholiques  avoient  pris  les  armes  ,r, 
mais  fans  dellein  de  nuire  à perfonne, . 
finon  que  quelqu’un  fe  les  voulût  at- 
tirer. Que  les  Proteftans  tenaient  le 
même  langage,  mais  que  leur  procé- 
dé étoit  tout  contraire,  & qu’à  l’exa- 
miner dans  le  détail , il  paroiilbit  bien 
éloigné  de  leurs  difeours  , que  leurs  • 
plaintes  étoient  mal  fondées  , qu’ils 
avoient  les  premiers  violé  la  paix  , 
troublé  la  Religion  8c  l’Etat,  8c  que 
les  griefs  des  Catholiques  étoient  vi- 
ables parle  bannilîèment  , le  meur- 
tre, la  deftru&ion  des  Egli les,  la  pro- 
fanation des  chofes  faintes  , 8c  l’uiur— 
pation  de  leurs  biens.  Que  leurs  de-  • 
mandes  touchoient  peu  la  Bavière  en 
particulier  ; que  pour  luy , il  contri- 
bueroit  toûjours  de  tout  fan  pouvoir 
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à maintenir  la  Religion  , 8c  la  paix: 
publique  j 8c  qu’il  ne  tenoit  qu’à  eux- 
de  le  rembourser  des  frais  de  la  guer- 
re de  Donaverd,  qu’il  tenoit  pour  ga- 
ge jufqu’à  fon  remboursement,  puis- 
qu’ils prcnoient  H fort  à cœur  l’inte- 
reft  de  cette  Ville.  Je  pafiè  fous  Si- 
lence d’autres  demandes  que  firent 
les  Proteftans,  8c  qu’ils  appelloient 
Jndijputables , aufquelles  Maximilien- 
ne  jugea  pas  à propos  de  donner  une- 
réponfe  précipitée  , ne  voulant  rien 
promettre  qu’il  ne  fût  bien  alluré  de: 
pouvoir  tenir.  Il  fe  contenu  feule- 
ment d’adjoûter  que  s’il  fe  trou  voit: 
des  Etrangers  dans  l’armée  de  l'Em- 
pereur , les  Proteftans  avoient  reçu- 
dans  la  leur  des  François,  des  Ita^,. 
liens  , des  Efcollcis,  des  W a Ion  s 
qu’il  avoit  donné  pallàge  dans  la  Ba- 
vière aux  Troupes  de  Ferdinand  v 
qu’il  ne  l’avoit  pas  refiifé  à celle  des 
Proteftans,  8c  qu’enfin  l’arméede  Ba- 
vière ne  devoit  donner  aucun  ombra- 
ge,puifqu’il  ne  l’avcit  levée  que  pour 
la  défenfe  de  fis  Etats,  dans  un  tems 
où  la  Hongrie  te  trouvait  prefiée  par 
le  Tranfilvain.  Valfal  de  la  Porte.  ^ 


dü  toute- P Allemagne  étoit  en  armes, 

& particulièrement  1* Autriche  8c  la 
Boheme,  Provinces  frontières , con- 
tre les  forces  defquell es  il  étoit  de  la 
prudence  8c  du  devoir  d’un  Souverain, 
de  mettre  fes  Peuples  à couvert. 

J’ay  expofé  dans  ce  premier  Livre 
les  caufes  des  guerres  qui  ont  affli-  icdes 
gé  l’Empire  durant  tant  d’années  ; ^auU 
j’ay  enfui  te  mis  au  jour  les  grans  magne, 
projets  des  Catholiques,  8c  des  Pro- 
I teftans , il  eft  tems  de  venir  à l’exe- 
Ê eu  don  , 8c  apres  avoir  reprefente 

Maximilien  comme  un  Prince  reli- 
gieux 8c  prudent  , il  faut  le  voir  à 
cette  heure  fous  les  armes  , 8c  le 
peindre  en  Conquérant , chargé  de 
L lauriers  8c  de  trophées.  L’Autriche 
•;  8c  la  Boheme  rangées  entièrement  à 
Vobeiflance  de  l’Empereur  >le  Haut- 
Palatinat  reuni  pour  jamais  aux  deux  C 
Bavieres  , 8c  une  partie  du  Bas  mis 
jï:  fous  le  joug  j les  vidoires  remportées 

? fur  le  Duc  de  Brunfwic  , fur  le 
» Marquis  deDourlach  , 8c  fur  Manf. 
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I’Autheur  de  tant  de  merveilles.  ,A\ 
quoy  j’ajoûteray  pour  illuftre  con- 
clufion  Ta  réception  au  College  Ele- 
ctoral , où. il  meritoitde  droit  la  pla-  . 
cç  que  fes  Ancêtres  avaient . polie- 
dçe. 


Tin,  du  premier  Livre*. . 
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LUVRE  SECOND. 

SOMMA  I R E. 

*%MAx'milkn  feprepdre  2 ' 
J VI  une  grande  execution.  Ar-  • 
frfl  profcript'tôn  contre  Frédé- 
ric. Tilly  commande  l'armée  de 
Bavière . Les  Proleftans  lèvent  le  ’ 
nu  [que.  Fr  ait  te  de  paix  dans 
l’Empire.  Les  Provinces  heredi - - 
de  là  maifon  dé  Anflricbt:- 

© vi  ) 


#4  H'i  S T O I R'  F 

en  font,  exclufis.  Maximilien  def 
cend  en  Aufl riche.  JQuatre  Brin* 
ces  le  viennent  joindre  à Schcrding. . 
Députation  des  Rebelles  & la  re- 
pose du  Duc . Grande  Boucherie 
dès  P aï  fan  s révolté  z..  Mort  du 
Duc  de  Saxe  Layffémbourg.  Les/* 
Aufrichiens  demandent  la  paix,. 
<&  fe  rendent,  à la  difçretion  de 
Maximilien..  Spinola  fe  fai  fit  du 
Bas  P alatinat.  Maximilien  donne- 
avis  a Frédéric  , & aux  Etats  - 
de  Boheme  de  leur  prochaine  rni* 
ne.  ils  preferent  la  guerre  a la 
paix \ Le  Duc  de  Bavière  tient * 
confeil  de  guerre..  Paut^en  fe  rend! 
a.  I El e Pleur  de  Saxe.  Maximi- 
lien fe.  faift:  de.  plufeurs.  places 
Mort  de.  deux  grans  Capitaines .. 
Frédéric v envoyé  à Maximilien  lê . 
Colonel  Schamme H r or f.  Re ponce  de- 
M xximilien . . L 'armée.  Bavaroife 
court  rifype  d'être  battue.  Maxi- 
milien. cohape.  d'un,  g’  and  danger^ 
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Chatimens  exemplaires.  Bataille7 
de  Pragite.  Chefs  de  P armée  de 
B obi  me.  Chefs  de  l'armée  Catbo - 
lî que.  La  Vicloire  demeure  a Ma- 
ximilien. Nombre  des  Morts  du 
coté  des  Protefians.  Les  Catho- 
liques perdi  nt  peu  de  monde . 
L’E U Pleur  Palatin  s'enfuit  à Bref 
leau.  Les  trois  Villes  de  Prague 
fe  rendent,  à Maximilien,  Soi. 
wiflion  des  Etats  de  Boheme . Rc.~ 
teur  de  Maxim- li en  en  Bavière,. 
Il  écrit,  au  Pape  ch  à l'Empereur.. 
Refit uti en  des  biens  Ecilefafii— 
que  s..  Maximilien  prévoit  de  Ion * 
gués  fuites  de  guerres.  L' Empêt- 
re ur  pourvoit,  a fe  s affaires.  Exé- 
cuteurs de  L Profiription  de  Fré- 
déric. Etat  des  affaires  de  l'Em* 
pereur,  G rance  aff emblée  des  Prc— 
teftans  a-,  Segcnberg.  Vigby  en** 
voyé  d'Angleterre  fe  retire  mal  fa— 
tisfait.  Mansfeld  battu  par  Tillyt„ 
Il : abAndônnc , U-  liant  Palatinau. 


SS'  HiSTO  !RÏ1' 

Le  Vue  de  Bavière  s'en  rend  Mai- - 
tre.  Mansfeld  fait  lever  le  fitge 
de  Frankjndal , & prend  quel- 
ques Villes  en  Alfue.  Il  eH  de- 
rechef profcr.it . Tilly  ; défait _ une  i 
partie  de  fes  Troupes.  Etat  des 
affaires  de  Hongrie.  L'Empereur  • 
accorde  la  paix  . au  T ranfilvain.  ■ 
Grande  clemence  de  l'Empereur. 
Lettre  circulaire  de  Frédéric  Com- 
te Palatin  aux  ^ Etat  s.  de  l*  Empi- 
re. Le  Marquis  de  Vour lac  lève . 
une  armée  en  faveur  de  Frédéric ./ 
Quelques  Villes  de  l'Empire  fa* - 
vorifent  Frédéric.  . Aède  impie  de 
Mansfeld.  Tilly  luy  défait  fipt 
cens . chevaux x Frédéric  fe  rend 
deguifé  en  Allemagne.  Nouveau, 
combat  de  Tilly  & de  Mansfeld A 
Jdêufie  de  Vourlac  &;  de  Mans - 
fetd.  Bataille  de  wimpfin.  Ar- 
mée de  Brunfwic  mal  difciplinêe . 
Sacnkge  du  Vue  Chriftian  puny.  - 
Il  J perd  U .bataille»  . Mansfeld  tâ-g 
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ché  d'amuftr  Tilly  , dr  fait  pri* 
fonnicr  le  Landgrave  de  Dartn- 
fiat.  Frédéric  é chape  heureufement 
des  mains  des  « Croates  , il  fc  re* 

' . tire  en  Alface  avec  Mansfeld  & 

f le  Vue  de  Brunfiffic.  . Les  Boys 

f d’  Angleterre  & de  Dannewark^  & • 

V Eletteur  de  Saxe.  intercèdent  au-  - 
près  de  t* Empereur  pour  Frédéric, 
qui  congédié  bonne ftement  les  ar?  ~ 

! mecs  de  Br  un  finie  & de.  Mans - 
fdd.  il  retourne  en  Hollande.  Le  > 
Vue  de  Brunfiffic  & Mansfeld 
r vont  fervir  les  'Provinces  V nies.  : 

' Siégé  d’Heidelberg Meruen  rend  i 

f U fiille  & le  Château.  Manhcim  -• 

{ (hit  la  fortune  de  Heidelberg.  Fran-  ■ 

i \endal  e fi  bloqué.  '.  Chriflian  & • 
Mansfeld  demandent  pajfage  au 
Duc  de  Lorraine. < Défaite  de  leurs  < 
î Troupes  à Floriat.  Mansfeld  a la  t 
| prière  de  Frédéric  reprend  la  Com-i 
I m/JJiôn  qu  il  luy  a otee.  Les  No -./• 
I valeurs,  cha/fe^de  Boheme.  Vie%~ 
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U de  Patisbone  ou  ajfifie  l'Empe— 
rcur . C au  fi  s de  la  profiription  de 
Frédéric.  Maxim)  li  ch  propofé  par 
L'Empereur  au  College  Electoral.. 
Autres  Articles  propofez,  à la  Dic- 
te. Diverjité  de  fin  ti  mens  dans 
la  caufc  de  Frédéric.  Fondemens « 
du  procédé  de  l'Empereur.  Il  en 
apporte  de  plus  prejfantes  rai  fins. :: 
Les  princes  Catholiques  fi  rangent 
du  coté  de  l'Empenur.  h’ Electeur 
de  Saxe  eft  encore  en  branle . Foi* 
blés  efierances  de  Frédéric.  Der- 
nière refilution  de  C Empereur.  Ce- 
remonie de  la  réception  de  Maxi- 
milien à l'Elefforat.  L'Empereur' 
trait  te  les  Electeurs  & les  Prin- 
ces. Le  Pape  écrit  à Maxime- 
lien.  . -,  J 
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Aximilien  voyoit 
bien  que  toutes  les  dé- 
marches des  Prote- 
ftnns,  leurs  plaintes  <S<f 
leurs  demandes,  neten- 
doient  qu’à  gagner  tems  8c  à fur- 
prendre  les  Catholiques.,  il  ne  dou- 
ta plus  qu’il  ne  fallût  à la  fin  venir 
aux  mains  , 8c  qu’il  n’y  avoit  point 
d’autre  remede  au  mal  qui  s 'au  g- 
mentoit,  que  de  purger  les  Faétieux 
du  mauvais  fang  qui  leur  caufoit  tant 
de  chaleur  8c  de  bile.  Dans  ceite: 
veiie  qnoy  que  fon  armée  fût  afl'ez-. 
belle , il  l’accrût  de  forte  qu’elle  fut; 
capable  de  quelque  grande  execu- 
tion. Car  enfin  il  avoit  en  tefte  un: 
fort  party  qui  s’étendoit  comme  une. 
chaîne  depuis  l’Océan  8c  la  mer  Bal- 
tique jufqu’en  Hongrie,  expofée aux 
armes  du  Tranfilvain  ,.  quiappuyoit: 
les  Rebelles  d’ Autriche  ôc  de  Bohe-  * 
me,  tandis  que  le  Dannemark  & les. 
Provinces  Unies  agilïoient  à l’autre: 
extrémité  d’ Allemagne  en  leur  fa- 
veur, 8c  les  rives  de  l’Elbe  8c  du  Rhin: 
étoient.  bordées  des  Troupes  des  prin-- 
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contre 
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cipaux  Chefs  de  la  Faétion  qui  fe  ren^- 
doit  de  jour  en  jour  redoutable.  Il: 
s’agilîbit  à la  fois  de  bien  des  cho— 
fes,  de  maintenir  la  foy  Catholique, 
dans  l’Empire , d’en  alfurer  la  polfcf- 
fibn  à Ferdinand,  de  rétablir  ion  au-  • 
thorité  dans  fes  deux  Royaumes  Sc: 
dans  l’ Autriche , Sc  de  mettre  la  Ba- 
vière à couvert  de  tant  d’orages  qui  « 
fe  formoient  à fa  veüe , Sc  dont  elle  ; 
avoit  lieu  de  craindre  les  trilles  ef-- 
fets. 

Frédéric  qui  ne  fentoit  jpas  enco- 
re fa  couronne  bien  ferme  fur  fa  telle,  .', 
entroit  en  de  grans  foucis  de  ce  grand  ‘ 
appareil  de  guerre,  Sc  jugea  bien  que 
Maximilien-luy  feroit  contraire  par  la  ; 
chaleur  qu’il  témoignoit  pour  les  in- 
terefls  de  Ferdinand.  Il  en  fut  bien  j 
mieux  perfuadé  lors  qu’aprés  que 
l’Empereur  eut  fait  publier  contre  luy 
l’  Arreft  de  profcription , dans  lequel  : 
il  interefla  tous  les  Princes  de  l’Eu- 
rope , à qui  il  envoya  fur  ce  fujet 
une  lettre  circulaire,  Maximilien pa- - 
rut  en  Suabe  avec  une  armée  dé  tren- 
te mille  Hommes,  dont  il  laifïa  le 
commandement  à Tilly  grand.  Gapi* 
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taine,  vaillant,  plein  d’cxperience,. 
& qui  a voit  fait  de  belles  adionsenr 
Hongrie  contre  le  Turc.  D autre  • 
coté  Bucquoy  avoit  ôté  cinquante 
Châteaux  à l’ennemy  , & défait  les  > 
Troupes  de  Mansfeld,  à qui  il  tua 
douze  cens  Hommes,  luy  étant  refté 
de  ce  combat  deux  cens  prifonniers, , 
deux  pièces  de  canon  &;  un  grand  : 
butin.  Le  Roy  d’Efpagne  avoit  en-  • 
voyé  à l’Empereur  trois  mille  Che- - 
vaux  3 & vingt  mille  Hommes' de  ; 
pied , le  Comte  d’Ognate,  outre  ce 
qu’il  pouvoit  lever  de  monde  en  Au-  . 
ftriche , attendoit  un  prompt  fecours 
tL’Italie , &c  l’on  avoit  nouvelles  delà  ; 
marche  du  Marquis  Spinoîa  quis’a- 
vançoit  avec  une  forte  armée  vers  le.- 
Rhin*  & le  Ras  Palatinat. . Le  Mar-., 
qqis  de  Bade,  qui  tenoit  pour  le  Par-  - 
ty  Proteftant,  commandoit  alors  mil- - 
le  Chevaux  avec  un  corps  d’Infàn- 
terie  de  dix  mille.  Hommes  pour  lax 
plufpart  de  France  ôc  de  Suifle,  de  - 
là Boheme  avoir  reçeu  un  nouveau  * 
fecours  de  Weftphaüe  avec  trois  mil- 
le Hommes  de  vieilles  Troupes  de-.: 
Hollande,  qui  a voient  .été  tirez  de.- 
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diverfes  g arnifons.  Il  ne  fe  commets 
toit  encore  alors  aucun  a&e  d’hofliw 
ttftans  lité  dans  aucune  des  Provinces  de 
lfvcm  ’c  l’Enipire,  fînon  peut-être  à l’occafioa 
1 c’  des  Quartiers  , ou  Ton  voyoit  quel- 
quefois courre  l’un  fur  l’autre;  mais^ 
enfin  les  Proteflans  levèrent  le  mafw 
que  & contre  leurs  folemnelles  pro* 
teflations  de  ne  vouloir- point  troubler 
la  paix  d’Allemagne  , 6c  de  n’être 
armez  que  pour  leur  défenfe,  allè- 
rent enlever  quelque  beflail'  dans  les- 
terres  de  Mayence  «5c  de  Wormes, 
d’où  ils  ne  Te  retirèrent  pas  toutefois- 
fans  eflre  battus.  Us  fe  déclarèrent 
encore  plus  ouvertement  en  drelfant 
des  ambufcades  hors  des  terres  de 
leur  Jurifdiétion,  pour  attaquer  dans- 
leur  marche  les  Troupes  qu’on  en- 
voyoit  des  P aïs- Bas  6c  d’ailleurs 
aux  Catholiques  Confederez  , quoy 
qu’elles  évitaient  de  palier  dans  les 
Etats  du  party  contraire.  Mais  en- 
fin les  Proteflans  fe  défians  de  leurs 
forces  6c  craignant  l’arrivée  de  Spi- 
nola,  dans  une  Dicte  qu’ils  tinrent  à: 
Ulme,  apres  avoir  veu  la  confiance 
de  Maximilien  à.  ne  leur  rien  accori 
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: cSer  de  leurs  demandes  in jultes  , ce 

. qui  plût  tout  à fait  aux  Ambaifadeurs 
i de  France , ils  donnèrent  facilement 
, les  mains  à la  paix  , qui  fut  conclue  TraiuS 
aux  conditions  fuivantes..  Qu'aucun  Ar  Piix 
5 des  Princes  ou  Etats  de  L'F nten  Pro-  i-£mpùe 
teftante  , noffenf croit  déformai*  , fait 
far  armes  , foit  autrement , aucun 
[ Prince  ou  Etat  de  l'Eglife  Catholique  , 

; que  les  Protefians  joiiir oient  de  la  me 

me  [cureté , pour  entretenir  enfemble 
K due  bonne  & ferme  Paix . £fue  les 
) ' Troupes  feraient  congédiées  de  part  & 
i d'autre , fans  en  lever  de  nouvelles» 

£hie  pour  des  caufes  jufies  chacun  [c- 
rott  tenu  de  donner  pajfage  fur  fes  - 
Terres , a celles  dont  un  autre  aurait 
tbefoin  , pourvu  quil  en  fut  adverty 
de  bonne  heure , & quelles  ne  fijjent 
aucun  tort  à fes  Sujets . J>)ue  la  Bo - 
| heme  , .&  les  autrès  Provinces  hercdi-  hercHi- 
t aire  s de  la  Aîaifon  dé  .Autriche  , ne 
[croient  point  comprifes  dans  ce  Trai - d’Auftri-, 
té y & Qu'on  différerait  a un  autre  tems  ^cca 
A faire  ia  compenfation  des  dommages  excluiez 
repus  de  part  & d'autre. 

Cette  paix  conclue  avec  le  gros  du 
^arty , nût  les  affaires  de  Frédéric  en 
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: mauvais  termes  , 8c  donna  plus  dô 
jour  au  rétabli ifement  de  l’authorité 
[ Maximi-  de  Ferdinand  , 8c  dans  l’Empire, 
ccnd  tii  dans  ^es  Provinces  héréditaires.  Ma- 
Auuichc  ximilien  ne  perdit  point  de  tems  , 8c 
divifa  fa  Cavalerie  en  deux  corps., 
dont  4’ un  marcha  en  diligence  vers 
? Straubing  Ville  de  Bavière  fur  le 
‘Danube,  8c  l’autre  versl’Inn,  tan- 
dis qu’il  fit  embarquer  iîx  Regimens 
d’infanterie,  qu’il  fut  joindre  à Paf- 
faw,  apres  avoir  été  magnifiquement 
reçu  dans  fa  route  par  le  Duc  de 
Neubourg  , 8c  le  Magiftrat  de  Ra- 
tilbone.  Delà,  il  bailla  jufques  à 
Scherding  place  forte  de  fes  États  , 
8c  frontière  de  l’Autriche,  oh  quatre 
Princes  le  vinrent  trouver,  pour  fer- 
vir  auprès  de  iuy  en  qualité  de  Vo- 
Quatre  lontires;  deux  de  la  Maifon  de  Lor- 
rnncci  raînc  # Charles  mort  depuis'  peu  avec 
nen*1  le  Ducd’Elbeuf:  le  Prince  de  Tefeh 
sc*h«rt  * ^ délié  a & Virgile  de  la  Maifon 

ding.  des  Urfins  , qui  voulurent  faire  leur 
apprenti  liage  fous  ce  grand  Prince. 

Aux  approches  de  Maximilien , les 
Etats  d’Autriche  luy  envoyèrent  des 
^Députez  , pour  le  prier.de  fe.  retires 
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J Me  leurs  frontières , ôc  de  fe  fouvenir 
du  bon  voifînage , & de  l’ancienne  a- 
:l  ; mitié  qui  s’étoit  toujours  entretenue 
• . entre  leurs  Peuples,  qu’ils  n’avoient 

Cj  point  à s en  plandire,  Æcqu’ils  n’avoient 
, . commis  contre  luy  aucun  aéte  d’hofti- 

s lité,  & que  fi  les  Païfans  épouvantez, à 
c ileur  veuë  d’une  fi  puillànte  armée., 
;s’étoient  attroupez  pour  fe  deffendre, 

$ ils  étoient  prefts  à (e  retirer  dans  leurs 
. maifons  , des  qu’on  leur  auroit  ôté 
h tout  fu  jet  de  crainte.  ;Les  Députez 

cf  eurent  pour  réponfe  qu’ils  pouvoient 
j retourner,,  Sc  qu’ils  feroient  bien- 

i f tot  fuivis  de  ceux  que  Maximilien  en- 

voyeroit  pour  déclarer  fes  intentions 
c aux  Etats , qui  étoient  alors  alTemblez 
,a  Lintz,  Capitale  delà  Haute  Au* 
. triche.  Le  Baron  de  Winzen  accom- 
*:  pagne  de  Reinach  , eut  donc,  ordre 

de  leur  dire  , que  s’ils  ne  fe  remet- 
if  toient  à leur  devoir,  l’Empereur  vou- 
3 loic  qu’ils  fu/fent  châtiez  , & qu’ils 
encourulïèr.t  la  peine  portée  par  l’Ar- 
i de  leur  profeription  , qu’ils  ne 

s j pouvoient  ignorer,  & qui  les  declaroit 

s * criminels  de  Leze-Majefté , &:  Enne- 
; de  la  République  > qu’ils, fe 
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lion  des 
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jonfc  d'4 
Duc. 
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voient  fou  venir  de  leurs  complots  avec 
les  Rebelles  de  Boheme,  deleurdéf- 
obeiflance  envers  l’Empereur,  de  l’u- 
furpation  de  tous  les  droits  de  la  Sou- 
veraineté , 6c  en  general  de  toutes  les 
infolences  6c  les  cruautez  qui  fuivent 
une  révolté  formelle.  Que  l’Empe- 
reur avoit  donné  ample  pouvoir  au 
Duc  de  Bavière  de  châtier  leur  té- 
mérité , s’ils  ne  recou  roi  ent  prompte- 
ment à fa  clemence.  'QV/ls  dévoient 
promptement  mettre  bas  les  armes  , 
retirer  la  garnifon  de  Lintz  , 6c  fe 
remettre  entièrement  fousi’obeillàncc 
de  leur  Souverain.  Que  les  Imiocens 
feroient  diftinguez  d’avec  les  coupa- 
bles , que  le  pardon  étoit  preft  pour 
ceux  qui  n’avoient  point  faüly,  ou 
qui  rentreroient  fans  delay  dans  leur 
devoir,  6c  qu’on  ne  leur  donnoit  que 
cinq  jours  pour  délibérer  fur  ce  qu’ils 
avoient  à faire  , apres  lefquels  il  n’y 
avoit  rien  pour  eux  à efperer. 

Cette  forte  déclaration  n’ayant  rien 
pû  obtenir  des  Autrichiens  , qui  de- 
mandoient  un  plus  long  terme  pour  le 
refoudre,  ou  pluftoft  , pour  donner 
tems  au  fecours  qu’ils  attendoienu 

Le§ 
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Les  cinq  jours  expirez, Maximilien  fît 
avancer  Ton  Armée,  Sc  mit  d’abord 
en  déroute  les  Païfans  , qui  ayant 
cruellement  maflacré  quelque  Soldats 
en  des  endroits  écartez,  irritèrent  de 
telle  forte  leurs  Camarades,  que  dans 
cette  première  fureur  il  fuit  impofïiblc 
au  Duc,ennemy  de  la  cruauté  Sc  du 
carnage,  d’empêcher  la  boucherie  qui 
fe  fit  de  ces  malheureux,  dont  un  pe- 
tit nombre  fe  fauva  dans  les  foreflstj 
Il  n’en  échappa  aucun  en  rafe  campa- 
gne, toutes  leurs  maifons  furent  brû- 
lées , Sc  cet  horrible  fpectacle  de 
fang  Sc  de  flammes,  donna  de  la  com- 
paffion  à Maximilien,  qui  après  que 
la  fureur  du  f'oldat  fut  ralentie  , dé- 
fendit fur  peine  de  mort , de  mettre  à 
l’avenir  le  feu  aux  maifons,  Sc  fit  pu- 
nir fur  le  champ  quelques  Témérai- 
res, qui  oferent  depuis  defobeir  à fes 
ordres.  Il  fut  toujours  très  exaefc 
obfervateur  de  la  difeipline  militaire, 
vaillant  fans  être  cruel  , Sc  il  épar- 
gnoit  autant  qu’il  luy  étoit  pofïïble  le 
fang  humain,  dont  la  véritable  va-» 
leur  n’efl:  point  avide. 

Cependant  une  trouoe  de  Païfans 
Tome  IV.  ‘ E 
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révoltez  , s’étant  jettée  fur  Ernefl- 
Louis  Duc  de  Saxe-Lawembourg , le 
tua  cruellement  , & attira  fur  cette 
partie  de  l’Auftricheun  orage  qui  ne 
cefïa  qu’ apres  la  prife  de  plusieurs  pla- 
ces, qui  Rirent  prefque  toutes  «re- 
portées par  la  feule  terreur  des  ar- 
mes de  Maximilien.  C’eftce  qui  por- 
ta enfin  les  Rebelles  de  la  Haute  & 
Baffe  Auftriche  à luy  demander  la 
paix,  & à recourir  à la  clemence  de 
l’Empereur.  Ils  ne  voy oient  plus 
d’apparence  de  recevoir  du  feeours 
ny  de  Bethlem  , ny  de  Mansfeld  , 
ny  de  Boheme  , chacun  étant  allez 
empêchez  à fes  affaires  y toutes  les 
Villes  ouvrirent  leurs  portes  à Ma- 
ximilien, & Welz  des  plus  conhdera- 
bles,  & qui  pouvoit  fe  défendre,  luy 
avoit  porté  les  clefs , & s’étoit  fou-»; 
rnifeà  Ferdinand.  D’autre  côté  Til- 
ly  qui  commandoit  l’armée  de  Ba-* 
viere,  tenoit  en  bride  la  Haute  Au- 
triche, avec  deux  Regimens  d’ In- 
fanterie & mille  Chevaux  qu’il  fut 
joindre  aux  Troupes  de  Haflang* 
tandis  que  le  Duc  de  Croy  marchoit 
eh  Bohême  ayec  mille  autres  Che-, 
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•vaux,  '5c  fix  cens  Hommes  de  pied. 

3Les  chofes  étant  donc  en  cet  état,  5c 
Maximilien  qui  s’écoit  rendu  Maî- 
tre de  la  Ville  6c  de  la  Fortereiïé  de 
-Ljntz , n’ayant  plus  rien  crû  luy  rc- 
•fiftat,  le  Gouverneur  6c  lSrGransde 
la  Province  qui  l’y  reçurent  avec 
grand  honneur,  fe  fournirent  d’abord 
à tout  ce  qu’il  luy  plût  de  leur  or- 
donner, mais  ils  fe  montrèrent  moins 
prompts  dans  l’execution , 6c  deman- 
dèrent avant  toutes  chofo  de  n’êcrc 
point  obligezde  faire  fei^rent  à l’Em- 
pereur en  qualité  de  Seigneur  héré- 
ditaire, d’être  maintenus  dans  la  li- 
berté de  religion  & leurs  privilèges,' 

6c  de  ne  recevoir  point  de  garnifons 
dans  leurs  Villes  ,5c  Forterellès. 

Ces  demandes  qui  étoient  hors  de  Et  fd 
faifon  5c  trop  imperieufes  pour  des  ”|”deJ5; 
Rebelles  vaincus  , reçurent  les  ré-  cretion 
ponfes  qu’elles  meritoient,  5c  Maxi-  miUen,1" 
indien  ne  voulant  plus  fouffrir  de  de- 
lay,  leur  fit  fçavoir  que  s’ils  n’obeif- 
foient  promptement  5c  fans  referve  & 
fes  ordres  , il  fe  ferviroit  d’autres 
voyes  pour  les  ramener  à leur  devoir* 

<ju’il  n’étoitpas  tems  de  parler  de leurç 
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privilèges , ce  qu’il  falloit  remettre 
a la  volonté  de  l’Empereur  , qu’ils 
dévoient  fans  differer  d’un  moment, 
luy  faire  ferment  de  fidelité,  fk  rom.* 
pre  l’alliance  qu'ils  a voient  faite  avec 
la  Bohenfr,  puis  qu’il  n’y  avoitpoinç 
de  honte  à retirer  fa  parole  quand  on 
l’a  voit  donnée  temerairement.  Qtfen-r 
fin  pour  ce  qui  touchoic  les  garni*» 
fons,  il  n’y  avoit  pas  d’apparence  de 
dégarnir  les  places  dans  un  tems  ou 
toutes  les  Provinces  voifines  étoienç 
en  armes  ou  il  falloit  pourvoir 
la  feureté  publique.  Cette  fermeté 
de  Maximilien  porta  les  Auftrichiens 
à luy  accorder  tout  ce  qu’il  voulut, 
à luy  mettre  entre  les  mains  le  Trait- 
té  qu’ils  avoient  fait  avec  la  Bohê- 
me , à congédier  leurs  garnifons  , ÔC 
à recevoir  les  fiennes , & à fc  fou** 
mettre  generalement  a tout  ce  qu’il 
leur  commanderoit  de  la  part  de  l’ Em- 


pereur. 

On  en  étoità  ces  termes  lors  qu’on 
du  Bas  intercepta  à Lintz  des  lettres  des  en- 
pauûnat  nemjs  # qL,i  exhortoient  les  Auftrii» 
chiens  à amufer  quelque  tems  les  Ba- 
varois, & leur  promet  coiçiit  unprornpç 
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fecours  de  Boheme.  C’eft  ce  qui 
obligea  Maximilien  ,•  apres  avoir  re- 
mis les  affaires  en  Autriche , d’éloi- 
gner la  guerre  de  cette  Province  6c 
de  Tes  propres  Etats,  6c  détourner  Tes 
forces  coiitre  la  Boheme.  Il  les  fie 
incontinent  avancer  vers  Freiftat,  où 
il  les  joignit  peu  de  jours  apres,  tan-» 
dis  que  le  Marquis  de  Spinola  , qui 
ctoic  party  du  Pais- Bas  avec  une  ar- 
mée de  vingt  mille  Hommes  de  pied 
6c  de  quatre  mille  Chevaux  paffbit  le 
Rhin  lans  obftacle,  s’étant  déjà  faili 
de  Baccarac,  d’Oppenheim,  de  Crutz- 
nac,  & d’Altesheim  6c  autres  pla- 
ces du  Palatinat , ce  qui  rompoit  les 
mefures  des  Proteftans,  6c  les  empê- 
choit  de  fecourir  la  Boheme. 

Le  Duc  de  Bavière  qui  ne  cher- 
choit  pas  la  perte  de'  Frédéric,  ny  des  milieu 
Rebelles  qui  l’appuyoicnt , mais  qui  ^ederic 
fouhaittoit  de  les  ramener  à la  raifon  & 
par  de  douces  voyes,  les  envoya  aver-  Bohême6 
tir  de  leur  prochaine  ruine  s’ils  s’o-  de  leur 
fini  â t roi  en  t à luy  refiiler,  & les  ex-  „ eruiirt 
horta  à recourir  à la  clemencc  de 
l’Empereur,  plûtôt  que  d’attendre  les 
•effets  de  fon  relient: ment  contre  leur 
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révolté  ; qu’ils  a voient  à leurs  y eux; 
le  fer  8c  la  flâme  pour  déraciner  le 
niai,  qu’ils  pouvoient  choiûr  de  plus, 
doux  remedes , 8c  qu’ils  ne  dévoient, 
pas  expofer  au  carnage  la  vie  de  tant 
d’Innocens  ,.  qui  crioient.  vengeance: 
Contre  leur  témérité. 

Bethlem  - Gabor  qui  s’étoit  fait 
déclarer  Roy  de  Hongrie , d’où  iL 
avoir  écrit  à Maximilien  des  lettres, 
pleines  de  menaces  s’il  n’abandon- 
noit  le  party  de  l’Empereur,  enfloit: 
tellement  le  cœur  de  Frédéric,  &des. 
Etats  de  Bohême  par  l’efpoir  d’un, 
grand  fecours  qu’il  leur  promettoit,, 
que  dans  la  réponfe  qu’ils  firent  au 
Duc  de  Bavière,  il  parut  allez  qu’ils; 
ne  vouloient  point  entendre  parler  de- 
paix.  Cette  refolution  le  porta  à le: 
hâter  8c  à prévenir  le  Tranfilvain* 
qui  marchoit  vers  Prefbourg  avec- 
une  grolïe  armée.  Mais  plus  Maxi- 
milien prelïoit  le  combat,  plus  Frédé- 
ric le  fuyoitdans  l’efperance  qu’il  eût 
de  fatiguer  l’armée  Bavaroife  , 8c 
d’en  venir  mieux  à bout , quand  le 
travail,  la  faim, la  maladie,  & la  dé- 
sertion l’auroient  àffoiblie..  Le  bruit 


5>  Ê BAVIERE?  < ïà  $ 
jfcuî  de  l’approche  de  Maximilien y 
jettoit  la  terreur  dans  tout  le  party. 
DrofendorF  place  forte  fur  un  roc 
aux  Frontières d’ Autriche  8c  de  Mo- 
ravie , fut  auiîi  - toft  abandonné  des 
Bohémiens  qui  l’avoient  alïïegé , 8c 
necroyoicnt  pas  le  devoir  quitter  qu  a 
bonnes  enfeignes. 

Dans  ces  entrefaites  Maximilien  Le  Duc 
fe  trouvant  a Home  avec  Bucquoy, 
tint  confeil  de  guerre  le  treiziéme  confeii 
Septembre,  8c  ion  avis  ayant  ete 
approuvé  des  Generaux,  il  fut  con- 
clu qu’on  iroit  droit  au  cœur  du. 
Royaume,  8c  que  la  ville  de  Prague 
mife  à la  raifon , toutes  les  autres 
fuivroient  fans  peine,  8c  n’oferoient 
refiûier  ; qu”il  ne  falloir  point  aller 
chercher  l’ennemy  ailleurs,  qu’il  ne 
pourroit  fans  honte  l’abandonner , 
qu’on  y trouvefoit  enfemble  8c  Fré- 
déric 8c  tous  les  Chefs  de  la  Faélion, 
qu’il  y avoit  encore  des  Catholiques 
gens  d’execution  , dont  le  zele  ^ ap- 
puieroit  le  bon  party,  8c  qu  il  etoit 
plus  avantageux  d’attaquer  tout  d’un  • 
coup  toutes  les  forces  des  Rebelles, 
que  de  s’amufer  à de  légères  efear- 
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mouches  contre  des  Fuyards,  de  de 
s’engager  dans  F Hy  ver  avecrifqueaè 
perdre  une  partie  de  l'armée,  ou  par 
famine,  ou  par  maladie. 

Cet  avis  de  Maximilien  ayant  pré- 
valu fur  celuy  du  Comte  de  Bucquoy 
de  des  aures  Chefs  , on  ne  penfa  plus 
qu'à  en  venir  à l’execution.  Cepeir- 
Tautzcn  ^ant  Pautzen  Capitale  de  la  Lulace, 
fe  rtnaà  mal-gré  les  murmures  & oppoFtions 
de  L.c.r  des  S-ilefiens  , fe  rendit  à l'Ele&eur 
de  Saxe  , qui  exhortoit  puillàm- 
ment  cette  Province  à recourir  à > 
clemence  de  l’Empereur.  D’autres 
places  fuivirentfon  exemple,  «5c  Ma- 
ximilien s’empara  de  Budne,  tandis 
que  les  Troupes  qu'il  avoit  lai  liées  pour 
la  garde  des  Frontières  de  fes  Etats^ 

, tèpouflèrcnt  celles  de  Mansfeld  juf- 
ques  en  Bohême. 

Ma xï-  Pr^e  devant  rendre 

rîicn  plus  facile  celle  de  Prague,  le  dellèin 
df;t  formé  de  fe  faifir  auparavant  de 
! eut*  cette  place  , que  Mansfeld,  entre  les 
TlâcC5,  mains  de  qui  elle  étoit,  faifoit  fem*- 
blant  de  vouloir  negotier.  Mais  Ma- 
ximilien voyant  qu’il  amufoit  Buquoy 
par  de  vaines  proportions , de  qu’ü 
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fe  perdroit  là  du  tcms  qui  pouvoit 
être  mieux  employé  ailleurs , jugea  à 
propos  de  pafl'er  outré  , & fut  s’em- 
parer de  Grimberg  , & de  Rifen- 
bourg , envoyant  cependant  Tilly  au 
fecours  de  Bucquoy  , qui  étoit  aux 
prifes  avec  un  party  plus  fort  que  le 
«en  j la  rigueur  du  froid  qui  furvint 
alors,  8c  qüi  fut  fi  âpre  qu’elle  em- 
porta en  une  nuit  dix  hommes  , qui 
étoiènt'  en  garde  auprès  du  canon  , 
jointe  à une  fièvre  maligne  qui  cou- 
roi  t dans  l’armée  Bavaroife  , porta 
Maximilien  à hâter  fa  marche,  outre 
le  defir  qu’il  avoit  de  venir  à l’execu- 
tion de  fôn  deflein.  Pour  empêcher 
que  rien  ne  la  retardât,  il  renvoya  en 
Bavière  une  partie  du  baçage  , &c 
tous  les  malades  de  l’armee  , entre 
lefquels  Haflang  que  Maximilien 
eftimoit  beaucoup,  flit  pris  en  chemin 
par  un  party  ennemy , qui  fous  l’cf- 
poir  d’une  grofie  rançon  , le  lièrent 
fur  un  méchant  cheval , tout  infirme 
qu’il  étoit,  dix  de  fa  troupe  ayant  etc 
t-uez  fur  la  place  , & trente  faits  p ri- 
fermiers.  Le  Duc  de  Bavière  infini- 
ment.  touché  de  cet  accident , l’en-" 
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voye  demander  à Frédéric  par  uni* 
Héraut,  avec  promeiïe  de  le  renvoyer 
Wort  d’abord  qu’il  feroit  guery  y mais  il 
âetkux  eut  pour  réponfe , qu’étant  au  pou- 
Gspitai-  voir  d’un  Hongrois  qui  l’avoit  pris, 
*»«.  il  n’étoit  pas  en  celny  de  Frédéric  de- 
le  relâcher;.  & de  la  forte  ce  grand 
Homme,,  illuftre  par  fa  nailfance,  &r 
par  tant  de  glorieufes  a&ions , fuc- 
comba  bien-tôt  par  le  mauvais  trai- 
tement qu’il  reçut  dans  une  maladie,, 
dont  il  auroit  pu  guérir,  s’il  eût  été* 
en  de  bonnes  mains.  On  a trouvé 
dans  les  mémoires  du  jeune  PHnce: 
d’Anhalt  fils  de  Chriftian  , que  dés. 
queHaflang  fut  arrivé  au  camp,  Fre~ 
deric  fut  deux  heures  avec  luy  en 
conférence  , l’interrogeant  dé-  beau- 
coup de  chofcs  qu’il  foûhaittoif  fça- 
Voir.  L’Empereur  perdit  prefqu’eir. 
ircme  tems  eu  Hongrie  le  Comte  de: 
D ampierre , autre,  vaillant  Capitaine,, 
qui  pour  faire  reculer  Bethlem  - Ga- 
bor  de  devant  Lauguebach  , qu’il 
- \ . -avoit  aiïiegc  avec  fix  mille  hommes,, 

palFa  fur  le  corps  de  douze  cens'  en- 
nemis noyez  dans  leur  fang,  & entrai 
victorieux  dans  la  place,  if  ayant  yer^ 
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dû  que  trente  des  Tiens.  Ce  fut  là 
le  dernier  de  Tes  exploits,  8c  digne 
d’une  gloire  immortelle,  cardans  le 
defir  de  la  gloire  qui  luy  faifoit  mé- 
prifer  tous  les  dangers , comme  il  ap- 
pliquoit  luy-même  le  pétard  à la  por- 
te de  Prefbourg,  il  fut  porté  par  terre 
d’une  balle  de  moufquet,  & T Empe- 
reur fut  Tenfiblemcnt  touché  de  cette 
perte.  La  fièvre  maligne  n’attaqua 
pas  feulement  l’armée  de  Bavière 
elle  Te  rendit  jufqu’en  Hongrie,  où. 
elle  Ht  au fli  de  grans  ravages,  k em- 
porta des  perfonnes  de  qualité. 

Frédéric  Te  Tentant  prellé  de  jour  frederî* 
en  jour,  8c  prévoyant  ladifgrace  qui 
luy  arriva  depuis,  envoya  à Maximi-  ücn  le 
lien  le  Colonel  Schlammerflorf,  horn- 
nie  adroit  8c  hardy  , Tous  pretexte  de  mcitfoicj 
luy  faire  compliment  , mais  au  fond, 
pour  Te  plaindre  encore  d’avoir  pour 
enneriiy  un  Prince  de  Ton  Tang  , 8c 
que  dans  la  dernierc  Diete  il  avoit 
voulu  élever  à la  dignité  Impériale. 

Il  avoit  aufïî  ordre  de  prefTer  une 
conférence  amiable  entre  les  deux: 
Princes,  dans  un  lieu  Teur  8c  com-- 
znode  pour  les  deux  , Frédéric  foû-; 
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haittant  de  s’éclaircir  d’un  point  qui’ 
leregardoit  en  particulier,  dans  la  der- 
nière Déclaration  de  l’ Empereur  , &. 
dont  il  ne  comprenoit  pas  bien  le  feus*. 
Mais  Maximilien  qui  voyoit  qu’on  ne- 
cherchoit  par  là  que  des  délais  ,.  2c 
des  défaites- , pour  donner  lieu  à la 
rigueur-  de  la  làifon  à la  maladie  r 
2c  au  manquement  de  vivre,  de  rui- 
ner fon  armée  répondit  en  peu  de 
mots  à Schlammerftof,  qu’il  avoitagy 
de  bonne  foy  avec  Frédéric,  qu’il  luy. 
avo*t  Pr^dit  depuis  long-tcms' l’orage 
nuccu/  dont  il.  étoit  menacé,  2c  qu’il  pou  voit 
éviter',.que  ce  n’ étoit-  pas  de.  fon  mou- 
vement , mais  par  l’ordre  de  l’Empe^ 
reur,  de  l’aveu  du  College  Ele&oral,, 
&•  pourla-.feule  confidèration  du  bien 
public,  qu’il  étoit  entré  en  armes  dans 
la  Boheme  ,.  qu’il  ne  refufoit  pas  de. 
venir  à,  une  conférence  , mais  qu’il 
fçavoit  bien  qu’elle  feroit  inutile  ,, 
l’Empereur  ne  voulant  point  abfolu- 
ment  oiiir  parler  de.  paix,,  qu’au  para^ 
vant  il  ne  fut  reconnu  2c  lacré  Roy. 
de  Bolieme,  2c.  n’eût  reçirdes  Etats 
le  ferment  de  fidelité,  qu’il  n’y  avoit 
po;nt- d’accommodement. à efperer  quo 
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fur  ce  fondement  & cette  règle  , &: 
que  s’il  y a voit  quelque  elaufe  dan» 

1-Èdit  de  l’Empereur  , qui  pût  avoir 
d’autre  feus  que  celuy  que  portoient 
les  propres  termes  , c’étoit  à l’Empc-  . 
reur  même  à l’expliquer,  & à décla- 
rer plus  particulièrement  Tes  inten- 
tions. 

Cette  réponfc  fut  un  coup  de  fou—  tournée-- 
dre  à Frédéric  v qui  ne  fongea  plus-  fi  court 
qu’aux  moyens  de  ruiner  l’armée  de  ^f»' 
Bavier^,  etvquoyil  auroit  infaillible—  bauuc. 
ment  reuifî'  la  nuit  du  ir.  O ctobre  , 
lors  qu’avec  le  Prince  d’Anhalt  , le 
Duc  de  Weimar,  le  Comte  de  S ci— 
ron  Lieutenant  de  M'ansfeld,  le  Com- 
te de  Mollac,  Spaldorf,  Stobewoll,*. 

&c  autres  Officiers  , il  vint  fondre  à 
Limprovifle  fur  Maximilien,  qui  dans; 
une  nuit  obfcure  ne  pouvoit  être  affi- 
lié de  Bucquoy,qui  s’en  trouvoit  alors: 
affez  éloigné.  Tout  le  monde  tort\ba-. 
d’accord  que  fans  un  foin  particulier 
de  la  Providence,  il  n’auroit.  pû  alors-  M 
éviter  fa  perte,  ny  refifter  a dix  mille’  milica  ' 
hommes  qui  étoient  toute  l’élite  des-^Pc 
forces  des  ennemis.  Mais  par  bon-  gnn-t 
heur  1rs  Hongrois  qui  avoient  l’avant-  danhcr« 
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des  grandes  violences  que  l’on  fit  ài 
Prague  , fut  emporté  par  une  baril 
de  poudre , où  le  feu  fe  prit  fubiue- 
ment.  Schwanberg  qui  y avoit  trem- 
pé avec  lu  y,  6c  qui  vouloit,  ou  malfa- 
•crer  tous  les  Catholiques  de  Prague, 
ou  les  charter  du  Royaume,  s’étran- 
gla en  encrant  à table,  par  le  premier 
morceau  qu’il  mit  en  la  bouche. 
Kinfki  8c  Fels  n’eurent  pas  une  fin 
moins  rigoureufe  , & chacun  jugea 
qu’il  y avoit  là1-  quelque  chofe  du 
doigt  divin. 

Enfin,  après  beaucoup  de  delays  & 
diverfes  efcarmouches  ,,  l’Ennemy 
fiiyant  toujours  le  combat  , 6c  tâ- 
chant de  lalfer  l’armée  de  Maximi- 
lien qui  luy  étoit  à dos  , 6c  ne  luy 
donnoit  pointdc  relâche,  l’armée  des 
Rebelles  fut  repoullee  jufqucs  à une 
petite  montagne  nommée  Weiilèm- 
berg  , longue  d’une  lieue  , & qui'- 
• s’abbaifïe  par  un  doux  panchant  du 
côté  de  Prague,  dont  elle  eft  proche. 
Les  avis  de  Maximilien  & de  Bue-- 
quoy  furent  différais  en  cette  rencon- 
tre, 6c  dans  le  confeil  de  guerre  , les 
opinions  furent  auffi  partagées les 
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lins  vouloient  que  Ton  allât  droit  i 
Prague  en  euitant  la  montagne,  com* 
me  le  plus  feur  le  plus*  avantageux* 
&■  Bucquoy  étoit  tout  à fait  de  ce  fen- 
timent.  Maximilien  tenoit  avec  les 
autres,  quJil  falloir  livrer  bataille, 
quand  là  Motte  qui  avoir  confideré-- 
de  prés  le  camp  cnnemy,  allûra  qu’il  ’ 
n’étoit  pas  en  n bon  état  , qu’on  ne 
Ife  put  aifément  forcer,  que  véritable- 
ment le.  canon  feroit  d’abord  quelque 
mal  , mais  qu’en  fe  hâtant,  otvpour^ 
roit  le  mettre  â couvert,  au  lieu  que 
ffl’on  alloit  à Prague  en  prenant  le- 
pied  de  la  montagne  , on  feroit  bien 
plus  expofé  au  feu  , que  lors  qu’on- 
s’approcheroit  du  camp.  Cette  opi- 
nion de  la  Motte  conforme  à celle  de 
Maximilien  , fut  donc  fuivie  , & le 
combat  conclu,  SAINTE  MARIE 
Patronne  de  la  Bavière,  & du  Duc 
donnée  pour  le  mot , comme  le  pre- 
mier Etendart  portoitfon  image.  Le 
lieu  de  la  bataille  fut,  comme  j'ay  dit,- 
cette  petite  montagne  de  Weillèm- 
bcrg  qui  n’eft  pas  rude mais  alfez- 
pierreufe  , & lur  le  haut  fe  vcit-  une 
niaifon  Royale,-  accompagnée-  d’ui; 
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parc  agréable  clos  de  muraille  , qui 
reprefente  la  figure  d’une  étoille  dont 
il  emprunte  le  nom.  C’étoit  l’endroit 
où  l’armée  de  Boheme  s’alla  camper, 
& rangée  en  bataille  elle  formoit  un 
grand  arc  , Streift*  conduifant  l’aile 
droite,  & Stubnaw  la  gauche.  Elle 
ctoit  au  moins  de  vingt- cinq  mille 
hommes,  qui  avoient  pour  principaux 
Chefs  le  jeune  Prince  d’Anhalt,  Jean 
Erneil  Duc  de  Saxe  Weimar,les  Com- 
tes de  Hollac,  de  Stirom,  & de  Da- 
na, Stubewol,  Streift’,  Hoffkeirke, 
Borfede,  Stubnaw,  & Ifelftcin. 

L’armée  Catholique  formoit  com- 
me un  grand  quarré,  dont  les  Im- 
périaux avoient  Taîle  droite  , & les 
Bavarois  la  gauche,  Bucquoy,  Pa- 
penheim , Tilly , Natfàw,  Wartem- 
berg.  Gaucher,  la  Motte r Crueius, 
Baur,  Montecuculr,  Preiner,  Tief- 
fenbac  , Areycaga,  À vendrai,  Spi- 
nell,  Floreinville,  Grien  , ôc  Saint 
Julien,  étoient  les  Principaux  Chefs. 
La  Cavalerie  étoit  de  trois  mille  fept 
cens  chevaux  , &c  un  M'anufcrit  qui 
fe  conferve  foigneufement  à Munich, 
ailikcque.de  vingt -quatre  mille  hom* 
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mes  que  Maximilien  mena  en  Bohe-* 
me  , la  maladie  en  emporta  plus  de 
quatorze  mille  , mettant  dans  ce 
nombre  ceux  qui  moururent  de  lan-« 
gueur  apres  cette  bataille  l’efpace  de 
deux  mois , Sc  qui  combattirent  alors 
viçoureufement. 

Les  deux  armées  étant  en  prefen-- 
ce  , le  combat  commença  un  peu 
apres  midy  par  une  Horrible  déchar- 
ge de  tout  le  canon;  apres  quoyl’on 
vint  aux  mains  avec  grande  chaleur 
de  part  & d’autre.  Durant  une  de- 
mie heure  l’avantage  demeura  égal 
des  deux  cotez  > après  quoy  l’aîledes- 
Impériaux  commença  à plier  à l’en- 
droit où  Preiner  8c  TiefTenbachcom- 
mandoient.  Le  jeune  Prince  d’An- 
lialt  poulla  fi  vivement  ces  deux  Re- 
gimens  qu’il  les  mit  en  désordre,  8c 
que  toute  l’a  île  droite  courut  rifque 
d’être  emportée,  8c  l’au  voit  fans  dou- 
te été , fans  un  prompt  iecours  de 
cinq  cens  Chevaux  que  Maximilien 
envoya  fous  ia  conduite  de  Cratz 
qui  releva- le  courage  des  Impériaux 
8c  repoulïi  avec  tant  de  vigueur  le 
Prince  d’Anhalt,  qu’il  le  porta  enfi&- 


Il' 

s 

CI 

!!>. 

i 

ce 

« 

ai' 

'a 

**-• 

5 

t 

6 


B!  B A V T 1 R.  E : Xrf 

par  terre  couvert  de  blelfures,  &mic 
en  déroute  les  Troupes  qu’il  com- 
mandoit.  Ce  glorieux  avantage  don- 
na le  grand  branle  à la  Victoire,  ôc 
les  Hongrois  étonnez  de  ce  fubit 
changement  prirent  la  fuite  en  détor- 
dre, & fe  précipitèrent  pour  la  pluf- 
part  dans  la  Molde.  Les  Bohémiens 
imitèrent  bien-toft  leur  lâcheté  , ôc 
ne  reconnoilîant  plus  leurs  Chefs  dans 
le  trouble , tournèrent  le  dos , & pri- 
rent honteufement  la  fuite , dans  la- 
quelle ils  furent  chargez  & vivement 
pourfuivis,  il  fe  fit.  un  grand  carna- 
ge dans  le  parc  del’Etoille,  Laurens 
Duc  de  Medicisfefaifit  du  canon  qui 
en  étoit  proche,  les  Impériaux  eurent, 
trois  pièces  de  campagne , les  Bava- 
rois lept,  & rétendart  de  Frédéric 
vint  en  ce  lieu-là  entre  les  mains  des. 
Vainqueurs  , avec  cent  autres  enfei- 
gnes  ou  étendarts.  Le  combat  dura 
une  heure  entière , durant  laquelle  il 
fe  répandit  beaucoup  de  fang.  Car 
quoy  que  Maximilien  dans  la  lettre  ducété 
qu’il  écrivit  au  Pape  Paul  V . ne  fafie 
mention  que  de  quatre  mille  enne- 
mis tuez  fur  la  place,  Ôc  de  mille  fub* 
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mergez  ; d’autres  lettres  particulier^ 
affiircnt  qu’il  en  demeura  jufqu’à  neuf 
mille,  8c  il  auroitétéà  fouhaiter  que 
les  Bohémiens  eullènt  pu  être  rangez 
a la  rai'fon  par  d’autres  voyes.  Le 
jeune  Prince  d’Anhalt  affoib'ly  defes 
blelîures  vint  au  pouvoir  de  Maximi- 
lien avec  le  Duc  de  Weimar  , le 
Comte  de  Stiron,  le  Rhingrave,  le 
vieux  Schlic,  plufieurs  Colonels,  Ca- 
pitaines & autres  Officiers  jüfqu’au 
nombre  de  cinq  cens.  On  trouve 
en  d’autres  Mémoires  qu’il  y en  eue 
plus  de  mille  dans  le  parc  de  l’Etoil- 
le  qui  envoyèrent  un  Héraut  au  Duc 
de  Bavière,  pour  luy  demander  quar^ 
tier. 

Du  côté  des  Impériaux  & Bava- 
rhoiiques  fois,  il  n’en  demeura  que  deux  cens 
pcrd-nt  &r  la  place,  & cent  feulement  fu- 
rent blelfez.  Carattaus  de  Naples, 
le  Colonel  Meccau  , & le  Baron  de 
Petersheim  furent  du  nombre  des  pre- 
miers. Le  Baron  de  Pappenheim 
faillit  à mourir  defes  bleffures,  il  fut 
trouvé  entre  les  morts  par  un  Cava- 
lier qui  le  remit  fur  fon  cheval , 8c 
l’arracha  des  mains  des  Croates  qui 
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le  prenoieni  pour  un  ennemy  ; ce  bon 
office  ayant  été  fuivy  d’une  haute  re- 
çompenfe.  Cette  grande  victoire  Fut 
remportée  un  Dimanche  huitième 
Novembre,  Octave  delà  Toufïàinéts, 
ou  dans  l’Evangile  de  ce  jour- là  fe 
lifent  ces  paroles  myftcrieufes , Ren- 
dit à Cefar  es  qui  e jï  à Crfar  , le 
Ciel  ayant  voulu  en  faire  voir  l’effet 
par  le  glorieux  fuccés  de  cette  jour- 
née. 

Frédéric  n’ayant  pu  obtenir  que  l'Eië- 
huit  heures  de  trêve  pour  rentrerdans 
l’obeiffance  de  l’Empereur,  & leçon-  s'enfuit  à 
feil  que  Hohenlo  luy  donnoit  de  re-  Br"flavV| 
courir  à la  clemence  de  Maximilien, 
ne  s’étant  pas  trouvé  à Ton  goût,  il 
aima  mieux  s’abandonner  à tous  les  v 
évenemens,  & fe  chargeant  à la  hâ- 
te de  ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux, 
paila  cette  même  nuit  du  Palais  Royal 
a la  vieille  Prague  ; & dés  le  lende- 
main que  les  Walons  étoient  déjà  à 
la  fappe  , il  s’enfuit  à Breflaw  en  Si- 
lefic  avec  fa  femme , fes  enfans , Sç 
fes  domeftiques  , & quelques  Sei- 
gneurs de  Boheme  , qui  ne  voulurent 
pas  l’abandqnaer  dans  fon  infortuné 
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Sa  Jarretière  de  l’Ordre  d’Angleter- 
re qu’il  laift'a  tomber  dans  la  hâte, 
vint  entre  les  mains  de  Verdugon 
l’un  des  premiers  Capitaines  des  T rou- 
pes  Impériales , qui  laprefenta  à Ma- 
ximilien 3 comme  une  riche  dépouil- 
le. Il  y a véritablement  de  quoy  s’é- 
tonner que  d’une  fi  grande  armée, 
dont  le  -débris  fut  rcciieilly  dans  Pra- 
gue , il  11e  fe  trouvât  pas  un  foldat 
qui  fit  la  garde  cette  nuit-là  pour 
Frédéric , & la  confternation  fut  lî 
grande,  qu’encore  que  cette  Ville  fut 
une  retraite  feure , il  n’y  eut  perfon- 
«e  qui  parlât  de  la  défendre , tant  la 
peur  s’etoit  emparée  de  tous  les  efv 
prits.  Après  cette  défaite  les  Pala- 
tins accuferent  l’avarice  des  Grans  de 
Boheme,  leur  ambition  & leurs  dis- 
cordes j mais  ces  plaintes  vinrent  trop 
tard,  & le  mal  étoit  alors  fans  re- 
mede. 

Prague  eft  un  ailèmblage  de  trois 
Villes  diftinguées  en  petite,  vieille 
& nouvelle.  La  petite  eft  la  plus 
belle  , & les  Habitans  ne  doutant 
point  de  leur  prochaine  difgrace,  s’ils 
ïic  la  prevenoient  en  fe  rendant  proro- 
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» iptcment  , envoyèrent  quelques-uns 
[(,  clés  principaux  à Maximilien  , pour 
;o:  luy  en  offrir  les  clefs  , 8c  fe  foûmet- 

» tre  à tout  ce  qu’il  luy  plairoit  d’or- 
li  donner  de  leurs  biens  & de  leurs  vies. 
üt|  Ce  Prince  porté  naturellement  à la 
demence,  ôc  ayant  pitié  égalcmenC 
:t,  des  Catholiques  Ôc  des  Proteftans, 
r>  s’avança  luy -même  vers  les  murail- 
i t les,  8c  défendit  au  foidat  fur  peinç 
0;  delà  vie,  ôc  le  meurtre  8c  le  pilla- 
it ge,  tant  il  fut  touché  de  la  foumif- 
jg,  Son  de  ces  malheureux.  La  vieille 
Jf  ôc  la  nouvelle  fui  virent  trois  jours 
§ après  l’exemple  de  la  petite,  8c  le 
.f|;  Duc  Maximilien  fut  à l’Eglife  des 
ÿ Peres  Capucins  rendre  grâces  à Dieu 
ji  de  fa.  victoire.  Il  rencontra  en  che- 
min  cinq  ou  fix  des  principaux  des 
j;  Etats  de  Boheme,  qui  luy  prefente- 
Jt  rent  une  Requefte , par  laquelle  ils 
le  fupplioient  de  leur  vouloir  conféré 
j}?  ver  le  libre  exercice  de  la  Religion 
k avec  leurs  immunitez , de  leur  don- 

|}  ner  feureté  pour  leurs  vies  8c  pour 

i leurs  biens  contre  la  licence  du  fol- 
j,  dat,  & de  leur  accorder  une  amni- 

J flie  generale  de  tojit  le  paffé  fan$  }ç& 
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charger  d’une  garni  Ton.  A quoy  le 
Duc  répondant  en  peu  de  mots,  leur 
remit  leur  crime  devant  les  yeux  avec 
tant  de  Force , qu’il  tira  des  larmes  , 
& des  Supplians  Ôc  de  tous  ceux  qui 
furent  prefens  en  cette  rencontre. 
Deux  jours  apres  toutes  les  Troupes 
de  Boheme  furent  contraintes  de  for- 
tir  de  Prague  , apres  en  avoir  fait 
quelque  difficulté  fur  l’argent  qu’on 
leur  devoit , & le  lendemain  les  trois 
Villes  , après  avoir  renoncé  à tous 
les  Traittez  Faits  avec  l*.ennemy,  re- 
nouvellerent  entre  les  mains  du  Duc 
de  Bavière  le  [ferment  de  fidelité  à 
l’Empereur.  Le  * quatorzième  du 
même  mois  tous  les  Etats  de  Bo- 
heme en  firent  autant  , &c  témoi- 
gnèrent par  toutes  les  foûmiflions 
poffibles , un  véritable  repentir  de 
leur  Faute  , dont  ils  efpererent  le 
pardon  par  le  crédit  , & par  l’in- 
terceffion  de  Maximilien.  Ils  pro- 
mirent pour  l’avenir  une  fidélité  in- 
corruptible à Ferdinand  leur  Roy  lé- 
gitimé , ils  révoquèrent  tout  ce  qu’ils 
avoient  fait  en  faveur  de  Frédéric, 
(x  Jean-Chriftofle  Preifing  Gouver- 
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rieur  de  Landshut,  illuftre  par  fa  ca- 
pacité & par  fa  naillànce,  répondant 
eu  nom  du  Duc  de  Bavière  , leur  pro- 
mit qu'en  ce  qui  dépendrait  de  luy, 
il  les  ferviroit  de  tout  Ton  cœur,  8c 
leur  obtiendrait  le  pardon  qu’ils  fou- 
haittoient  de  fa  Majefté  Impériale. 
Quelques-uns  des  Grans  du  Royau- 
me, qui  fuivoient  les  nouvelles  opi-v 
nions,  demandèrent  audience  en  par- 
ticulier, 8c  furent  reçus  au  ferment 
comme  les  autres,  dans  la  forme  qui 
leur  fut  preferite  egalement.  Les 
Ambaifadeurs  d’Angleterre , eurent 
enfuite  la  leur , pour  tâcher  de  por- 
ter les  chofes  à une  paix  honorable, 
à quoy  Maximilien  promit  de  con- 
tribuer de  fon  pouvoir,  8c  le  même 
jour  après  avoir  réndu  folemnellc- 
ment  grâces  à Dieu  dans  l’Eglifedu 
Château,  de  l’heureux  fuccés  de  fes 
armes,  & étably  Vice-Roy  de  Bo- 
htme  le  Prince  de  Lichtenftein,avec 
Tilly  pour  commander  la  milice;  il 
donna  ordre  à toute  fa  Maifon  pour 
ion  retour  en  Bavière,  où  ilfe  rendit  amien 
à grandes  journées  ; le  Duc  Guillau- 
me  fon  Pere,  la  Duchetlc  Elizabeth 

Tome  ir.  “ ; £ 
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fa  femme  , & le  Duc  Albert  fow-fre- 
*e  ayant  été  au  devant  de  luy  pour 
luy  témoigner  plûtoft  leur  joye.  Il 
entra  dans  Munich  fur  le  foir  du. 
vingt- cinquième  Novembre  àu  mi-« 
lieu  des  acclamations  du  Peuple  , de 
fut  defeendre  à l’Eglife  Notre-Da- 
me , où  il  fut  reçeu  par  Vitus-Adanj 
Evêque  de  Frifingen  3 accompagné 
de  tout  le  Clergé , par  lequel  le  7# 
\ Deum  fut  chanté  en  témoignage  d’a- 
élion  de  grâces.  L’enrichillèmentda 
grand  Autel  de  cette  Eglife,  dédié 
à la  fainte  Vierge  fous  le  .titre  deforç 
A ifomption , eft  entre  plufieurs  monu- 
mens  que  le  Duc  Maximilien  à vou- 
lu 1 aillé r de  cette  inligne  viéloire , un 
d-es  plus  confiderables  , de  des  plu$ 
dignes  de  fa  pieté. 

Avant  fon  départ  de  Prague , pouï 
témoigner  fon  relpeéfc  au  Saint  Siège 
A-poAoliqué,  il  écrivit  au  Pape  Paul 
V.  & luy  rendit  compte  de  tout  ce 
qui  s^étoit  paillé  dans  la  guerre  de 
Bohême,  li  en  fit  autant  à l’.Èmpe- 
mir  Ferdinand,  de  il  reçût  des  ré- 
p oh  le  s très  obligeantes  de  l’un  de  de 
.ÿfrutrè.  -4P  y aurcit  dequoy  remplit 
A . A '-àw.'t  \ 
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vim  jufte  Volume  des  éloges  qui  luy 
y|,  furent  donnez  par  pluficurs  Cardi- 
} naux  &c  par  plusieurs  Princes,  &des 
l}'  Panégyriques  qui  furent  faits  à la 
ni<  gloire  du  Victorieux  Maximilien  qui 
^ venoit  de  fubjuguer  la  Boheme  , de 
h,  , ranger  l’Auftriche  , de  dompter  la 
23*  Moravie,  & que  nous  verrons  bien- 
-tolt  Maître  abfolu  du  Haut  Palatinat, 

• <&  retourner  triomphant  de  Hongrie  & 
de  Silelie.  Il  fuffit  de  dire  pour  cet- 
te heure  que  tontes  ces  conqueftes 
font  deiies  à la  fagelfc,  à la  vigilan- 

x «ce,  au  travail,  aux  veilles,  ! l’indu- 
ilrie,  à la  promptitude  , à la  grandeur 

• de  courage,  au  mépris  des  dangers, 

Sc  à la  force  de  l’armée  de  Maximi- 
lien , .mais  beaucoup  plus  à fa  pieté  &Ç 
à fa  grande  confiance  en  Dieu  qui  ne 

• l’abandonna  jamais  , & à l’abry  de 
laquelle  il  envifageoit  le  péril  fans 

vçraintc. 

La  journée  de  Prague  fi  mémo- 
rable, &:  il  glorieufe  à Maximilien  tion  dts 
V fut  fuivie  par  tout  d’un  grand  chan- 

gement  en  Boheme  j les  biens  Eccle-  qu«è*  *' 
y fiailiques  qui  avoient  été  faifis  par 
£ k s Novateurs  furent  reftituez  , les 
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Autels  redreffez  , les  Images  reta^ 
Llies  j 8c  les  Bannis  rappeliez.  Les 
Jefuites  qui  avoient  été  chaflèz  igno.- 
■minieufement  de  Bcheme.iS:  de  Mo- 
, ravie  y rentrèrent  avec  honneur.  La 
•ville  de  Breflaw  n’ofant  donner  re- 
traite à F-rederic  , luy  offrie  de  l’ar- 
gent pour  fe  retirer  ; les  Catholi- 
ques reprirent  cœur  en  Allemagne, 
éc  le  TraniUvain  le  perdit  de  telle 
forte,  qu'il  ne  penfa  plus  qu’à  reftir» 
•tuer  la  couronne  de  Hongrie,  toutes 
les  autres  Provinces  Héréditaires,  la 
Bohcme,  les  deux  Auftriches,  la  Mo- 
ravie 8c  la  Silehe  s’étant  rendues  à 
J’oheiiîànce  de  1 Empereur. 

. . Tout  cela  n’empêcha  pas  que  Ma- 
lien* pïé'  ximilien  ne  prévît  de  longues  fuites 
voit  de  de  guerre  8c  de  grans  feux  couverts 
de  fous  la  cendre.  Les  villes  de  Pilfna, . 
gütrrcs.  de  Topel,  8c  de  Schlackenueld  de- 
meuraient encore  dans  la  rébellion. 
Premier  8c  Budian  étoient  encore  en 
armes  dans  l’Auftriche/  Bethlem- 
Gabor,  8c  les  Hongrois  ayant  changé 
tout  d’un  coup  d’opinion,  parloient 
,de  lever  de  nouvelles  forces.  L’Ele- 
veur Palatin  cherchoit  du  fecours 
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ffe  tous  cotez,  & le  Roy  cl’ Angle-* 
terre  Ton  Beaupereavecle  Parlement* 
luy  offrit  de  grandes  fommes  pour  ré- 
tablir fes  affaires.  Toute  la  maifoii 
de  Brandebourg,  les  Ducs  de  Brunfwic 
Sc  Lunebourg,  de  Poméranie  & de 
Mecklebourg,  3c  les  Villes  A nfea-- 
trques  étoient  en  bute  à fes  continuel-* 
les  follicitations.  Les  Hollandois  at-^ 
tiroient  la  France  a leur  party,  & ce’ 
ri’étoit  pas  fans  fujet  que  le  Roy  de* 
Dannemark  fe  defioit  de  l’union  pro^ 
teftante  dont  l’amitié  n’étoit  pas  trop: 
feure.^ 


Cependant  l’Êmpereur  qui  ne  dor- 
rfloit  pas  de  Ton  côté  fe  prevaloit  du  percur 
fecours  de  vingt  milles  Hommes  que  ?°£rsv°£ 
le  Roy  d’Efpagne,  qui  mourut  bien-  faire* 
toft  après , luy  avoit  accordez  jufqu’à 
la  fin  de  la  guerre.  Le  Pape  Grégoi- 
re XV.  ne  luy  donnoît  pas  feule- 
ment une  fomme  confidcrable  tous 
les  mois,  mais  y ajouta  encore  deux 
Regimens,  un  d’infanterie,  3c  un  de 
Cavalerie  , commandez  par  Pierre 
Aldobrandin.  Les  Princes  Catho- 
liques d’Allemagne  penfoient  de  mê- 
me ferieufement  à leurs  affaires, 
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tinrent  pour  cc  fiijet  une  Diète  s& 
Augfbourg  , tandis  que  les  P rote— 
ftans  tenoient  la  leur  à Hailbron.  Eiw 
nn  mot  toutes  les  parties  de  T Euro— ' 
pcaufîi  bien  quel’ Allemagne,  étoienfc 
dans  l’attente  de  quelque  grand  & ex- 
traordinaire événement. 

L’executiondu  Ban,  8c  de  la  Prof- 
cription  de  l’Eleéteur  Frédéric  , de 
Chriftian  Prince  d’Anhalt,  de  Jean- 
George  Duc  de  Jegerndorft,  8c  de 
George  Frédéric  Comte  de  Holen- 
lo,  fut  un  nouveau  coup  de  mafluc- 
aux  Proteftans.  Albert.  Archiduc: 
d’Auflriche  Gouverneurdcs  Pais -Bas,, 
eut  ordre  de  fe  iaifîr  du  Bas  Palati- 
nat,  8c  Maximilien  Duc  de' Bavière- 
de  fe  rendre  Maître  du  Haut  , tan- 
dis que  l’Eleéteur,  de  Saxe,  & les: 
Evêques  de  Bamberg  & de  Wirtz- 
bourg  entreroient:  dans  les  polfelïïons, 
d’Anhalt.,  de  Jegerndorff,  & de  Ho- 
lenlps 

Ce  qui  fe  trouva  encore  davanta— 
geux  pour  l’Empereur , fut  que  G eorgen 
Setfch  le  Cher  principal  de  la  révolté- 
de  Hongrie,  s’étant  rangé  a l’obeiffàn— 
ce  de  l’ E mp  ç r eur  , . fe.  tou  feu . contre 
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Bethlem  avec  un  fecours  de  deux  mille 
Allemans  qui  luy  furent  envoyez; 
que  Prefbourg  fc  rendit  en  même 
tems  à B;ucquoy,  & que  Tilly  ge- 
neral de  l’armée  de  Bavière  étant  en- 
tré dans  Pilfna,-  dont  il  avoit  gagné 
îa  garni fon  par  argent,  avoit  aulll 
battu  Mansfeld  en  pleufieurs  rencon- 
tres. D’autre  côté  à la  Pollicitation- 
de  l’Electcur  de  Saxe,  les  Sileflen* 
•voient  acheté  la  paix  pour  la  fomm* 
de  trois  cens  mille  florins  qu’ils  payè- 
rent à l’Empereur.  Au  commence^ 
ment  du  mois  d’ Avril  le  Marquis  de' 
Spinola,.  8c  les  Proteflans  firent  leur 
Accommodement  a Mayence,  à l’ex- 
çluflon  de  l’Eledeur  Frédéric,  ce  qui 
donna  efperaiice  à S pinola  de  venir  plus 
facilement  à bout  de  Franckendal,  do' 
Manheinï,.  8c  d’Heidelberg  qui  é- 
toient  encore  foûs  le  pouvoir  du  fo-, 
cours  Anglois. 

Ce  fut  en  ce  même  que  les  An-  G-^n^ 
£lois:,  les  Suédois,  les  Danois,  l’E- 
lecteur  Palatin",.  l’Eledeur  de  Bran- 
debourg  , les  Ducs  de  Brunfwic  , de  ftanj  à 
Holftein,  de  Pomeranie,  8c  de  Me- 
«Jdebourg  & lçs-Provinces  Unies  avec 

iiij 
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tout  le  cercle  delà  BafleSaxe,  s*a f~' 
femblerent  à Segenberg.  pour  con-» 
fulter  enfemble  touchant  les  affaires 
de  tout-  le  parry.  Le  Roy  de  Dan- 
emark avoit  déjà  dix  mille  Hom- 
mes fur  pied  , & il  y en  avoit-  encore 
un  pareil  nombre  preft  à le  joindre. 
Jegerndorff  outré  de  dépit  contre  les 
Sileliens  de  ce  qu’ils  l’avoient  aban- 
donné, cherchoit  toutes  les  occalîons 
de  s’en  vanger.  Bethlem-Gabor  qui; 
feignoit  de.  vouloir  la  paix,  imploroit 
les  forces  du  Balïa  de  Bude  , & le 
fecours  des  Tartares.  De  la  forte  le 
feu  de  la  guerre  n’étoit  pas  fi  bien 
éteint  qu’il  ne  reliât  des  tifons  capa- 
bles d’embrafer  toute  l’Allemagne  ôc 
toute  l’Europe,  ôc  Spinola  fut  blâmé 
par  quelques-uns  de  differer  jufques-. 
à' la  fin  de  Juin,  l’exécution  des  or- 
dres de  l’ Empereur,  veu  qu’il  don- 
tioit  lieu  par  là  aux  Partifans  de  Fré- 
déric de  fe  fortifier  , ôc  fe  mettre  mieux: 
en  état  de  fe  défendre. 

Maximilien  ne  jugea  pas  à propos 
d’én  ufer  de  même,  il  donna  ordre  à* 
Tilly  de  faire  la  reveiie  defon  armée 
qui.étoit  en  Bohemeen  quartier  d-hy-- 
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Ver,  & d'entrer  en  marche  contre 
l'ennemy,  dés  que  la  faifon  le  per- 
mettait. Ge  fut  en  vain  que  Digby 
Baron  Anglois  , Envoyé  extraordi- 
nairement d’Angleterre,  le  vint  folli- 
citer  de  porter  l'Empereur  , auprès 
duquel  il  fçavoit  qu’il  pouvoit  tout, 
à adoucir  les  chofes,  & à lever  l’Ar- 
reft  de  proferiptiort  contre  Frédéric.' 

Il  premettoit  mille  belles  chofes  , 
mais  il  premettoit  ce  qu’il  ne  pouvoit 
tenir  , & 1 Empereur  vers  lequel  il 
étoit  allé  d'abord,  pour  fe  défaire  de 
fes  importunitez  , l’avoit  renvoyé  à 
1 Archiduc  Albert,  & à Maximilien, 
de  qui  il  ne  fut  pas  fatisfait. 

Tilly  ne  manque  donc  pas  d’avan-  Mansfeid 
cer  félon  fon  ordre , il  prend  en  paf- 
faut  Elenbopen  , qui  ne  s’etoit  pas 
encore  rangée  à l’obeilîànce , & qui 
fe  rendit  le  dixiéme  jour  , Mansfeld 
ne  paroilfant  point,  comme  il  l’avoit 
promis  , pour  la  fecourir,  mais  enfin 
il  parut  devant  Tilly,  & 11e  pouvant 
reculer  , il  fe  fit  un  ccmbat  opiniâtre' 

& fanglant , qui  dura  prés  de  douze 
heures  , dans  lequel  Jean  Jacques  ^ 
Baur  Colonel  du  Régiment  de  Wirtzs 
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tcurg,  l’un  des  vaiilntis  hemmes^déo  - 
fen  tems  5 mourut  glorieuitrnent  après  I 
avoir  mis  par  terre  un  notobre  d’£r.*- 
remis  confidcrable.  Mânsfèld  éton- 
né de  cette  perte  , voulut  entrer  en  - 
'Conférence  avec  Tilly , pour  traitter-  ^ 

, de  quelque  accommodement  , quoy* 
que  quelques  Ecrivains  qui  ontTuivy* 
leur  paillon , ou  qui  ont  été  mal  infor- 
mez , ofent  luy  donner  une  partie  dej 
la  gloire  de  cette  joumee.  L’impo- 
fture  d’un  autre  eft  bien  pins  mal 
inventée  s lorfqu’il  dit  que  le  Duc  de:  j 
, Éfaviere  fit  compter  à Mansfeld  unèé 
femme  d’argent , pour  l’obliger  à fe 
retirer  , puifqu’il  eft  ccnftant  que**  ! 
Mansfeld  ne  toucha  pas  un  denier  5j 
& qu’àprés  avoir  fo’ûhaitté  une  con- 
férence avec  Tilly,  qui  ne  put  fe  re* 
foudre  à le  regarder  , lors  qu’il  fe:  • 
prefenta.  a.l’improvifte  avec  le  Comte: 
Uabin  de  Solmcs  , il  prit  la  fuite  dans  l’ob- 
feuritéde  la  nuit,  pour  .porter  ailleurs-; 
hfinit.  de  nouveaux  troubles.  Tilly  le  fui  vit: 
le  lendemain  à la  hâte  , mais  il  ne.* 
pû:  l’obliger  à tourner  vifage  ,.  Sc 
ayant  tiré  toutes  les  garnifons  du- 
Haut  .Palatihat^  il  en  rendit  la  con-..- 
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qbête  plus  facile  à Maximilien.  Le 
même  Impofteur  avec  la  même  im- 
pudence, ofe  accufer  Tilly  , qui  ai- 
itioic  paiïionnémfnt  l’honneur  d’avoir 
offert  de  l’argent  à un  Scélérat,  pour 
tuer  Mansfeld,  ôc  porté  les  jefuites 
i i’ exhorter  à cette  action  infâme. 
Mais  que  doit-on  croire  d¥un  homme 
qui  ofe  écrire  en  meme  terns-,  qu’il' 
faut  plutôt  garder  la  Foy  au  Turc  , 
qu’à  un  Prince  Catholique.- 

La  fuite  de  Mansfeld-  rendit  le 
Haut  Palatinat  fans deffenfe,  & à la 
diferetion  du  Duc  de  Bavière  , qui 
apres  s’en  être  faifi,  n’eut  en  penfee 
que  de  faire  connoîtrè  aux  Peuples  de- 
cette  Province  qu’ils  n’avoient  point 
reçu  un  nouveau  joug,  mais  qu’ils- 
avoient  pallé  fous  un  meilleur  Sc  plus ; 
doux  Gouvernement.  Cependant  »• 
Mansfeld  court  au  fecours  du  Pala- 
tinat  dü  Rhin  , & contraint  un  des 
Lieuténans  de  Spinola  , que  les  affai- 
res avoient  rappelle  au  P aï  s- Bas,  de 
lever  le  fiege  de  Franckendal.  Glo- 
rieux de  cette  expédition  , & les 
Troupes  de  Spinola  s’étant  retirées 
en  quartier  d’hy ver,  entre  Crucenac 
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& Oppenhcim,  il  encra  en  Alfàce?, 
où  il  tira  une  greffe  fomme  des  Ca- 
tholiques , 6c  des  Juifs  de  Hague- 
raWj  ne  laiffant  pas  pour  cela  de  fe 
faifir  de  la  Ville.,  contre  l’efpoir  des- 
Habitans  qui  fe  tenoient  feurs  de  leur, 
liberté , 5c  qui  croyoient  l’avoir  bien 
chèrement  acheptée.  De  là,  il  fut 
aflieger  Saverne  Ville  de  l'Archevê- 
ché de  Strafbourg  aux  confins  de  la 
Lorraine,  6c  l’ayant  battue  inutile- 
ment durant  quinze  jours,  avec  perte 
de  plufieurs  des  liens  , il  fut  fe  van-v 
ger  de  ce  mauvais  fuccez  fur  le  Paï- 
fan , 6c  mettre  à feu  6c  à . fang  toute 
la  campagne.  L’Alface  ôc  le  Brif- 
gaw  , Provinces  de  la  JnrifdicHon 
d’Autriche.,  fe.  trou  voient  alors  dé- 
nuées de  forces  ,.  fans  munitions  ôc. 
fans  Troupes  , 6c  furent  expofées  au 
pillage  les  petites  fortereffes  de  Da-? 
chflein,  6c.  de  Bensfeld , n’étant  pas- 
capables  de  la  deffendre.  des  courfes 
de  i’Ennemy. 

L’Empereur  irrité  de  plus  en  plus 
contre  Mansfeld. , confirme  l’Arreft 
de  la  Profcription,  5c  le  déclaré  de- 
rechef ennemy  de.  la.  Republique..,, 
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avectous  ceux  qui  tenoient  Ton  partyv 
mais  au  Heu  de  fe  rendre  fage  par  la 
crainte  du  châtiment  ,.  il  tourne  du 
côté  de  Spire,  où  il  va  faire  de  nou- 
veaux ravages,  fans  pouvoir  toutefois 
venir  à bout  de  la  Forterelfede  Me- 
dinbourg.  Tilly  arrive  dans  ces  en- 
trefaites , s’étant  avancé  à grandes 
journées  par  l’ordre  de  Maximilien  ,. 
& remontant  vers  le  Necker,  où  il  le 
faifit  de  plulieurs  places  , & ayant, 
rencontré  quelques  troupes  de  Mans-7 
feldj.il  les  battit,  Sc  les  mit  en  fuite,, 
& fe  rendit  maître  du  butin  qu’ils 
avoient  fait  en  Alface,  & autres  lieux. 
Il  voulut  enfuite  aiïieger  Dillberg. 
Mais  cette  place  étant  forte  de  fou 
aflîete,  & par  de  très  bons  travaux, 
outre  une  bonne  garnifon  qui  étoit  de- 
dans, il  jugea  qu’il  ne  pourroit  en 
venir  à bout  , qu’en  perdant  beau- 
coup de  monde,  &c  qu’il  pourroit  em- 
ployer le  tems  plus  utilement  ailleurs.. 

Cependant  les  affaires  de  Hongrie, 
prenoient  une  meilleure  face.  Buc- 
quoy  avoit  remis  Prcfbourg,  & quel- 
ques autres  Villes  en  l’obeilfance  de 
l’Empereur,  & Bethkm,  apres  avoir 
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fait  fes  derniers  efforts  dans  la  Baffe 
Autriche  j venant  le  raffieger  avec- 
trente  mille  hommes  , fut  honteufe- 
nient  repouflfé  par  la  valeur  des  Im- 
périaux 3 & contraint  enfin  de  de- 
mander la  pair  ,,  en  renonçant  pour;' 
jamais  à la  Couronne  de  Hongrie  >x 
8c  remettant-  a Ferdinand  les  places- 
frontières  du  Royaume,  dont  il  s’é-r 
toit  faifi  durant  la  guerre. 

Cette  paix  fut  aux  Rebelles  le  coup* 
delà  mort,  6c  l’Empereur  débaralle 
dè  la  guerre  de  Hongrie  , fut  mieux 
en  effat  de  les  pourfuivre , Sc  fit  aufîî-' 
toft  de  grands  progrès.  L’Ele&eurde 
Saxechalla  Iagerndorft  de  fes  Eftàts,. 
& durant  quatre  jours,  fes  Troupes 
fùrent  battues  dans  leurs  quartiers  jî 
on  recourra  nlufieiir's  Villes  en  Silefie..- 
Thabor  & le  Château  de  Clingen- 
berg  qui  jtifqu’à  lors  avoient  tenu  en 
Boheme  , le  rendirent  à l’obcïlîàncc 
de  Ferdinand.  Les  Princes  d’Anhalt; 
pere  & fils,  6c  le  Comte  de  Holenla5 
rentrèrent  en  grâce , St-  il  ne  leur  fut* 
ordonné  d’autre  peine  que  de  rècon- 
noître  leur  faute  , 6c  d’en  demander 
pardon.  La  çlemçpçç  de  TLmperçur 
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rar  Rgrande  que  de  pardonner  de  mê- 
me à cous  les  Rebelles  de  Boheme ,, 
fe  contentant  pour  exemple  à la  pofte- 
rité  de  permettre  là  punition  des  prin- 
cipaux Chefs  dont1  je  ne  rapporte  pas; 
icy  les  noms , qui  fe  trouvent  dans-; 
la  plufpart  des  Hiftoriens  , ne  vou- 
fëtit  pas  rouvrir:  cette  playe  , ny  faire: 
honte  à.  leur:  fang,,mais  fouhaitant: 
plutôt  qifil  ne  s'èn  parle  jamais,  nom 
plus  que  de  celuy  qui  brula  le  Tem- 
ple de  Diane;. 

Retou  rnotls  - au  Bas  P àlatinat  , ou 
eft  prefentement  le  fort  de  la  guerre,. redcFr**- 
ôC  voyons-.  Maximilien  qui  ad  joute- 
aux  victoires-  qu’il:  a remportées  en  Palatin 
Boheme  6c  en  Autriche-,  la  défaite 
du  Marquis  de  Dourlach  6c  du  Duc  pire. 


de  Brunfvic. . Frédéric  Comte  Pala— 
tin  s’ennuyant  de  fon  exil  en  Hollan— 
de  ou  il  s’eftoit  retiré  avec  fa  famille,., 
envoya  une  lettre  Circulaire  aux< 
Eftats  de  l’Empire  , par  laquelle  il: 
fe  plaignoit  hautement  de  l’Empereur, . 
qui  contre  tout  droit , 6c  fans  l’avoir*' 
oüi  dans  fa  défencc  j l’avoit  dépouillé 
de  fes  Eftats,  & de  la  dignité  Ele- 
ctorale fi  ancienne  dans  fa  maifon.  Il  • 


r iÿ<r  H i sto  i r e 
■ accufoit  principalement  le  Roy  d’Efr 
pagne  & le  Duc  de  Bavière  d’etre 
particulièrement  les  Autheurs  de  fa 
difgrace  , & d’avoir  contribué  à l’A- 
rc ft  de  fa  profeription.  Enfin  iln’ou* 
blioit  rien  pour  exciter  les  Eftats 
à ccmpa/ïïon  , ôc  les  porter  à pren- 
dre les  armes  en  fa  faveur.  Voilà  le- 
trille  embarras  ou  le  jetta  l’ambi- 
tion qu’il  eut  j:cur  une  Couronne;. 
ôc  il  auroit  elle  bien  plus  heureux  , 
s’il  fe  fut  contenté  du  bonnet  Ele- 
ctoral fous  lequel  il  eut  trouvé 
moins  d’épines. 

Mar-  Les  Princes  d’ 

rôuii.ic'  mieux  être  les  Spe 0 

icvc  que  les  Auteurs,  ôc  qu’elle  fe  fit  aux 
rlvaud*!  dépens  d’autruy  plutôt  qu’aux  leurs 
.Frfdciic.  mais  le  Marquis  de  Dcurlac,  excité 
eu  rar  l’efpoir  de  rétablir  les  affaires 
de  ion  amy , ou  par  le  lien  d’une  mê- 
me religion  , refolut  de  lever  une  ar- 
mée en  fa  faveur,  & de  ne  rien  épar- 
gner peur  fon  fecours.  Ce  ne  fut  tou- 
tefois pas  fans  balancer  qu’il  fe  porta 
à cette  refolution  dans  la  crainte  qu’il 
eut  que  l’Empereur  offenfé-,  ne  détrtii-* 
Et. fa  n:aifon  < tandis  qu’il  travaille^ 


Allemagne  aimoient 
dateurs  de  la  pu  erre 
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Voit  à relever  celle  d’un  Voifiny  Se 
pour  Te  mettre  à couvert  de  cette  dii- 
grace  qui  luy  pouvoit  arriver  , il 
s’avifa  à tout  événement  de  Te  dé- 
pouiller du  Gouvernement  , 8c  de' 
remettre  Tes  Etats  à Ton  fils  Aîné,  afin 
de  n’avoir  plus  rien  à craindre,  pour 
n’avoir  plus  rien  à perdre. 

Cependant  quelques  Villes  du  Bas  QacïqUCS 
Palatin  a t , Boxberg  , Alerzheim  y villes  de 
Mo/pach  , Hirfchorn,  Se  Weinheim,. 
ie  rendirent  à l'Empereur  fans  eflu-  fem Fre* 
lîbii  de  fang.  Mais  il  n’en  alla  pas.  CI1C* 
de  même  de  quelques  Villes  puisan- 
tes de  l’Empire  , qui  fous  un  beau, 
manteau  de  fidelité  , cachoient  une 
fecrette  affeétion  pour  Frédéric  , 3c 
appuyoient  même  allez  ouvertement 
tous  les  delîèins  de  Mansfcld.  Ce- 
luy-cy  pour  fe  les  rendre  plus  favo- 
rables , 3c  faire  plaifir  aux  Miniftres  .n  . . 
Luthériens,  qui  1 entretenoient  dans  pie  de 
l’affe&ion  des  Peuples  , fit  tirer  à'.¥ans£cl<i 
Wimpfen  trois  Prêtres  de-  l’Autel  y 
3c  aux- yeux  des  S eétaires,  les  fit  pro- 
mener ignominieufement  avec  leurs 
chafubles  par  toute  la  Ville  , 3c  les 
ttfaitter-  comme  Criminels.  Mais  il 
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fut  bien-tôt  puny  de  cette  témérité  £ 
8c  Tilly  que  Maximilien  fit  marcher 
promptement  fur  la  fin  de  Février  y 
apres  s’être  rendu  Maître  des  Forte- 
relîcs  de  Mannenberg  & de  Dilfberg. 
fur  le  Necker,  qui  arrêtoieilt  la  na- 
vigation , 8c  d’où  il  fe  faifoit  des- 
courfes  dans  le  voifinage  fut  trou-- 
ver  Mansfeld,  8c  malgré  fes détours- 
difa«luy  & fes  fuites  ordinaires,  iuy  défit  fepe; 
f*?x  cens  cens  chevaux fans  qu’il  éçhapat  un' 
Revaux  ç;ava]jcr-9  qUj  nc  mort: } ou  blelfé  ,, 

ou  prisonnier..  Le  lendemain  HiU 
fpach  fut  emporté  d’alfaut , 8c  rafé' 


rendirent  de  bonne  heure  8c  Nec- 
ker- Gemonde  qui  fc  tailla  perfuadet 
par  la  garnifon  pour  refifler  à Tilly  r. 
fut  prife  par  force,  8c  abandonnée  à» 
la  fureur  du  foldat , qui  fe  rua  fur  la- 
garni  fon  & fur  les  Habicans  fans- 

rrciiric  de fexe',  ny  d’âge., 

ft- rend  Frédéric  flatté  de  l’elpoir  d’un  bon’ 
en^Aife  luccés  dans  lequel  l’entretenoient  quel-  J 
pMgne.  ques  Villes  de  l’Empire,  8c  le  Mar-  j 
quisde  Dourlach  qui  prenoic  les  aiv 
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fhes  en  fa  faveur,  quitte  la  Haye  fans 
bruit,  & fous  un  lîmple  habit  fuiv)r 
de  très  peu  de  gens  , dont  les  princi- 
paux etoient  un  Seigneur  de  Boheme,, 

un  Marchand  de  Strafbourg,  paf- 
fe  par  la  France,  où  il  vit  manger 
le  Roy,  delà  par  la  Lorraine,  fc 
rend  à Landaw,  où  il  fe  fît  connoî— 
tre  au  Comte  de  Leweftein  qui  corn- 
rmndoit  en  ce  lieu-là  pour  Mansfeld.. 

Peu  de  jours  apres  il  fut  trouver 
Mansfeld  même  à Gemersheim,  Sc 
l’on  croit  que  ce  General  pratiqua 
à deflein  cette  entreveüe,  pour  avoir 
lieu  de.  faire  le  renchery  envers  les: 
Efpagnols  , dont  pour  la  deuxieme 
fois  il' mprehandoit  les  Troupes.  Mais: 
au  fond  il  les  trompoit,.  & ne  leur 
donnoit  que  des  paroles , & la  confé- 
rence finie  avec  l’Envoyé  de  l’In- 
fante, il  palfale  Rhin  à Gemersheinp 
avec  fon  armée,  & Frédéric  ne  le' 
quitta  point-.. 

Tilly  étoit  alors  à Wifeloch  place'  Nouvel 

, „ i combar 

du  Palatinat,  ce  apprenant  la  route  dc  Tiu7 
dé  Mansfeld  , dont  il  efpioit  toutes  ^ 
les  démarchés,  il  court  à lu  y auffi-  MiI‘i 
&)û;,,lüy  bat  quelques  troupes  avarv# 
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cées,  met  en  fuite  celles  qui  fuiven^J. 
8c  peu  s’en  faut  que  toute  Ton  armée', 
ne  foit  défaite.  Mansfeld;  qui  avoir' 
apurement  du  cœur  8c  de'  fa  condui- 
te,  arrefte  ceux  qui  s'enfuyait , ral- 
lie fes  gens,  8c  prend  fa  revanche  en' , 
quelque  forte  fur  quelque  Infanterie' 
que  Tilly  avoit  lailfée  à un  Village,; 
ôc  qui  ne  pût  jêtre  feconruc  de  la  Ca^ 
valerie  qu’il  y envoya  , à laquelle 
le  chemin  étroit  entre  deux  marais,, 
fut  incontinent  bouché.  D’ailleurs 
Mansfeld  ayant  fait  jetter  du  feu! 
fur  les  toits  pour  embrafer  le  Village'  } 
le  vent  challoic  laflâme  contre  Tilly,/ 
qui  luy  ôtoit  la  veüe  des  Ennemis.: . 
De  la  forte  ce  fut  avec  beaucoup  de 
peine,  que  cette  Infanterie  fe  peut 
ïàuver , ayant  à dos  les  gens  de  Mans- 
feld qui  la  prdfoient  vivement  8c  de- 
vant elle  la  Cavalerie  de  Tilly  dans 
laquelle  elle  fe  fourroit  en  defordre, 
pluûeurs  étans  foulez  aux  pieds  des 
Chevaux.  Quatre  cent  ou  environ 
demeurèrent  fur  la  place,  il  y en  eut 
eéntde  bleflez,  8c  un  bien  petit  nom- ’ 
bre  vint  aux  mains  des  Ennemis  avec 
deux  drapeaux , deux  étendars  , dç 
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J •quatre  Iegerps  pièces  de  campagne. 
Ji  *Ô29y  que  Mansfeld  n eût  pas  lieu  de 
;s;  & glorifier  de. ce  petit  avantage,  quel- 
le ques  Ecrivains  grofîirent  la  chofe,  Se 
! .témoignèrent  trop  ouvertement  leur 
r*  batterie  Sc  leur  partialité. 

^ ’QüPy  que  cçtte  perte  ne  fut  pas  cou-* 
fi  de  ra  b le,  Se  que  Tilly-n’yfut  pas  ac- 
coûtuméi  Frédéric  qui  l’étoit  encore 
||j  moins  à de  pareils  avantages, quoy  que 
fort  légers  , en  conçut  beaucoup  de 
joye  Se  un  grand  efpoir  qui  s’accrut 
par  la  prile  de  Ladebourg  fur  les  Ef* 
pàgnols  qui  le  tenoient  , en  quoy  la 
",rule  fit  plus  que  la  force.  D’ailleurs 
l’armée  du  Marquis  de  Dourlach 
commençoit  à fe  rendre  redoutable, 
& joint  à celle  de  Mansfcld,  les  for- 
ces de  Tilly  paroilfoient  de  beaucoup 
inferieures.  Mais  ce  quiétoit  fâcheux 
pour  Frédéric  , fut  l’émulation  des 
J .deux  Generaux,  qui  ne  vouloien't pas 
^ partager  la  gloire  des  conqueftes  dont 
- ils  fe  flatoient , Se  qui  ne  pouvoient 
f au/ïï  chacun  le  la  donner  toute,  dif- 
putans  déjà  en  vain  de  la  dépoiiille 
des  Ennemis,  avant  que  de  les  avoir 
yaincus. 
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Bataille  Tilly  picqué  de  fon  côté  du  fou- 
dcVvim-  venir  petit  dés-avantage  qu’il  ve- 
noic  de  recevoir  , recherchoit  avec 
foin  les  occalions  de  venir  aux  mains, 
& vouloit  profiter  de  la  mes-intelli- 
gence  qui  commençoit  à naître  entre 
Dourlack  «Sc  Mansfeld.  LeMarquis 
qui  aimoitauiïi  paflïonnement  la  gloi- 
re , «Se  ne  demandoit  que  le  combat^ 
fe  range  dans  une  grande  pleine  en- 
tre Wimpfen,  6c  Hailbron  ayant  à» 
.côté  la  riviere  de  Necker.  Tilly 
paroift  à l’oppofite  fur  le  panchant  du 
icôteau,  laillànt  la  foreft  à dos,  & le 
combat  commença  par  la  décharge 
du  canon  des  deux  armées.  Il  ne 
s’en  e£t  guere  veu  de  plus  fanglant, 
Sc  dé  plus  opiniâtre  dés  qu’on  fut  ve- 
nu aux  mains,  6c  l’extrême  chaleur 
de  ce  jour-là  n’étoic  rien  en  compa- 
rai (on  de  celle  dont  le  foldat  é toit  ani- 
mé de  part  6c  d’autre.  Comme  il 
n’étoit  pas  pofiible  que  cette  ardeur 
durât  long-tems.,  il  y eut  une  efpece 
de  treve  durant  deux  heures  , apres 
laquelle  le  combat  recommença  avec 
une  animofité  qui  fit  douter  jufqu’à 
la  fin  de  quel  côté  fe  tourneroit  la  vi*- 


! 
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iftoirc.  Elle  fembla  une  foispancher 
en  faveur  des  ennemis  , mais  Tilly 
reprenant  cœur  tout  d’un  coup  , le 
si?  jetta  fur  eux  avec  tant  d’impetuofité 
:tl  que  l’Infimterie  de  Dourlac  epou- 
$:  vantée  d’ailleurs  d’une  horrible  fia*. 

$ me  du  feu  qui  fe  prit  aux  poudres, 
|r  lâcha  incontinent  le  pied  Sc  s’enfuit 
3:  en  déroute  parmy  la  Cavalerie  qui 

e fut  rompue  fans  fe  pouvoir  rallier.  IjL 
it  rfy  eut  aucun  des  Catholiques  qui  ne 
reconnut  Dieu feul pour  Autheur d’u- 
ne fi  grande  victoire,  & les  ’Efpa- 
:gnols  avoiierent  que  la  valeur  Alle- 
mande n’avoit  jamais  mieux  paruquç 
dans  la  journée  de  Wimpfèn.  L’ar- 
ipiée  de  Maximilien  fe  retira  de  la. 
forte  victorieufe , &c  les  ennemis  luy 
i iaifierept  trente-huit  canons  & cin- 
; qualité  trois  mortiers,  outre  une  grande 
c fomme  d’argent  abandonnée  aux  fol- 
! dats,  des  dépouilles  Sc  munitions  con- 
/ fiderables,  fept  drapeaux,  dix  étenr 
darts  Sc  tout  le  bagage.  Le  nombre  des 
morts  fut  grand  , puis  qu’une  bonne 
partie  des  ennemis  Eemeura  fur  la  pla- 
ce, Sc  entre  les  perfonnes  de  marque  oij 
compta  Magrm$  D uc  de  Y/irtemberg, 
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&:  Chriftian  Comte  Palatin  dcBirc- 
kenfeld.  Pour  un  petit  nombre  qui 
. fe  fauva,  il  y en  eut  plufieurs  qui 
furent  faits prifonni ers,  entre  Icfquels 
il  fe  trouva  des  Colonels  8c  des  Ca- 
Anrce  pitaines  qui  avoient  acquis*  beaucoup 
de Brcnf-  Jje  repUtacion  dans  J ^ armes.  La  dé- 
faite du  Marquis  de  Dourlach  hepût 
faire  appréhender  un  femblable  fort 
à Chrilltan  Duc  de  Brunfwic  jeune 
Prince  plein  de  feu  &de  courage,  & 
qui  a voit  acquis  de  T expérience  en 
Hollande  , qui  étoit  alors  un  allez 
belle  école  pour  le  meftierde  la  guer- 
re , foit  par  une  véritable  affection 

fîour  Frédéric,  foit  par  une  pure  am- 
bition d’acquérir  de  la  gloire  dans 
les  armes,  il -a  voit  levé  à peu  de  frais 
en  Saxe  8c  en  Weftphalie  des  Trou- 
pes qu’il  entretenoit  par  la  licence 
qu’elles  avoient  de  tout  faire.  C’eft 
ce  qui  faifoit  qu’elles  étoient  mal  dis- 
ciplinées , 8c  le  foldat  n’a  guere  de 
refpeét  pour  fon  Capitaine  , Sc  luy 
obéit  plus  mal  quand  il  ne  reçoit  pas 
fa  folde  à point  nommé , 8c  qu’il  n’a 
pour.recompenfe  de  fes  travaux  que 
jla  permiffion  de  vivre  de  rapine  &r 

d’injuftice 
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iitjufticc.  Le  Cercle  de  Saxe  rec^> 

’vanc  desplaintes  continuelles  des  Paï-  # 
fans  expofez  au  pillage  8c  à l’info- 
lence  des  Troupes  de  Brunfwic , cou-! 
poient  chemin  à ce  defordre , 8c  pre- 
nant les  armes,  n’épargnerent  pas  les 
Chefs  qu’ils  obligèrent  de  répondre 
de  leurs  Soldats,  ce  qui  porta  le  Duc 
Chriftian  , dans  l’apprehenfion  d’un 
plus  -rude  traittement , à faire  obferver 
*me  plus  exa&e  discipline. 

Ce  Prince  véritablement  vaillant,  Sacrilège 
qui  avoit  promis  à Frédéric  8c  à chriS^ 
la  P rincelle  la  femme  de  faire  tous  puny* 
Tes  efforts  pour  le  rétablir  dans  le  Bas 
Palatinat,  s’avance  vers  la  Hefle  8c 
•dans  1 Etat  de  Mayence,  d’où  après 
avoir  pillé  quelques  Villes , il  eft  re- 
poulle  en  Weftphalie.  Il  s’empara  en 
cette  Province  des  Villes  de  Lipftat, 
de  Sufate  , 8c  de  Paderborne,  on 
-ayant  ofé  profaner  les  Reliques  de 
.‘Saint  Liborius  qu’il  expofaen  vente, 

8c  traitta  avec  une  grande  irreveren- 
ce , il  s’attira,  la  colere  du  Ciel  qui 
l’en  punit  quelque  tcms  après  par  la 
gangrené  qui  fe  mit  à Ton  bras  enfui- 
*e  d’une  blelfure,  8c  qu’il  luy  fallut 
Tome  I T,  G 
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enfin  couper.  En  general  depuis  ce 
♦ tems-là  & fur  tout  apres  avoir  ex^ 
torque  de  grandes  fommes  des  Egli- 
fes  de  Weftphalie  pour  faire  de  nou-* 
velles  levées  en  faveur  du  Palatin, 
toutes  Ce  s entreprifes  manquèrent,  8c 
tout  luy  devint  contraire,  ce  que  cha- 
cun attribua  à un  jufte  châtiment. 

Ferdinand  Eleéleur  de  Cologne 
frere  de  Maximilien,  8c  les  Evêques 
de  Bamberg  8c  de  Wirtzbourg,avoient 
aufli  des  Troupes  fur  pied,  aufquel- 
» les  fe  vinrent  joindre  celles  d’Anhalt, 
fous  le  commandement  duquel  le 
party  Catholique  recouvra  la  pluf- 
part  des  Villes,  dont  "le  Duc  de 
Brunfwic  s’étoit  emparé  en  Weftpha- 
lie,  8c  battit  Ces  Troupes  dans  leurs 
it  perd  quartiers.  Quelques  jours  après  ayant 
|e,BaU1  " palfc  le  Weier,  il  fut  chalfé  de  la 
Marche,  8c  l’on  craignoit  partout 
l’approche  defon  armée,  qui  rccom- 
mençoit  à vivre  comme  auparavant, 
& à fe  donner  toute  licence.  Mais 
enfin  il  fallut  avoir  affaire  avec  Tilly, 
à qui  Maximilien  donna  ordre  de  re- 
primer cette  audace , 8c  ils  fe  rencon*» 
irerent  à Hoecftat,  où  il  n’y  eut  pas 
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•moyen  de  reculer  j auffi  à dire  vray 
ny  fun  ny  l'autre  n’en  a voit  envie* 
3c  tous  deux  fouhaittoient  également 
le  combat.  Il  dura  fix  heures  6c  fut 
opiniâtre  6c  fanglant,  6c  il  n’au’roit 
pas  été  h- tort:  finy  , fi.  le  Duc  de 
Brunlwic  qui  voyoit  encore  la  balan- 
ce égale  , 6c  ne  manquoit  pas  de 
cœur,  ne  fe  fut  laide  aller  au  con- 
fcil  de  quelques  timides  qui  luy  per- 
fùaderent  de  fe  retirer  au  delà  du 
Mein,  ou  fes  Troupes  feroient  en 
feureté.  Cette  retraite  qu’il  croyoit 
rendre  honorable  comme  elle  ne  pro- 
cedoit  d’aucune  peur , en  donna  une 
il  grande  auxfoldats,  qui  crurent  que 
le  mal  prelloit,  que  tout  d’un  coup 
îe  defordre  fe  mit  dans  l’armée  de 
‘Chriftian,  on  ne  fe  reconnut  plus  , 
6c  dans  cette  faulle  allarme  chacun 
s’empreflànt  de  palier  un  méchant 
pont,  6c  hommes  6c  chevaux  furent 
culbutez  dans  la  riviere,  dont  le  cou», 
rant  en  emporta  un  grand  nombre. 
Le  Duc  de  Brunfwic  6c  lé  Comte 
Stiron  ayant  bien  eu  de  la  peine  à 
gagner  l’autre  bord  avec  quelque  pe- 
tit refte  de  Cavalerie.  Ceux  quide-„ 
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meurcrent  en  deçà  furent  en  partie, 
tuez  par  les  P aï  tans,  6c  en  partie 
faits  prifonniers  par  Tilly,  qui  ayant 
veu  le  defordre  s’étoit  prévalu  de  l’oc- 
cafion  & les  avoit  promptement  char- 
gez en  queiie.  Le  Comte  de  Lewe- 
ftein  fut  noyé  , ôc  Frédéric  Comte 
Palatin  de  Birckenfeld  avec  Philip- 
pe Comte  de  Mansfeld  furent  me- 
nez à Tilly,  auquel  Ladebourg  fe 
rendit  en  même  tems  pour  couronne-», 
ment  de  fa  vi&oire. . 

MAnsfdd  Ces  deux  difgraces  arrivées  de 

S'aomftr  ^u^tc  au  Paity  Frédéric  , qui  vit 

aiiiy.  avorter  les  grans  defleinsdu  Marquis 
de  Bade  6c  du  Duc  de  Brunfwic  par 
la  prompte  défaite  de  leurs  armées, 
l’obligerent  de  s’attacher  entièrement 
à Mansfeld  comme  la  derniere  plan- 
che du  débris  de  fon  Vaitfeau,  6c  ce 
General  qui  avoit  encore  feize  mille 
Hommes,  de  dépit  de  n’avoir  pu  en- 
core une  fois  amufer  Tilly  , à qui 
Maximilien  manda  de  fe  bien  garder 
d’ajouter  foy  aux  efperances  qu’il  luy* 
donnoit  d’abandonner  Frédéric,  &de 
fe  remettre  avec  le  Duc  de  Brunfwic 
fo&s  l’obeilfaaçe  de  l’Empereur  j dç 
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idepi't , dis-je,  de  n’avoir  pu  l’amu-  Et  fa.îé 
fer  par  Tes  rufes  ordinaires,  fut  dé-  crie 
charger  fa  colere  fur  un  Prince  qui 
ne  luy  avoit  jamais  fait  de  mal , 8c  oarmAaj 
qui  ne  s’étoit  point  mêlé  dans  cette 
guerre.  Louis  Landgrave  de  Helfe,’ 
îiirnommé  le  Fidele,  pour  fa  confian- 
ce immuable  au  fervice  de  l’Empc-J 
reur  , ne  s’attendant  à rien  moins 
voit  entrer  Mansfeld  dans  Darmflat, 

8c  eft  fait  prifoiinier  comme  il  vou- 
loit  fe  fauver  avec  fon  fils. 


Quelques  jours  après  il  s’en  fallut 
peu  que  Frédéric  ne  tombât  luy- mê- 
me entre  les  mains  des  Croates,  Mans- 
feld ayant  été  ferré  de  prés  par  Til- 
ly,  8c  après  un  alfez  mauvais  échec 
ils  fe  retirèrent  enfemble  à Manheim, 
où  ils  emmenerent  Louis  le  Fidele, 
qui  leur  refufa  conflamment  trois 
chofes  qu’ils  luy  demandoient,  d’em- 
bralRr  leur  party  contre  l’Empereur,' 
fouftrir  le  Calvinifmedans  fes  terres, 
Sc  de  rendre  la  forterelfe  de  Rulfel- 
heim. 

Cependant  Chriflian  Duc  de  Brufnf- 
Vric  s’étoit  joint  à Mansfeld  avec  ce 
cju’il  avoit  pu  rallier  de  fes  Troupes, 
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& quelques  recrues  faites  à la  hafte* 
ce  qui  pouvoir  monter  à huit  mille 
Hommes  de  pied  8c  à cinq  mille  Che- 
vaux , mais  le  foldat  n’ayant  eu  enco- 
re allez  de  tems  pour  reprendre  cœur, 
8c  l’armée  viélorieufe  de  Bavière 
ayant  un  Chef  qui  étroit  toujours 
au  guet  , Frédéric  , Ch  ri  (liait  &c 
Man-sfeld  entrèrent  dans  l’Alface, 
où  ils  firent  vivre  leurs  Troupes  à 
diferetion. 

Les  affaires  de  Frédéric  étoient  en 
ce  mal-heureux  Etat  lors  que  l’Em- 
reut  reçut  une  Ambaflàde  de  Chri- 
fiiân  Roy  de  Dannemark,  qui  folli- 
cita  l’Eleéteur  de  Saxe  d’y  joindrefes 
Lettres  pour  le  prier  de  relâcher  de 
la  rigueur  de  fon  Arrefl  contre  Fré- 
déric/ de  le  rétablir  dans  fa  dignité  8c 
fes  Etats,  8c  de  rendre  la  paix  à l’Al- 
lemagne. Le  Roy  d’Angleterre  fai- 
foit  pour  ce  même  fujet  de  grans  ef- 
forts, 8c  portoit  aufîi  le  Palatin  à 
agir  de  fon  côté,  8c  à fe  mettre  dans 
une  pofture  qui  pût  adoucir  FEmpc» 
reur,  de  qui  plus  que  de  tout  antre 
dépendoit  le  rétablilfement  de  fes  af- 
faires. C’eft  ce  qui  obligea  enfin-. 
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Frédéric  à ceder  &c  à remercier  le 
plus  honneftement  qu’il  luy  fût  pof- 
fible  le  Duc  de  Brunlwic&  le  Com- 
te de  Mansfeld,  leur  reprefentant  que 
dans  l'état  ou  fe  trouvoient  fes  af- 
faires, le  Palatinat  ne  pouvoit  plus 
foûtenir  le  faix  d’une  armée  , en  les 
priant  de  luy  conferver  leur  affe&ion 
dans  le  befoin. 

Le  Prince  Palatin  s’étant  defar- 
mé  de  cette  maniéré,  fans  bruit  ôc 
fans  train,  & en  iiraple  habit  de  voya- 
geur, reprend  le  chemin  de  la  Hol- 
lande,-&  laiÛè  Chriftian  & Mans- 
feld dans  la  liberté  de  prendre  tel 
party  qu’il  leur  plaira.  Ils  s offrirent 
d’abord  à l’Empereur,  & Mansfeld 
portant  la  parole,  promit  qu’ils  luy 
feroient  tous  deux  fideles  à l’ave- 
nir , pourvu  qu’il  luy  plût  les  rem- 
bourfer  des  frais  de  la  guerre,  que 
fi  leur  offre  ne  luy  etoit  pas  agréa- 
ble , il  permit  qu’ils  pulfent  fans  de- 
lay  fortir  de  l’Empire,  &:  fans  qu’il 
leur  fût  fait  aucun  tort.  Mais  Ma- 
ximilien, à qui  le  genie  de  Mansfeld 
étoit  connu  , & qui  ne  fe  fioit  point 
du  tout  à fa  parole,  rejetta  bien  loin 
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ces  çropo/îtions  qui  luy  furent  faites^, 

& témoigna  que  l’Empereur  n’avoit 
le  Duc  Pas  befoin  de  iemblables  ferviteurs.. 

îvfcrUn&  Ce  refus  fic/llgcr  * ClnùÆian  & à 
^îans-  Mansfcld  qu  il  11e  leurleroit  pas  bon 

lcmr°iïl  d’arre^er  davantage  en  Allemagne, 
Provin-  ^ plians  bagage , ils  marchèrent  en»- 
*ss unies,  femble  avec  leurs  Troupes  vers  les. 
frontières  de  la  Lorraine,  d’où  apres» 
avoir  inquiété  quelque  tems  les  Prin- 
ces voifrns  qui  étoient  en  peine  de 
« leur  deffein,  ils  fe  rendirent  aux  P aïs 
Bas,  les  Provinces  Unies  les.  ayant 
appeliez  à leur  fervice. 
sîrge  • -Au  même  tems  l’accommodement 

détbel*  le  traittoit  à Bru- 

y xell.es  .frit  rompu  tout  d’un  coup  par 

- le  different  des  Commiiïairesde l’Em- 
pereur & du  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne, qui  ne  purent  s’accorder  fur 
plu  heurs  chefs..  L’Empereur  crût 
qu’il  n’y  avoit  point  de  mal  à pour- 
fuivre  cependant  l’execution  de  l'Ar- 
refl  contre  Frédéric,  & à achever  de- 
fe  rendre  Maître  du  refte  des  places: 
qu’il  tenoit  encore.  Maximilien  qui- 
en  eut  avis,  envoya  incontirent  or- 
dre à Tilly  d’afïïegcr  Heidelberg:.  1 

: *•; 
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Capitale  du  Palatinat  ôc  Siégé  du 
Prince.  Cette  Ville  eft  affile  fur  le 
ISJecre,  & preflee  entre  le  fleuve  8c 
la  montagne  , fur  le  panchant  de  la- 
quelle eft  un  fort  Château,  muny  de 
deux  groflès  tours  élevées  par  les  Pa- 
latins , il  y a environ  cent  cinquante 
ans,  l’une  comme  par  jaloulîc  contre 
l’Empereur,  8c  l’autre  contre  les  Ba- 
varois, dont  elles  ont  depuis  le  nom 
de  J ruts  Kaj/fe?\  8c  de  Truts-Bayren» 
les  Anglois  qui  étoicnt  dans  Heidel- 
berg donnèrent  des  marques  d’une 
Valeur  admirable  , 8c  commune  à 
foute  la  nation.  Ils  firent  plnfieurs 
forties  , 8c  Ce  défendirent  très  bien;- 
mais  l’Archiduc  Léopold  qui  s’étoit 
rendu  en  Allace  apres  le  départ  du 
L>uc ChriftianSt de  Mansfeld,  8c  qui- 
aVoit  remis  à l’obeiflance  de  l’Em- 
pereur , les  Villes  de  Haguenaw,-. 
de  Spire  8c  de  V ormes  , ayant  fait 
palier  le  Rhin  à une  partie  de  fes 
Troupes  pour  aller  jbindre  les  Bava- 
rois à Heidelberg  , Tilly  avec  ce 
nouveau  fecours  prefla  la  Ville  avec 
plus  de  chaleur  qu’auparavant  , la 
battit  fans  relâche  3 attaqua  fortea 

G v 
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ment  la  tour  de  l’Empereur,  d'onnâ 
quelques  jours  apres  un  allant  gene- 
ral , & emporta  enfin  le  Fauxbourg, 
d’où  les  Habitans  faijfis  de  peur  fe 
retirèrent  dans  la  vieille  Ville.  Mais 
ils  n’eurent  pas  le  tems  de  refpirer , 
Tilly  anime  par  la  victoire  qui 
s’oflroit  à luy  , & par  la  joye  qu’il 
voyoit  éclater  dans  les  yeux  de  Tes 
Soldats,  attaque  rudement  la  vieille 
Ville & la  prelfe  de  telle  forte,  que 
le  Gouverneur  qui  demanda  trop  tard 
à parlementer,  & le  Peuple  qui  per- 
doit  toute  efpetance ,.  furent  contraints 
de  fe  retrancher  dans  le  Château 
où  â la.  fin  il  fallut  fe  rendre.  Me- 
rven  Gouverneur  de  la  Ville  & du 
Mtrvcn  Château  , obtint  de  Tilly  la.  vie  & 
rend  la  la  liberté  des  Habitans,.  qu’il  ne  fc- 
château*  ro^  point  touché  à leurs  biens , & 
que  la  garnifon  fe  retireroit  avec 
honneur  , ce  que  par  les  Loix  de 
la  guerre  on  ne  luy  put  refufer*: 
Entre  plufietirs  chofes'  qui  furent 
trouvées  dans  le  Château  , les  a&es 
de  l’Union  Proteftante , dont  on  fe 
fai  lit,  mirent  au  jour  plufieurs  fe- 
5 rets,  & de  grans. delfeins dotit  la 


Bavière 
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fconnoilfance  ne  pouvoit  être  qu’u- 
tile. 

La  nouvelle  de  la  prife  de  Heidel- 
berg ayant  été  portée  à Maximi- 
lien j Tilly  eut  ordre  de  ne  perdre 
point  de  tems,  & d’aller  droit  à Man- 
heim,  quiétoit  tenu  par  Weer  An- 
glois,  Gouverneur  du  Bas  Palatinat. 
Cette  place  étoit  eftimée  Tune  des 
plus  fortes  d’Allemagne,  & prefque 
imprenable  , le  Rhin  & le  Necre 
qui  s’alfemblent  à la  pointe  , luy 
fervant  de  deux  larges  follez  qui  bat- 
tent les  battions  de  la  Forterette. 
Frédéric  V.  Comte  Palatin , de  qui 
nous  avons  parlé  dans  tout  ce  Livre, 
y avoit  employé  tous  Tes  foins  pour 
la  rendre  une  retraite  allurée,  & l’on 
ne  peut  guere  voir  de  plus  beaux  tra- 
vaux. Cela  n’empêcha  pas  que  Tilly 
n’en  vint  à bout  maigre  toute  la  rctt-' 
ftance  de  Weer,  qui  avoit  une  gran- 
de opinion  de  fa  perfonne.  Les  Ba- 
varois firent  des  merveilles  , «Sc  a]- 
loient  au  feu  comme  à un  feftin.  Les 
Attiegez  fe  dépendirent  de  leur  côté 
très  vaillamment , & l’on  doit  avoiier 


que  les  Anglois , & à Heidelberg 
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8c  a.  Manheim  , fe  portèrent  en  gen# 
de  cœur,  & qu’il  n’y  auroit  eu  rien 
à dire  à leur  conduite  , s’ils  avoient: 
pu  s’abllenir  des  exto riions  & des: 
cruautez  dont  ils.  affligèrent  les  Ha- 
bitans.  C’ell  le  malheur  ordinaire, 
où  l’on  s’engage  dans  les  guerres  ci-' 
viles,  quand  on  appelle  le  Soldat  é- 
tranger  a.  Ton  fecours  , & c’ell  bien 
rarement  qu’il  pre'fere  l’avantage  du: 
party,  qu’il  fert  à Ion  interell  parti- 
culier, qui  le  chatoiiille  plus  que  tout 
I le  relie. 

Franf.  L'armée  dë  Maximilien  ayant 
kendai.  challé  les  garnifons  A ngloifes  de  Hei- 
delberg & de  Manheim, -il  nerelloit. 
plus  que  Franckendal,  qui  tenoit  en- 
core pour  Frédéric.  Tilly  auroit  bien 
foûhaitté  d’achever  la  campagne  par 
la  prife  de  cette  place  importante  ,, 
mais  le  Soldat  fatigué  des  deux  lieges. 
precedens  ,.  & l’hyver  trop  avancé 
ne  luy  permirent  pas  d’en  former  un 
nouveau,,  qui  demandoit  line  faifoii; 
plus  commode,  8c  des  Troupes  moins; 
fatiguées  que  les  lîenncs.  Il  fe  con- 
tenta pour  lors  d’invellir  la  place , St 
d’empêcher  quelle  ne  pût  recevoir* 
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aücun  rafraïchill'ement , envoyant  ce- 
pendant la  meilleure  partie  de  l’armée 
en  quartier  d’hyver  dans  la  Wetera- 
vie  , & dans  les  Comtcz  de  Hanaw, 

Sc  d’irenbourg. 

Cependant  le  Duc  de  Brunfwic  8c  Ch 
le  Comte  de  Mansfeld , qui  s’étoient. 
engagez  lecretement  pour  quelques-  mand.nr 
mois  au  fervice  des  Provinces  Unies.,  Pafla?e 

* A’.l  L)  ’jç  * 

avoient  demandé  pallàge  au  Duc  de  jc  loi- 
Lorraine  , lous  prétexté  de  vouloir  raiQ**' 
aller  en  France  contre  le  Roy,  occu- 
pé alors  à mettre  bas  la  Faétion  des: 
Calviniftes  , quoy  qu’au  fond  ce  fut 
pour  avoir  le  chemin  libre  en  Hol- 
lande. Ce  delfein  , comme  l’on  le: 
publioic,  dangereux  pour  le  Roy,  8c 
îufpect  au  Duc,  ayant  été  connu  de: 

F un  & de  l’autre  , Maximilien  fut 
prié  par  tous  les  deux , de  leur  aider 
à couper  chemin  à ces  Troupes  r 
qu’ils  ne  pou  voient  confiderer  que 
comme  ennemies  , & Tilly  eut  ordre- 
de  détacher  incontinent  de  Ton  armée 
les  dix  mille  hommes  qui  l’étoienc: 
venu  joindre  fous  la  conduite  d’An- 
fcolt  , avec  quelques  pièces  de  cam- 
pagne 3 & des  munitions  neceflàires^ 
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pour  s’oppofer  au  delïèin  de  Chriftiail 
8c  de  Mansfeld  , de  quelque  nature 
qu’ils  pulïent  être  , mais  ils  n’atten- 
dirent pas  le  coup  , 8c  quittant  les 
frontières  de  Lorraine,  ils  furent  vers 
Sedandonner  une  courte  joye  au  Duc 
de  Boiiillons  qui  crût  qu’ils  alloient  3, 
en  France  au  fecoursdes  CalvinifteSr 
De  là  tirant  par  le  Comté  de  Na- 
mur,  après  avoir  elfuyé  au  Bourg  de 
Floriac  la  rencontre  des  Troupes  de 
Flandre,  qui  leur  défirent  douze  mille 
hommes,  8c  où  Chriftian  eut  un  bras 
emporté  pour  jufte  châtiment  du  la- 
crilege  , dont  j’ay  parlé  cy-ddlùs  y 
ils  joignirent  enfin  à Breda  l’armée 
de  Maurice  Prince  d’ Orange,  8c  ne 
luy  aidèrent  pas  peu  à faire  lever  le 
fiegede  Bergopzom.  L’éffronterie  a 
été  grande  de  ceux  qui  ont  ofé  alïïï- 
rer  que  Chriftian  8c  Mansfeld  forti- 
rent  victorieux  de  la  journée  de  Flo- 
riac, puifque  par  leur  propre  confef- 
jfion , 8c  par  la  reveue  qui  en  fut  fai- 
te à leur  arrivée,  de  vingt- cinq  mille 
hommes  qu’ils  avoient  quand  ils  quit- 
ta end’ A Iface,  ils  n’en  menèrent  que 
douze  mille  en  Hollande  qui  en 
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a voit  attendu  un  plus  grand  fe- 
cours. 

La  prefence  de  Mansfeld,  re veillant 
les  efperances  de  Frédéric,  qui  s’en- 
huyoit  de  la  longue  & inutile  nego- 
tiation  des  Ambalïadeurs  d’Angle- 
terre , qui  luy  mandoient  , Worton 
de  Bruxelles,  & Digby  de  Madrid, 
qu’ils  voyoient  peu  de  jour  à Ton  ré- 
tabliflement , il  pria  ce  General  de 
reprendre  fa  Commifllon,  &■  de  con- 
tinuer dans  fon  fervice  comme  aupa- 
ravant. Mansfeld  a voit  de  beaucoup 
accru  Tes  Troupes  durant  Ton  fejour 
dans  les  Provinces-Unies  , & ce  qui 
reüoit  au  Duc  de  Brunfwic  s’y  étant 
joint  , le  tout  faifoit  une  armée  rai- 
fonnable  > elle  bit  donc  incontinent 
embarquée  pour  la  Weftphalie  , Sc 
Mansfeld  la  menant  dans  l’Evêché 
de  Munfter,  il  y fit  de  tels  ravages, 
Sc  fi  proche  des  terres  de  Cologne  , 
que  T Electeur  Ferdinand  fut  obligé 
de  recourir  au  Duc  Maximilien  fou 
frere,  qui  envoya  ordre  incontinent  à 
Anholt  alors  en  quartier  d’hyver  en 
Weftphalie  , de  marcher  fans  delay 
contre  Mansfeld,  & de  le  pourfuivre. 


'Manf* 
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à quoy  ayant  obey,  il  le  repoulïà  dari* 
la  Frife  Orientale. 

Cette  même  année  l’Ëmpereur 
chailà  de  toute  la  Boheme  par  un 
Edit  public,  & à l’inftance  de  Char- 
les Caraffe  Nonce  Apofiolique  , tous 
les  Prédicateurs  de  la  nouvelle  opi- 
nion & montra  qu’il  avoit  pour  le- 
moins  autant  de  pouvoir  d’en  ufer  de 
la  forte  dans  les  Terres  Héréditaires  * 
que  les  Princes  Vailàux  de  L’Empire 
s’en  donnent  dans  leurs  Etats.  Ou- 
tre qu’il  ne  crcyoit  pas  que  le  Royau- 
me de  Boheme  fut  bien  à couvert  de 
nouveaux  troubles,  tandis  que  l’on  y 
fouflfriroit  ces-  dangereufès  étincelles 
de  rébellion.. 

Enfuite  il  convoqua  une  Diete  & 
Ratifbone  pour  le  vingt-cinquième" 
de  Novembre , qui  ne  fut  toutefois 
ouverte  que  le  feptiéme  Janvier  de 
l’année  fuivante  ï6i L’Empereur" 
y fut  reçû  avec  l’Impératrice  Eleo- 
nor,  au  milieu  des  acclamations  pu- 
bliques, fuivy  de  Henry  Julius  , St 
Henry  Albert  Ducs  de  Saxe.,  de 
Ghriftian  Prince  d’Anhalt  , & d’un' 
grand  nombre  de  Comtes  & de  Ba*, 


•m 
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ï.  rons.  Les  Electeurs  de  Saxe  & de 
Brandebourg  y envoyèrent  leurs  Am- 
tr  balïàdeursf<Sc  n’oferent  s’y  trouver  * 
u de  peur  qu’étant  contraints  de  don- 
a ner  les  mains  à la  Profcription  de 
ce  Frédéric,  ils  ne  s’attirallènt  la  haine 
ifi  des  Proteftans.  L’Electeur  de  Tre- 
rk  ves  s’exeufa  fur  fon  indifpofition,  Sc 
-j  les  feuls  Electeurs  de  Mayence  & de 
K,  Cologne  s’y  rendirent  en  perfonne». 
j.  L’Archevêque  de  Saltzbourg  , l’E- 
):•  vêque  de  Wirtzbourg  y le  Duc  de- 
a Newbourg  , Louis  le  Fidele  le  Lan- 
:Jà  grave  de  Helîe , s’y  trouvèrent  aulïT 
ai  aveeplufeurs  autres  Princes  de  l’Em- 
|]S  pire,  il  s’agidbit  principalement  dans- 
cette  Dicte  de  la  caule  de  Frédéric 
i i Comte  Palatin  , & de  la  Dignité 
p’  Electorale  qu’il  falloit  remplir.  Apres 
ül  que  l’Empereur  ( félon  la  coutume  ) 
i eut  témoigné  aux  Etats  la  joye  qu’il 
pi  avoit  de  leur  arrivée,  Ülmius  Vice- 
p Chancelier  de  l’Empire  , prenant  1& 
g.  parole  pour  Ferdinand-  , ht  un  beau 
S di/cours  à l'Alïcniblée  , qu’il- exhorta* 
de  fur  tout  à ne  fe  point  feparer  fans 
n prendre  de  bonnes  & vigoureu fes  re- 
j,  Solutions  pout  le  bien  & la  gloire  de 
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l’Empire.  Il  expofa  enfuite  les  caù- 
fes  de  cous  les  troubles , & vint  enfin 
à tomber  fur  la  révolté  de  Boheme  , 
fource  de  celles  de  jplufieurs  autres 
Provinces,  6c  de  laquelle  il  accufa 
principalement  Frédéric  Comte  Pa- 
latin du  Rhin,  il  reprefenta  comme 
il  avoit  pris  les  armes , 6c  envahy  un 
Royaume  qui  ne  luy  appartenoic 
point  ÿ qu’il  avoit  traitté  avec  un 
Valfal  du  Turc,  qu’il  s’étoit  moc- 
qué  des  exhortations  du  Cellege  Ele- 
ctoral ; qu’il  n’avoit  pas  eu  plus  de 
refpcét  pour  les  ordres  6c  les  mena- 
ces de  l’Empereur,  & que  tous  les 
moyens  dont  on  s’étoit  fervy  pour  le 
ramener , s’étoient  trouvez  inutiles  j 
qu’aprés  cela  il  n’y  avoit  plus  de  re- 
mede,  que  d’en  venir  à un  Arreft  de 
profeription  qui  l’avoit  déclaré  enne- 
my  de  l’Etat?  6c  dcpoiiillé  de  fa  Di- 
gnité 6c  de  fes  biens  } 6c  que  la 
Principauté  de  même  que  l’Eleétorat,' 
étant  dévolus  à l’Empire  par  le  crime 
de  celuy  qui  en  étoit  revêtu,  6c  l’Ar- 
reft  prononcé  par  l’Empereur  , il 
falloit  tourner  la  veuë  fur  quelqu’un 
qui  pût  dignement  remplir  une  & dits 
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jgne  place.  Que  de  la  forte  toutes 
chofes  meurement  confiderées  , fa 
Majefté  Impériale  a voit  deftiné  à 
cette  dignité  Maximilien  Duc  de 
Bavière,  tant  de  fa  pleine  6c  entière 
authorité,  que  pour  les  grans  6c  impor- 
tuns fervices  de  ce  Prince  envers  T Em- 
pire, 6c  la  fidelité  envers  l’Empereur, 
pour  laquelle  il  a voit  couru  tantdedan- 
gers,forcé  tant  de  V illes,&  gagné  tant 
de  batailles,  àquoy  il  faut  que  j 'ajoute 
que  Louis  XIII.  Roy  de  France  , 
appuyoit  fort  le  deflein  de  l’Empe- 
reur , 6c  que  fon  Refident  avoit  or- 
dre de  poulfer  l'affaire  de  Maximilien 
à la  Diete. 

On  laiffa  enfuite  à la  prudence  des 
Electeurs  , comme  aux  Confeillers 
Privez  de  l’Empereur,  à donner  leur 
fentiment  fur  les  moyens  de  réta- 
blir la  paix  en  Allemagne  , 6c  d’é- 
touffer les  Factions  qui  l’en  avoient 
chalEée  depuis  fi  long-tems.  Qno y 
que  la  Hongrie  fût  en  quelque  lor- 
te  paifible  depuis  la  paix  accor- 
dée au  Tranfilvain  , il  étoit  befoin 
d’entretenir  des  forces  fur  les  frontiè- 
res, ce  qui  ne  fe  pou  voit  faire  fans 
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argent-,  8c  l’argent  ne  fe  pouvant 
avoir  fans  une  contribution  des  Prin- 
ces de  J’Empire;  qu’il  falloit  aulîl 
avoir  l’œil  fur  les  Provinces  - Unies  , 
6c , obferver  leurs  démarches  , 8c 
qu’ayant  repris  les  armes  apres  la 
trêve  faite  avec  l’Efpagnol  , aifujetti 
•une  partie  de  la  Weftphalie,  8c  bri- 
dé le  Rhin  jufque  proche  de  Colo- 
gne, il  etoità  craindre  que  cette  notir 
velle  puilfance  ne  vint  à penetrer  ju£ 
ques  aux  entrailles  de  l’Empire,  fi 
1 on  ^ne-dny  preparoic  un  frein  pour 
l'arrêter.  U fut  encore  propofé  d’au- 
tres articles  , comme  touchant  la 
Chambre  Impériale  de  Spire,  tou- 
chant 1 abus  des  monnoyes  qui  avoit 
caufe  de  grans  maux  en  plufîeurs 
iVille^s  , où  des  Particuliers  avoient 
été  égorgez. 

Pour  revenir  au  point  principal  qui 
fut  agite  a la  Diete  , les  opinions  fe 
trouvèrent  Ci  differentes  au  fujet  de 
Frédéric,  que  l’Empereur  qui  ne  s’y 
attendoit  pas  en  demeura  tout  furpris. 
Les  plus  modérez  Juy  confcilJoient 
de  fe  contenter  de  la  paifîb/e  poffellion 
«le  fes  Royaumes  6c  de  fes  P rovinces 
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u & de  lailler  les  autres  à leurs  anciens 
c Maîtres  en  pardonnant  tout.  Que 
^ par  ce  trait  de  clemence  , il  ramené» 
roit  plus  aifement  le  calme,  & fe  ren- 
i droit  plus  loiiable  que  sJil  ufoit  defe- 
verite.  . D’autres  reprefentoient  que 
les  fautes  étoient  perfonnelles , &c 
qu’il  falloir  avoir  égard  auxEnfansIn- 
[ tioçens  qui  ne  dévoient  pas  fouffrirde 
la  faute  de  leur  Pere.  Des  troifié- 
mes  du  nombre  defquels  fe  trouve- 
* rent  quelques  timides  Orthodoxes, 
vouloient  que  félon  la  coutume,  Fré- 
déric fut  cité  pour  une  troiiîéme  fois,' 
V Sc  il  y eut  enfin  un  des  Ambafla- 
deurs  Catholiques  , qui  foit  par  en- 
vie contre  lamaifon  de  Bavière  , foit 
par  affedion  pour  fon  Prince  que 
' le  Bas  Palatinat  auroit  fort  accom- 
modé , ofa  fe  déclarer  contre  Maxi- 
milien , au  grand  étonnement , & au 
l fcandale  même  de  l’alfemblée.  Le 
Duc  de  Neubourg,  à qui  le  droit  de 
proximité  fembloit  être  favorable, 
a voit  aulîï  d’illuftres  Avocats  à la 
Cour  de  l’Empereur-r  Mais  enfin  les 
l’Empereur  appuyées  fut 
la  gloire  de  l’Empire  pre? 


raifons  de 
j’équité  & 
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valurent  fur  toutes  ces  opinions  mal- 
fondées,  & la  plus  faine  partie  de  la 
Diete  revenant  à foy  , avoua  que  la 
profeription  de  Frédéric  étoit  jufte, 
& qu’il  ne  le  peuvoit  faire  de  meil- 
leur choix  que  de  Maximilien  pour 
remplir  fa  place  dans  la  dignité  Ele- 
ctorale. 

mensï'  ^ ^onc  reprefent«  du -côté  de 
procédé  l’Empereur  , qu’il  n’étoit  nullement 
deTf  m X propos  que  le  College  Electoral 
demeurât  plus  long-tems  fans  un  fe- 
ptiéme  Electeur,  6c  l’Empire  fans  une 
de  fes  colomnes.  Que  la  dignité  ôc 
les  pofieflions  du  Comte  Palatin, 
étant  du  fief  de  l’Empire,  & Frédéric 
perleverantdans  une  rébellion  vifibie, 
elles  palïoient  de  droit  au  pouvoir  de 
l’Empereur  qui  pouvoit  en  difpofer 
en  faveur  de  qui  il  le  jugeroit  con- 
venable. Q£il  n’avoit  en  cela  égard 
qu’au  mérité,  & nullement  à la  pro- 
ximité du  fang  , ny  a aucune  confi- 
deration,  qu’autrement  il  n’y  auroit 
de  leureté  dans  l’Empire  ny  davan- 
tage dans  la  condition  des  Empereurs 
s’ils  ne  pouvoient  fe  mettre  à cou- 
vert des  injures  de  leurs  Valfaux,  <Sç 
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fi  le  crime  contre  leur  dignité  3c  leur 
perlonne  facrée  demeuroit  impuny, 
s’il  etoit  permis  de  leur  arracher  aux 
yeux  de  tous  le  fceptre  3c  le  diademe, 
de  prendre  les  armes  contre-eux,  3c  de 
conjurer  leur  perte  avec  des  Rebel- 
les. Que  bien  loin  que  Frédéric  fût 
repentant  de  fa  faute , il  avoit  encore 
les  armes  à la  main,  qu’il  ufurpoic 
-toujours  le  nom  de  Roy,  qu’il  étoit 
uny  plus  que  jamais  avec  les  Enne- 
mis de  l’Empire  3c  de  l’Empereur,  ^ 
3c  que  la  queftion  étoit  inutile  de 
demander  en  quoy  il  avoit  manqué 
.contre  la  Majefté  Impériale,  vû qu’il 
n’eft  pas  befoin  de  l’aveu  du  coupa- 
ble, quand  il  eft  pris  fur  le  fait. 

L’Empereur  qui  avoit  invité  plu-  lien  ap- 

iieurs  fois  par  fes  lettres  l’Ele&eur  P.orte  dc 
, _ y À . , . plüsprcf- 

de  Saxe  a le  trouver  à la  Diete  , 3c  tantes 
attendu  de  jour  en  jour,  les  Ducs  rJllonsi 
de  Pomeranie  3c  de  Brunfwic  , ne 
vit  pas  fon  fentiment  fi  appuyé  dans 
cette  rencontre  comme  il  avoit  efpe- 
ré.  Mais ‘ayant  bien  digéré  les  cho- 
fes  avant  que  d’en  venir  à la  refolu- 
tion  qu’il  avoit  prife,  il  n’en  voulut 
point  démordre,  3c  voulut  bien  au® 
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■çn  rendre  encore  de  plus  fortes  Tal- 
ions , pour  faire  voir  qu’il  n’entrepre- 
noit  rien  que  d’équitable.  Il  déchu 
re  donc  que  dans  l’arrcft  de  proferi- 
ption  du  Comte  Palatin,  il  s’eft  très 
bien  fouvenu  du  Traittéd’ Augfbourg, 
tuais  que  les  tems  font  changez,  que 
ce  qui  étoic  bon  alors , ne  l’eft  plus 
prefentement , 8c  que  dans  la  con- 
joncture des  affaires,  & que  les  .Ele- 
cteurs ayant  eu  le  tems  preferit  par 
la  loy  de  fe  rendre  â la  Diete,  la  eau-  j 
fe  de  Frédéric  ne  peut-être  reculée 
Cous  pretexte  de  la  vuider  en  leur 
prefence  fans  un  notable  préjudice 
de  l’Empire,  dont  le  falut  doit  être 
préféré  à toute  autre  formalité.  Que 
Je  mal  caufé  par  le  Comte  Palatin 
qui  allumoit  la  guerre  par  fes  Emif- 
faires  a demandé  les  derniersremedes, 
8c  qu’ils  fu lient  promptement  appli- 
quez Qif  il  n’efl  pas  befoin  d’oiiir 
davantage  les  Eleéteurs  fur  cette  af- 
faire , puis  qu’ils  fe  font  allez  expli- 
quez , 8c  qu’ils  y ont  donné  leur  con- 
fentement  à la  Diete  de  Mulhaufen. 
^Qffaprés  tant  d’avertillement  & d’or- 
dres reïterez,  qui  ont  dû  fervir  de 
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fufïï/ahte  citation,  Frédéric  n’a  que 
trop  fait  voir,  qu’il  ne  veut  pas  agir 
par  le  droit,  mais  parles  armes  , que 
quand  il  dit  que  s’il  a failly  c’a  été 
contre  l’Archiduc  d’ Autriche  8c 
non  contre  l’Empereur  ; bien  loin  de 
couvrir  fa  rébellion  , il  ne  fait  que 
l’augmenter  , voulant  ôter  de  cette 
forte  la  dignité  Impériale  à Ferdi- 
nand qu’il  ne  traitte  que  d’ Archiduc. 
8c  que  fi  cette  évafion  toute  inju- 
rieufe  quelle  eft,  pou  voit  avoir  quel- 
que couleur  pour  fervir  à l’excufer; 
on  diroit  aufîi  en  échange  que  l’Em- 
pereur ne  punit  pas  le  P rince,  mais  le 
Vafïal  de  l’Empire,  & qu’il  n’ôte  la 
dignité  d’Eleéteur  qu’à  celuy  qui  s’ea 
eft  luy-même  dépôiiillé  en  prenant 
les  armes  contre  l’Empire  qu’il  eft 
obligé  de  défendre.  Qifau  refte 
l’Empereur  ne  peut  fe  periuader  que 
ceux  qui  panchent  au  rétabliilemenÇ 
du  Prince  Palatin,  foient  de  cefen- 
timent,  qu’il  doive  être  rétably  fur 
le  champ  , 8c  en  toutes  maniérés, 
fans  exception  même  de  la  dignité 
Electorale,  ce  qui  feroit  même  cho- 
fe  que  de  vouloir  l’abfoudre  entière- 
Tome  IV*  ~ H 
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ment,  &c  blâmer  au  contraire  l’Erri- 
reur  du  tort  fait  à Frédéric  au  grand 
-•  dés-honneur  de  la  Majefté  Impéria- 
le. Que  s'ils  avoiient  que  Frédéric 
a failly,  ils  doivent  laitier  le  châti- 
ment & la  grâce  au  jugement 
la  difcretion  de  l’Empereur.  Qifil 
pourroit  y avoir  lieu  pour  la  der- 
nière, li  le  Comte  ;Palaçin  donnoit 
.des  marques  bien  viûbles  d’un  vray 
-repentir.  • Qujen  ce  cas  là  , pour 
(ce  qui  efl:  de  Tes  biens  , -ils  pour- 
voient lu  y être  reftituez  en  partie 
aux  priefes  des  Roys  d’Angleterre 
,&  de  Dannemark  ; mais  que  pour 
la  dignité  Electorale,  l’Empereur  s’il 
iuy  fembloit  bon,  uferoit  de  Ton  pou- 
voir, & ne  fouflriroit  pas  qu’il  n’y 
.eût  nul  lieu  pour  la  juftice,  ou  il 
y avoit  tant  de  caufes  de  punir  un 
criminel.  Quhl  falloit  avoir  égard 
aux  grans  dommages  & aux  frais  im- 
menfes  dans  lefquels  , Sc  l’Empire  y 
& les  Etats  héréditaires  de  l’Empe- 
reur s’étoient  engagez  dans  les  guer.» 
res  qui  leur  avoientété  fufeitées  con- 
tre tout  droit  par  le  Comte  Palatin  ôc 
£es  Adherans,  & que  s’il  faUoit  tou| 
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pardonner , il  s’enfuivroit  que  l’Em- 
pereur qui  à fouffert  l’injure,  feroic 
chargé  de  tout  le  dommage  8c  pu- 
blic 8c  particulier,  8c  que  Frédéric 
qui  eft  la  caufe  du  mal  n’en  auroit 
aucune  peine.  Enfin  qu’il  s’étonnoit 
qu’on  eut  fait  mention  dans  la  Diète 
de  la  religion  de  Boheme,  puis  que 
Xr’étoit  une  matière  qui  ne  le  regar- 
doit  pas,  8c  que  quand  elle  en  auroit 
dû  connoître,  elle  ne  devroit  pas  plus 
borner  la  jurifdiction  de  l’Empereur 
-dans  Ton  Royaume  de  Boheme  , que 
-celle  des  Princes  de  l’Empire  fur  leurs 
^Sujets;  qu’il  veut'  bien  conferver  la 
paix  de  la  religion  dans  l’Empire^ 
jriais  que  pour  la  Boheme  qui  n’eft 
pas  comprife  dans  ce  Traitté , c’eft 
à lny  d’y  pourvoir  félon  fon  au- 
thorité  dans  un  Royaume  qui  luy; 
-appartient. 

Les  Princes  Catholiques  touchez  teiPrïnj 
de  tant  de  fortes  raifons,  donnèrent  c«  ca- 
enfin  unanimement  les  mains  à la  re- 
iblûtion  de  l’Empereur  fur  le  point  f^mdu 
de  la  dignité  Electorale  , 8c  pour  le  î°Emp^ 
jrefte  ils  jugèrent  à propos  de  le  ren-  rc^ 
froyer  à la  prochaine  Diete.  Mais 
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les  AmbaflâdeursdeSaxe,  8c  de  Bran* 
debourg  perûfterent  dans  leur  féru 
timent , qu’il  falloit  relâcher  la  pei- 
ne , & ne  point  parler  de  transférer 
la  dignité  Electorale,  n’ayant  point 
d’autres  ordres  de  leurs  Maîtres, 
8c  ii  ofant  pas  les  paiTer.  L’avis  de 
Louis  Landgrave  de  Hefïe  fut  que 
l’article  du  Bonnet  Electoral  devoit 
être  vnidé  dans  le  College  des  Ele- 
cteurs. 

VEie»  L’Empereur  qui  efperoit  toujours," 
îaxc^eft  comme  il  arriva  enfin,  que  l’Ele- 
«neorc  Cteur  de  Saxe  fe  rangerait  de  l’avis 
«n  bran-  ^ catholiques  , balançoit  encore 
à prononcer  l’arreft,  8c  les  Bavarois 
ne  doutoient  point,  que  dés  que  ce 
Prince  aurait  donné  fon  confente- 
ment,  le  Duc  ne  fût  fermement  éta- 
bly  dans  la  dignité  Electorale,  ceux 
quiluy  étoient  contraires  en  jugeoient. 
tout  autrement , 8c  fe  flatoient  que 
l’Eleélenr  de  Saxe  exaét  obfervateur 
des  loix  Germaniques  ne  confen-; 
tirait  jamais  que  la  dignité  EleCto*; 
raie,  fût  à la  difpoûtion  de  l’Empe-] 
- reur. 

>&«»«  ' u Y°yass  s»e  Jacciues  .Ro>’  d<5' 
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3a  grande  Bretagne  fit  faire  en  Ef- 
pagne  à Charles  Prince  de  Galles  ' 
ion  fils  , &•  le  bruit  qui  couroit  alors 
que  ce  jeune  Prince  alloit  cpoufer 
J’Infante  d’Efpagne,  relcvoit  un  peu 
les  efperances  des  Partifans  de  Fré- 
déric, qui  fe  flattoient  que  par  cet- 
te alliance  le  Roy  Catholique  em* 
bralFeroit  l’intereft  du  Comte  Pala- 
tin, d’autant  plus  qu’on  parloit  en 
même  tems  du  retour  des  Anglois  à 
l’obcilFance  du  Pape,  8c  qu’il  fem- 
bloit  beaucoup  plus  avantageux  à 
l’Eglife  de  recouvrer  un  Royaun  e 
florilîànt,  que  de  transférer  la  dig  i- 
té  Electorale  d’un  Prince  P roteftanù 
à un  Prince  Catholique.  Mais  ceux 
qui  avoient  de  meilleurs  yeux,  âc 
qui  voy oient  de  plus  loin  les  chofes, 
jugeoient  bien  que  tous  ces  bruits  8c 
de  ccnverfion  8c  dé  mariage  net- 
toient que  des  fonges  qui  s’alloient  dif- 
fiper,  comme  l’evenement  le  fit  bien- 
tôt: voir. 

Dans  cette  diverfite  d’opinions  qui  Demlfre 
partageoient  la  Diete  , l’Empereur 
apres  avoir  bien  examine  les  choies  ^rcar. 
4e  part  8c  d’autre , fe  lailFant  aller  à 
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fa  clemence  «5c  à l’amour  de  la  paixy, 
ôc  aux  pjieres  des  Ele&eurs  «Sc  des- 
Princes,  refolut  enfin  que  file  Com-- 
te  Palatin  fe  rangeoit  premièrement 
à fon  devoir,  fi  avec  une  deuë  fou- 
rmilion , il  demandoit  pardon  de  Ces 
fautes,  s’il  renonçoit  pour  jamais  à la; 
couronne  de  Boheme,  «5c  à tous  les 
.Traitiez  faits  contre  l’Empereur,, 
s’il  ôtoit  enfin  tous  les  obltacles. 
qui  le  pouvoient  empêcher  d’ob- 
tenir fa  grâce,  il  le  recevroit  dans: 
fa  bienveillance,  &c  oublieroic.le  paf- 
fé  , fans  toutesfois  parler  de  la  refti- 
tution  de  la  dignité  Electorale,  que. 
fans  blelfer  l’a.uthorité,  ny  les  préro- 
gatives de  la  Bulle  d’or  , ny  des-, 
loix  de  l’Empire  , ny  de  l’Eledorat 
mêrne,ildeflinoit  à un  autre. . Et  par-- ÏJ 
ce  que  plusieurs  ambitionnoient  cet—  ;*i 
te  dignité  , <5c  qu’il  ne  fe  pouvoitir 
pas  juger  fur  le  champ  lequel  y-  ■ 
avoit  le  plus  de  droit  , les  plus  pro- 
ches parens  de  Frédéric  Comte  Pa— 
latin,  ne  fe  trouvons  pas  à la  Die— 
te;  que  d’ailleurs  il  étoit  du  bien  de 
l’Empire  que  le  College  Electoral 
fut  complet  ; fa  Majefté  Impériale 
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âvoït  réfoM  d’hpnorer  de  cette  di- 
gnité vacante  Maximilien  Duc  de 
Bavière,  en  confideration  de  Tes  grans*' 
Sc  importans  fervices  rendus  à l’Em- 
pire , fans  préjudice  toatesfois  du 
droit  de  ceux  qui  en  quelque  forte 
y pourroient  prétendre,  & à quoy 
rie  pourroit  parvenir  celuy  qui  fe- 
roit  jugé  le  plus  habile,  qu’aprés  la 
mort  de  Maximilien,  ou  par  une 
tranfaction  amiable,  ou  par  l’ordre' 
des  Loix,- & l’Arreft  des  Ele&eurs* 
de  l’Empire,  en  recevant  cette  di- 
gnité 8c  fes  dépendances  des  mains 
de  l’Empereur  comme  fon  Vallal.- 
Mais  outre  les  grans  fervices  de  Ma-' 
ximilien  qui  le  rendoient  digne  de* 
LElectorat  ,•  L’Empereur  ajoutait1 
que  cette  dignité  était  de  droit  an- 
cien dans  la  mai  fon  de  Bavière,  8c 
qu’il  n’en  avoit  jamais  été  aliéné  par" 
aucune  prefcription  , ny  aucun  con- 
traét,  8c  que  ce  lien  étant  indiifoluble, 
ce  n’étoit  pas  tant  introduire  une  nou- 
yeàuté  dans  cette  famille,  que  rétabli! 
Un  droit  qu’elle  avoit  toûjours  main*’ 
tenu  très  juftement,  de  quoy  il  feja  - 
'gfarlé  davantage  dans  la  fuite. 

Huij. 
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''et'mo^  Ces  conditions  de  fon  admifïïon  à 
jcc; p:iou  l’Eleârorat  ayant  été  acceptées  de 
àcMiti-  Maximilien  , il  fut  receu  en  cette 
"Eicdo.1  Augufte  Dignité  par  l’Empereur  Fer- 
rit*  dinand,  un  meme  jour  feptiéme  de 
Mars  s 3c  prefque  pour  même  lu  jet  , 
3c  en  la  même  maniéré  que  Mau- 
rice Duc  de  Saxe  fut  honoré  du  Bon- 
net Eleétoral  par  l’Empereur  Char- 
le-Quint.  La  ceremonie  Te  fit  de  la 
forte.  L’Empereur  revêtu  des  orne- 
?uens  Royaux,  & précédé  par  ceux 
qui  ont  droit  de  porter  dans  ces  fo- 
lemnitez  le  Sceptre  , le  Globe  , fa 
•Couronne , 8c  les  autres  marques  de 
• 'la  Majefté  Impériale  , en  prefence 

‘des  Electeurs  de  Mayence  & de  Co- 
logne, de  l’Ambalïàdeur  de  Treves, 
de  l’Archevêque  de  Saltzbourg,  de- 
l’Evêque  de  Ratifbone  3c  de  deux 
■ -Princes  de  Hellè-Darmftat,  s’a  Bit 
;dans  fon  thrône , 3c  après  avoir  re- 
jprefenté  par  fon  Vice- Chancelier 
les  caufes  de  la  profcription  3c  du 
droit  de  Vallèlage  dévolu  à l’Em- 
pereur par  la  faute  de  Frédéric  Prin- 
ce Palatin,  déclara  qu’il  avoit  receu 
êc  ^recevoir  au  College  des  Ele&eurf 
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3e  l’Empire  Maximilien  Duc  de  Ba- 
vière , pour  Tes  grans  fervices  con- 
tre les  Rebelles,  ôc  les  Ennemis  com- 
muns de  l’Empire  ôc  de  l’Empereur, 
luy  conférant  cette  Augufte  Dignité 
félon  la  coutume  folemneile,  & à la 
veuë  de  tout  l’Empire,  avec  le  droit 
3e  feance  , de  fufirages  ôc  de  tous 
autres  dépendans  de  la  dignité  Ele- 
ctorale. Le  difcours  du  Vice- Chan- 
celier finy,  Jean  Comte’de  Hohen- 
zollern  grand  Maréchal  de  la  Cour 
3e  Bavière  , accompagné  d’Egon 
Comte  de  Furftemberg  Maréchal  de 
Camp , de  Pappenheim  MaréchaL 
héréditaire  de  l’Empire  , ôc  des  prin- 
cipaux de  la  maifon  de  Maximilien, 
furent  le  trouver  dans  une  chambre 
prochaine  où  il  attendoit  , ôc  luy 
rapporter  l’intention  de  fa  Majefté 
Impériale  en  fa  faveur.  Le  Duc  le 
renvoya  luy  rendre  très  humbles 
grâces,  ôc  luy  témoigner  qu’il  re- 
cevoit  avec  beaucoup  de  reconnoif- 
fmee  ce  bienfait  de  l’Empereur,' 
étant  preft  de  luy  faire  le  ferment 
de  fidelité  en  la  forme  qui  luy  fe- 
roit  ordonnée.  Le  Comte  de  Ho-.' 
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henzollern  rentré,  le  Duc  Rit  auflf- 
toft  appelle  par  le  Vice- Chancelier, , 
ôc  ayant  à Tes  cotez  l’  Archevêque  de- 
Saltzbourg,  & Albert  Duc  de  Baviè- 
re, frère  de  Maximilien,  fut  fe  mettre 
aux  pieds  de  fa  Majefté  Impériale..  | 
Alors  le  Vice-  Chancelier  expofa  en--  ] 
core  une  fois  al’ A fl  emblée  les  in- 
tentions de  l’Empereur  , ôc  ajouta 
qu’étant  en  fon  pouvoir  de  donner 
des  recompe*nfes  à la  vertu  , ôc  des 
châtimensau  crime,  il  declaroit  Ma-- 
ximilien  Duc  de  Bavière  , pour  fes  - 
grans  fervices  îendus  à l’Empire  & 
à l’Empereur,  Eleéteur  &:  grand  Maî-- 
tre  d’Hoftel  du  faint  Empireq  & 
qu’il  vouloit  le  recevoir  au  ferment:  " 
folemnel.  S urquoy  Maximilien  ayant  '•  i 
rendu  très  humbles  grâces  à l’Em- 
pereur, &:  reçeu  le  bonnet,  le  man- 
teau, ôc  les -autres  marques  de  la  : ' 
dignité  Electorale,  .prefta  le  ferment:^ 
en  la  forme  folcmnelle  , baifa  l’epée 
ôc  la  main  de  l’Empereur,  de  qui: 
il  reçût  en  même  tems  des  témoi- 
gnages de  conj  oüiiTance.  <A  l’illuc 
de  la  ceremonie  , Maximilien  pofa: 
ie  premier  plat , fur  la  table  drelléc- 
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JS>ü  r P Empereur  , ce  qui  eût  de  U 
charge  de  grand  Maître,  6c  s’affic 
enfuite  pour,  manger  avec  luy  , lç 
tout  accompagné  de  grande- magni- 
J licence. 

Le,  lendemain  de  cette  ceremonie, 
i l’Empereur  traitta  fplendidement  les 
Électeurs  ôc  les  Princes  de  l’Empi- 
re, qui  s’étoient  trouvez  à la  Dicte, 
& reçût  en  grâce  le  jeune  Prince 
d’Anhalt  , pour  donner  dans  cette 
folemnicé  une  belle  marque  de  fa  clé- 
mence. 

Bien-toit  après  Maximilien  reçût 
une  lettre  de  conjoiiillance  du  Pape 
(Grégoire  XV.  qui  luy  témoignoit 
l’eftime  qîi’il  faifoit  de  fa  perionne 
ôc  l’approbation  qu’il  donnoit  au  choix 
que  l’Empereur  en  avoir  fait  pour 
remplir  la  dignité  Electorale  vacante 
par  la  julte  prôfcripjtipn  de  Fredç* 
rie. 

Ce  fut  de  la  forte  que  le  Duc  Mai 
-ximilien  parvint  à la  dignité  Eleéto- 
ràle  , qui  luy  étoit  fi  bien  deuë  ôc 
par  l’ancien  droit  de  fa  Maifon  ôc 
par  fes  hautes  vertus,  & par  fes  fer- 
yiees  importons  , . à quoy  enfin  le» 
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’Xle&ettrs  de  Saxe  & de  Brandebourg 
donnèrent  les  mains  de  bonne  grâce, 
comme  nous  verrons  bien-toft. 


Fin  dfi  fcccrnd  Livres* 
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A joye  qu’eut  l’Em_ 
pereur  d’avoir  donné  £ 
Maximilien  ce  beauté^ 


moignage  de  fa  erati-- 
®*Htude,  & de  l’eftime' 
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qu’il  faiioit  de  fa  vertu  ,'  fe  trou  voit-' 
modérée  par  le  foticy  que  luy  câufôit" 
le  grand  appareil  de  guerre,  qui 
faifoit  en  Frife  & en  Wcrtphalie,  paf 
Mansfeld  & le  Duc  de  Brunfwic.. 
iTilly  qui  fut  honoré' à Rati/bone  de* 
la  Dignité  de  Comte  , eut  ordre  de- 
tirer  promptement  les  Troupes  des* 
quartiers  d’hyver,  6c  de  marcher  vers- 
la  HelTe  dés  le  mois  de  Mars,  avant 
que  le  Landgrave  Maurice,  qui  avoit 
dellein  de  favorifer  les  Ennemis,  pût-  ï 
rejoindre  a eux,  ou  les  recevoir  dans’ 
ion  Pais.  Ce  Prince  fit  ce  qu’il  pût' 
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pour  empêcher  le  palïàge  aux  Bava-  ï 

rois,  mais  les  Troupes  qu’il  oppola 

fi.  „ l: „ ,rr  » 
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Lfeuïik  {e  «tuèrent-  bien  -tôt,  & nifereuc 
fidcie  va  tenir  ferme. 

les iorca-  Cependant  I Electeur  de  Saxe  que 

n°!ea.‘!f, les.  Cath°!i<l0«  «voient  intereft  de- 
<dc  s»x«.  ipc*îagcr,  temoignoit  en  quelque  ma-r 
niere  d.  être  fâché  de  ce  qui  s’étQjbF 
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pafïe  à la  Diete  contre  Ton  confente- 
rement  foie  qu’il  le  fût  en  effet  , 
foit  qu’il  voulût  qu’on  le  crût  ainfi, 
pçur  ne  s’attirer  pas  la  haine  des 
Proteftans..  Pour  découvrir  ce  qui 
en  étoit  , on  ne  trouva  perfonne  plus- 
propre  que  Louis  le  Fidele  ?.qui  étoit: 
d’une  même  communion  avec  l’Ele-- 
deur  , & allez  avant  dans  fes  bon- 
nés  grâces  outre  quelques  autres 
raifons  qui  pouvoient  alors  fervir  de 
pretexte  à fon  voyage.  Jean  Swicard 
Eledeur  de  Mayence,  qui  étoit  avec 
luy  en  très  bonne  intelligence  , s’em- 
ploya au  fil  de  fon  coté  à bien  fonder 
fes  intentions  , Sc  luy  faifant  part 
d’une  lettre  qu’il  avoit  reçue  fraiche-- 
menr  de  1’ Eledeur  Maximilien  , plei- -, 
ne  de  grans  témoignages  d’affedion 
pour  celuy  de  Saxe,  il  l’exhorta  en- 
core une  fois  de  fe  rendre  à la  Diete, 
en  follicitant  de  même  l’ Eledeur  de: 
Brandebourg  , mais  le  premier  s’ex- 
eufa  encore  une  fois  fur  le  deccz  de1 
fa  merc,  & l’autre  fur  d’autres  rai- 
fons, quoy  qu’en  effet  ce  fût  parce  Fia 
qu’ils  ne  vouloient  pas  refifter  au  tor-  Di5 
rent.9.&  que.  les  Proteftans  les  te- 
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noient  encore  en  bride.  C’eft  ce  qûf 
obligea  l’Empereur  de  rompre  la 
Diete,  il  fe  rendit  à Prague,  où 
les  affaires  de  Boheme  l’appelloiéht. 

Environ  Je  même  tems  Frankendal 
qui  avoit  fi  long- tems  refifté  , Ôc  à 
fcc]ueüre  TilJy,  oc  aux  Efpagnols  , qui  defo- 

mains  de  l°ient  tout  voifinage,  & arrêtoicnt 
l'Infante  le  commerce,  ce  qui  ne  rendoit  pas 
•3{abcile*  meilleures  les  affaires  du  Comte  Pa- 
latin , fut  enfin  remis  pour  dix- huit 
mois  d’un  commun  accord  entre  les 
E/pagnols  ôc  les  Anglois  , entre  les 
mains  d’Ifàbelle  Infante  d’Efpagne,  j 
Princefle  des  Païs-Bas.  Et  ce  fut  à • 
cette  condition,  que  fi  dans  ce  tems- 
là  Frédéric  Comte  Palatin,  ne  ren- 
troit  pas  en  grâce  auprès  de  l’Empe- 
jreur,  Frankendal  avec  toutes  fes 
munitions  de  guerre  ôc  de  bouche  y| 
8c  generalement  tout  ce  qui  feroit  : 
porte  par  l’Inventaire  , feroit  remis1! 
en  bon  état  aux  Anglois.  C’cft  de  la 
manière  que  cette  place,  dont  la  for- 
ce n’avoit  jamais  pû  venir  a bout 

Far  l’addreflè  de  ceux  qui  negotierent 
affaire  , vint  entre  les  mains  des 
Efpagnols  , Ôc  y eft  demeurée  juf- 
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ques  k la  fin  de  Tannée  1632.  qu’elle 
fut  contrainte  de  ceder  aux  Suédois, 
qui  la  prêtèrent  par  un  rude  fîege. 

Bien-tôt  après  le  Cercle  de  la  Balle 
Saxe  , quoy  qu’il  eût  de  nouveau 
promis  fidelité  à l’Empereur,  traitta 
avec  le  Roy  de  Danncmarc,  ôc  avec 
quelques  autres  Princes,  Mais  le 
£)uc  de  Lunebourg  le  plus  confidera- 
ble,  ôc  le  Chef  du  Cercle,  ne  vou- 
lut pas  être  de  la  partie,  ôc  demeura 
confiant  dans  la  parole  qu’il  avoit 
donnée  à Ferdinand.  Cependant 
Chriftian  Duc  de  Brunfwic,  fe  met 
en  campagne  , palFe  le  Wefer  , ÔC 
Tilly  qu’il  avoit  en  queiie  , l’atteint,’ 
ôc  le  défait  auprès  de  Munller.  Deux 
mille  Ennemis  demeurèrent  fur  la 
ace  , ôc  Tilly  pour  faire  cellêr  le 
carnage,  envoya  par  tout  des  Trom- 
petes  pour  défendre  qu’on  répandit 
plus  de  fang.  Un  petit  nombre  fc 
fauva  dans  les  bois  ôc  les  marefts,  ÔC, 
& le  Duc  Chriftian  prit  la  fuite  3 ôc 
marchant  toute  la  nuit  avec  peu  de 
Cavaliers , fe  fauva  à Arnhem  aux 
frontières  de  Hollande.  Les  Mé- 
moires de  Bavière  parlent  de  cinq 


Trait# 
duCcrcle 
4 s la  bafrf 
fc  Saxe 
ivec  le 
Roy  de( 
DannC'y 
marc* 


trouvèrent  le  Duc  Guillaume  de  Sa-  ? 
xe- Weimar a Frédéric  Duc  de  Saxe- 
Altembourg,  le  Comte  d’Ifembourg 
grand  Maître  de  T Artillerie  , les' 
Comtés  de  Lebenftcin  , de  Stirom* 
de  Witgenftein , & de  Schlic  , le 
Rhingrave  Philippe,  des  Colonels* 
& des  Capitaines  jufques  à trois  cens* 
Onze  gros  canons,  cinq  médiocres  , 

S c quatre  mortiers,  quantité  de  pou*  j 
dre  .,  à laquelle  le  feu  fe  prit  deux 
jours  apres  la  bataille,  & autres  mû-  . 
nitiions  de  guerre  , avec  deux  grans  j 
chariots  chargez  d’argent , & trois  , 
'mille  chevaux  de  bagage  , furent  la  ' 
riche  dépoiiille  qui  enrichit  l'armée..'! 
de  Maximilien.  Dans  ce  combat  me-  ^ 
morable  , Tilly  ne  perdit  que  deux 
cens  hommes  , & n’en  eut  environ  ; 
vtque  cent  de  blelfez , du  nombre  def- 
quels  fut  Ton  Neveu  le  Comte  Wer-.i 
ner,  6c  cette  grande  vi&oire  délivra 
le  party  Catholique  d’un  grand  En-- 
nemy , & affoiblit  les  efperances  des 
c Proteflans. 

Il  ne  fe  peut  dire  avec  quelle  joyé 
' JJrbain  V 1 1 1.  aüis  depuis  peu  danf  ! 


bE  Ba  v ie  rî';  ïoï 
chaire  de  S.  Pierre,  apprit  les  MurirnS 
mouvelles  de  cette  Vidoire  fur  la  liandcfa 
S,  .quelle  il  écrivit  deux  Lettres  de  fuite 
« a l-Ele^eur  Maximilien.,  du’il  loue 
.-.particulièrement  de  .foninlîgnc  pieté 
lrde  foi n courage  invincible,  & de  fon 
, k ■excellente  conduite.  Ces  trois  gran- 
JMes  qualitez  éclaterentde  plus  en  plus 
4 dan5  Ies  troubles  donc  l'Allemagne 
4 continua  d'être  agitée,  & Tilly  quoy 
p(:nque  fage  & yaillant  Capitaine,  n'a- 
il  gilloit  guère  que  par  les  confeils  de 
£ Maximilien.  Ce  Prince  apres  la  dé- 
■ fuite  de  Chriftian,  luy  envoya  ordre 
;de  marcher  contre  Mansfeid  , qui 
:avoit  traitté  depuis  peu  avec  les  Fri- 
.fons,  Sc  dont  la  plus  part  des  Sol- 
dats deferterent  quelque  tems  après 
•ne  voulant  plus  fervir  , fans  être" 
payez. 

Le  Roy  de  Dannemarc , à qui  Jes 
grans  progrez  des  Catholiques  com-  de  d2î 
•mençoient  à donner  de  Pombracrr  nçmarc 
. faifoit  des  levées  de  fon  côté , pour 
<f  appuyer  les  forces  de  la  Balfe  Saxe, 
avec  laquelle  il  avoit  traitté  contre 
jtf  l’Empereur  ; Sc  de  peur  que  Tilly  1 
-JJÇ  l’interrompit  dans  fon  dcjjîèin^  || 
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tâcha  de  l’amufer,  en  luy  envoyant 
Henry  de  Rantzaw,  pour  l’âlfûrer 
qu’il  defapprouvoit  abfolument  le 
procédé  de  Mansfeld,  qui  ayant  eu 
enfin  quelque  échec  en  Frifc , fe  re- 
tira à regret  fur  les  frontières  de 
Hollande. 

Cependant  Bethlem-Gabor  retour- 
ne en  Hongrie  contre  la  Paix  jurée 
avec  P Empereur,  & ne  trouvant  point 
d’obftacle,  s’avance  jufques  à Pre- 
fbourg  , éc  palfe  jufqu’en  Moravie  , 
où  il  met  tout  à feu  & à iang.  Il 
marchoit  à la  tefte  d’une  armée  de 
foi xante  mille  hommes , Sc  ce  torrent 
qui  fe  déborda  tout  d’un  coup , ne 
pût  être  arrêté  que  par  une  forte 
digue  de  l’Empereur,  qui  fit  marcher 
en  Hongrie  le  Comte  de  Swartzem 
berg , avec  feize  mille  Cofaques  li- 
centiez  depuis  peu , & ce  qui  fe  pût 
trouver  de  forces  fur  pied  en  Bohc* 
me  , & en  Moravie.  Peu  de  tems 
après  Bethlem  faifi  de  terreur  fur  un 
faux  bruit  que  quarante  mille  hom- 
mes marchoient  au  fecours  de  l’Em* 
pereur.  La  treve  fe  conclut  jufqu’au 
mois  d’ Avril  fuivant,  il  fort  de  Hon- 

Sric* 
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^rre  , & d’autre  côte  le  Tare  eft 
battu  prés  de  Neuheufel. 

- Mais  tandis  que  F Empereur  diflipe 
i orage  qui  s’étoit  levé  dans  un  de 
fes  Royaumes  Héréditaires  , il  s’en 
forme  un  autre  plus  dangereux  contre 
luy  j 8c  contre  l’Eleéteur  de  Bàvierè, 
par  l’alliance  nouvelle  entre  les  Roys 
de  France  & d’Angleterre,  dans  la- 
quelle entrèrent  le  Duc  de  Savoye  , 
la  République  de  Venife,  8c  les  Li- 
gues des  Suiilès  , qui  demandoient 
tousenfemble  la  liberté  de  la  Valto- 
line  , & le  rétablilfement  de  Frédéric 
au  Palatinat.  Le  Mariage  du  Prince 
de  Galles  avoit  été  rompu  avec  l’In- 
fante d’Efpagne,  8c  ayant  époufé  de- 
puis peu  Henriette  Marie  fœur  de 
Louis  XIII.  Roy  de  France,  ces 
deux  grandes  puiilànccs  fe  liguèrent 
enfemble  contre  la  Maifon  d’Autri- 
che , 8c  en  attirèrent  d’autres  à leur 
party,  fous  les  deux  prétextes  que  je 
viens  de  dire. 

Cette  alliance  fut  notifiée  à l’Em- 
pereur, 8c  au  Roy  d’Efpagne,  afin 
qu’ils  n’en  prétendirent  caufe  d’igno- 
rance, <5c  qu’ils  fçûilènt  que  fi  d« 
Tvme  I V % “ 1 


AlUaficd 
de  l?ra  i- 
ce 

d’ Angles 
ter.  con- 
tre l'tiu. 
pcrcur. 


Sescon-J 

ditions, 


194  Histoire 

bon  gré  ils  ne  rendoient  à la  Valte- 
line  la  liberté , & au  Comte  Palatin 
fa  Dignité  & Tes  biens,  on  employe- 
roit  la  force  pour  les  y contraindre. 
Il  étoit  libre  au  Pape  d’entrer  dans 
cette  Alliance,  dans  l’efpace  de  deux 


pour 


la  confcrvation  de 


mois , tant 

fon  authorité  , que  pour  celle  des 
biens  Ecclefiaftiques.  Le  grand  Duc 
de  Tofcane  pouvoir  auffi  y être  com- 
pris pour  là  fureté  de  fes  ports.  Le 
Roy  de  France  devoit  envoyer  en 
Italie  vingt -cinq  mille  hommes  de 
pied , 8c  quatre  mille  Chevaux  , & 
entretenir  quarante  Navires , avec 
vingt-quatre  Galeres  dans  la  Medi- 
terranée , pour  s’oppofer  aux  courfes 
des  Efpagnols.  Le  Duc  de  Savoye 
étoit  obligé  de  contribuer  cinq  mille 
Fantalïins  , avec  quinze  cens  Che- 
vaux. Les  Vénitiens  le  double  d’ In- 
fanterie, deux  mille  Chevaux,  & une* 
fîote  dans  le  Golfe,  pour  envahir  la 
Poüille.  Le  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne gardoit  le  Détroit  avec  cent 
Navires  s 8c  tenoit  fur  pied  douze 
mille  Hommes  de  pied,  & deux  mille 
jChevaux  prêts  à marcher  au  Palatin 
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j 3ttt  en  cas  de  befoin.  Si  l’on  empor- 
i : toit  Je  Duché  de  Milan , il  feroit  par- 
t tagé  Jelon  la  diflribution  qu’en  avoic 
t faite  Henry  IV.  Roy  de  France  , 

: 8c  s’il  en  nailîoit  quelque  different,  le 
::  Pape  en  feroit  l’Arbitre,  comme  ceux 
t des  Ducs  de  Savoye  8c  de  Mantoifê  , 

; feroient  remisen  de  bonnes  msiis. 

Le  Roy  de  France,  & les  Vénitiens 
; dévoient  fournir  de  l’argent  8c  des 
; Hommes  pour  la  reftitntion  du  Pala- 
, tinat,  & les  autres  Princes  dans  un 
f certain  tems  , pouvoient  entrer  dans 
f cette  Alliance.  C’en  étoit  là  à peu 
/i  prés  les  conditions. 

La  caufe  de  Frédéric  Comte  Pa- 
[;  latin , partageoit  alors  de  la  forte  les  taïo!»1* 
, Puilfances  de  l’Europe,  & il  fembloit  ^Fr*aé« 
que  ce  gros  orage  viendroit  fondre" fônP?éi« 

, tout  d’un  coup  fur  la  Maifon  d’Au-  blirtc 
; triche,  8c  fur  celle  de  Bavière.  Mais  menti 
y la  foy  des  Traittez  eft  rare  , 8c  elle 
n’a  de  fermeté  qu’autant  que  dure 
u'  l’intereft  des  Particuliers,  ce  que  la 
, faite  de  nôtre  Hiftoire  fera  mieux 
’ connoître.  Cependant  Frédéric  agif. 
t foit  de  fon  côte,  8c  follicitoit  de  tout 
j fon  pouyoirles  Eleéteurs  8c  les  Pria- 
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çcs , de  ne  permettre  pas  que  MaxU* 
tnilien  de  Bavière  fut  admis  au  Col- 
lege Electoral.  lien  écrivit  plusieurs 
fois  aux  Electeurs  de  Saxe  8c  de  Bran- 
debourg ,8c  au  Duc  de  Wirtemberg, 
qu’il  pria  d’être  fes  Arbitres,  8c  de 
moyenner  fa  paix  avec  l’Empereur, 
8c  la  Maifon  de  Bavière.  Il  fe  tint 
pour  ce  fujet  une  Affemblée  à la 
Haye  par  les  Princes  de  la  Nouvelle 
Alliance,  où  Bethlem- Gabor,  avec  j 
lequel  la  trêve  avoit  été  prolongée , 
envoya  fes  Agens,  tandis  que  Mans- 
feld  8c  Chriltian,  fauvez  de  deux  dif- 
ferais  naufrages,  où  plu fieurs^ foldats 
furent  noyez  , tâchoient  de  fe  remet-  j 
fre  en  Hollande  de  cette  perte. 

L’Efpric-  de  l’Eleéteur  de  Saxe  ' 
L’Eledc*  étoit  encore  un  peu  altéré,  de  ce  que 
Mayen-  dans  la  Diete  de  Ratiïbone  , Maxi- 
milieu  Duc  de  Bavière  avoit  été  crce~ 
confeicr.-  Electeur  en  la  place  de  Frédéric. 

pi  u fi  eu  r s ^e-  m^me  fource  que  proce- 

Pr.nces.  doit  l’averfion,  ou  la  froideur  de  quel- 
ques autres  Princes  contre  la  Maifon 
d’Autriche  3c  la  Maifon  de  Bayiere, 
Mais  Jean  Swicard  Archevêque  de 
Mayence  pour  empêcher  que  le  rnai 


de  Bavure:  197' 

jf  allât  plus  loin,  fe  chargea  du  foin 
cfappaifer  l’Eleéteurdc  Saxe,  & luy* 
écrivit  de  telle  forte  que  ce  Prince 
pacifique  11e  parut  plus  fi  éloigné  de 
confentir  à la  nouvelle  dignité  de 
Maximilien,  & de  renouer  avec  luy*. 
leur  Ancienne  amitié.  Les  Princes 
s’accordent  toujours  ailément  dans 
les  chofes  les  plus  importantes , lors 
1 .qu’ils  peuvent  entrer  en  traitté,  Sc  en 
negotiation. 

Le  jour  & le  lieu  de  la  conferencé 
pris , on  vit  fe  rendre  à Flufîing  , 
Château  du  Comté  de  Hcnnebcrg  , 
les  Electeurs  de  Mayence  ôc  de  Saxe, 
& au  nom  de  Maximilien  ( qui  n.o 
devoit  pas  encore  s’y  trouver  en  per- 
fonne  , jufqu’à  ce  que  la  choie,  fût 
bien  terminée  ) Louis  le  Fidele 
le  Comte  de  Tilly.  Le  Duc  de  Saxe- 
\ Altembourg,  deux  Princes  de  Birc- 
kenfeld,  & les  Envoyez  d’£fpagney 
de  Wirtzbourg  , &:  de  Bamberg  y 
arrivèrent  en  même  tems  à Fluding. 
L’Eleéteur  de  Saxe  aimoit  le  Land- 
grave Louis  pour  fa  fermeté  au  fer- 
vice  de  l’Empereur,  fon  équité  & fa 
piodeftie  dans  l’affaire  de  Maximilien^ 

IL) 
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& confideroit  la  fagefl'e  de  Tillÿ,'  fâ 
pieté  , la  grandeur  de  fon  courage, 
& Ton  bonheur  dans  toutes  fês  entre- 
prifes , mais  fur  tout  il  a voit  une  par- 
ticulière eftime  pour  l’EleCteur  de 
Mayence,  dont  la  capacité  & l’àdmi- 
rable  candeur,  luÿ  faifoient  trouver 
bon  tout  ce  qu'il  luy  propofoit,  com- 
me procédant  d’une  bonne  fource. 
Calife  de  Ce  fut*  donc  ce  fage  Vieillard  qui- 
In^ïon  reprefenta  à i’Ailèmblée  les  caufes: 
du Com.  delà  profcription  du  Comte  Palatine 
,c  PaIa‘  que  l’Empereur  ne  pouvoit  être  blâ- 
mé d’avoir  ufé  de  Ion  droit  , & du 
confentement  des  Electeurs  Catholi- 
ques qui  étoient  à Ratifbone,  tranf- 
feré  â un  Prince  qui  le  meritoit,  1». 
Dignité  Electorale  , dont  un  autre: 
étoit.  déchu  par  fon  crime..  Qifoir 
n’avoit  pas  pour  cela  meprifé  les. 
fuffrages  des  A biens  à la  defenfe  de 
Frédéric  , mais  qu’il  étoit  à propos, 
que  le  College  Electoral  fût  remply, 
Sc  qu’il  ne  falloir  pas  fouffrir  que  les, 
droits  de  l'Empire  , & la  Majeftc 
Impériale,  vinflent  à s’avilir  par,  des 
exemples  d’impunité,  qui  ne  pouvaient 
avoir  que  de  mauvaifes  fuites. 
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, QTà  la  Diète  de  Mulhaufen  le 
3j.  Comte  Palatin  avoit  été  jugé  très 
t coupable  par  les  Ele&eurs,  qu’il  fe 
p l’étoit  rendu  encore  plus  dans  la  fuite.’ 
ü Que  l’Ele&cur  de  Saxe  fe  pouvoir 
13  feuvenir  d’un  femblable  exemple 
o"  arrivé  depuis  un  liecle  dans  fa  Mai- 
ci'  Ton , & qu’il  n’étoit  pas  jufte  que  les 
etc  Palatins  eullent  plus  de  privilège  que 
jf  les  Saxons  > Qjfil  eft  vray  que  la 
$,  Demiflïon  de  Jean  Frédéric  Duc  de 
Je.'  Saxe,  fut  précédée  de  fa  refignation; 
lie  irais  eju’il  eft  vray  aufli  qu’elle  fuc 

i -decernee  par  l’Empereur  , par  une 
necefftté  abfoluë  d’obeir,  & comme 
une  chofe  deuc,  à laquelle  ie  Délin- 
quant ne  fe  fût  pas  porté  , s’il  eût 
4 pû  retenir  de  droit  ce  qu’on  luy  ôtaj 
c’efl  à dire  que  cette  refîgnation  ne 
fl  fût  pas  arbitraire , & à fon  option  > 
|tr  quoy  qu’il  fût  plus  louable  par  cet 

Jade  d’obeilîànce  , que  Frédéric  qui 
avçit  tou  jours  refifté,  & qui  refifloic 
]tl  encore.  Que  c’étoit  un  nouveau  crû 
jji  me  de  defobeir  aux  ordres  de  l’Em- 
(/  pereur,  que  le  coupable  ne  feroit  ja- 
;J{  mais  puny  , lî  pour  le  punir  il  falloit 
çvoir  fon  confentemeut,  & que  dan$ 

— t • • • • 
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un  crime  maniferte,  l’aveu  d’un  Cri* 
minel  n’eft  pas  neceiîàire.  Que  la  na* 
ture  qui  s’aime  mieux  elle-même  que 
le  droit  8c  l’équité  , a Tes  détours  8c 
fcs  fuites  pour  fa  confervation , mais 
que  les  loix  8c  la  raifon  ont  aufïï  leur 
appuy  , & leurs  avantages.  Que  le 
■Comte  Palatin  fe  plaint  à tort  de 
n’avoir  pas  eu  lieu  de  défendre  fa 
caufe  devant  le  College  Electoral 
puifque  l’Empereur  , les  Electeurs  , 
8c  fa  perfcverance  dans  le  crime,  ne. 
l’ont  que  trop  condamné.  Que  fa 
condition  ctoit Véritablement  malheur 
reufe,  mais  peu  digne  de  pitié,  puif- 
que de  propos  délibéré,  & de  gayeté 
de  coeur , contre  les  confeils  de  tous 
fes  véritables  amis,  les  Anglois,  les 
Saxons , les  Bavarois  , 8c  plufieurs 
autres  grands  Princes  , il  s’étoit 
attiré  , 8c  s’atriroit  encore  par  fçn 
opiniâtreté  , tout  le  mal  dont  il  fe 
plaignoit  fî  fort.  Que  la  clemence 
tourne  au  mépris  de  ccluy  qui  par- 
donne, 8c  au  dommage  public  quand 
le  coupable  peche  ouvertement  , 8c 
ne  fe  met  point,  en  état  de,  reconnoî^ 
tre  fa  faute..  ; 
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Qf  encore  une  fois  la  différence 
étoic  grande  encre  Jean  Frédéric  Duc 
de  Saxe,  & Frédéric  Comte  Palatin* 
le  crime  de  celuy-cy  étant  plus  énor- 
me par  fa  durée  ôc  fes  circonftanceSj 
6c  plus  préjudiciable  au  bien  public. 
Qj5  Jean  Frédéric  n’ avoit  ôté  a 
l’Empereur,  ny  Provinces, nyi  Royau- 
mes -j  que  les  efforts  prirent  bien-tôt 
fin,  qu'il  le  1 ailla  emporter  aux  folli- 
cicacions  de  perfonnes  intereirées , ne 
demandant  que  ce  qu’il  croyoit  de 
bonne  foy  devoir  luy  être  accordé  » 
qu’il  nuilit  peu  au  public,  mais  beau- 
coup à foy  même  j qu’il  reconnut  fa 
faute  ,*  ôc  qu’il  en  demanda  ferieu- 
• Qu’au  contraire  Fie- 
Palatin  , s’étoit  rendu 
coupable  de  Leze-Majefté  envers  le 
Souverain  Chef  de  l’Empire.  Qu’il 
avoit  arraché  à un  Roy  fes  Etats  ôc 
fa  Couronne,  entretenu  la  rébellion 
dans  fon  Royaume  par  fes  confeils  j 
par  fes  armes , ôc  par  fes  intrigues  > 
que  durant  plusieurs  années  il  avoit 
«rendu  l’Allemagne  un  trifte  théâtre 
de  guerres  ôc  de  brigandages  , qu’il 
gvoit  refufé  de  raifonnables  condj- 
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lions  de  réconciliation  , & de  pâlir,; 
qu’il  avoic.  ofé  en  propofer  de  tres- 
indignes,  & ce  qui  écoit  le  pire,  que 
bien  loin  de  diminuer  fa  faute  il, 
l’augmentoit  de  jour  en  jour  par  de 
nouveaux  attentats, 

Portes  ^ toutes  ces  fortes  raifôns,  on  ad- 
pour  Ma-  joutoit  que  de  meme  que  1 Electorat, 
ximilun.  ^e  Saxe  n’étoit  pas  pâlie  dans  une 
Famille  étrangère,.  l’Éleétorat  Pala- 
tin demeureroit  aulîi  toujours  atta- 
ché à. la  même  Maifon  , puifque  les\ 
branches  , tant  Bavaroife  que  Palati- 
ne , avoient  une  même  Touche.  Mais>; 
qu’il  y a voit  cecy  de  plus  à confide- 
rer  que  l’fcleéiorat,  dés  fa  première 
origine ,.  avoic  été  attaché  a la  Mai— 
fon  de  Bavière,  &c  retournoit  à Tes. 
anciens  Polfellèurs,  à qui  il  avoit  été 
iiijuftement  arraché  contre  la  con- 
vention légitimé  faite  à Pavie  entre 
les  deux  Chefs  de  la  Famille.  Que. 
c’  étoit  J à l’épine  qui  piquoic  incelfam-. 
ment  la  confcience  des  Comtes  Pa- 
latins , qui  ne  pouvaient  pas  ignorer  * 
cet  ancien  Traitté  , qui  les  accufoit; 
de  mauvaife  foy,  & d’une  ufurpatioiii. 
maioifwfte.  Q^e  la  Bulle,  d'or  n ayojti 
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$ fans  raifon  aucune,  & fans  con- 
toilfance  du  Droit  de  Bavière,  ôter 
àutruy  ce  qui  luy  appartenoit.- 
^ue  Robert  Comte  Palatin,  avoit 
ranfigé  & arrêté  par  ferment  avec 
Empereur  Louis  de  Bavière,  l’Al- 
ernative  du  Droit  Ele&if,  & que 
eluy-là  en  feroit  entièrement  déchu,, 
jui  contreviendroit  à la  Tranfaction: 
Dlemnelkment  jurée.  Qu’évidem- 
nent  Robert  y avoit  contrevenu , Sc 
[lie  de  la  forte  il  feroit  privé  luy-mê- 
ne  du  droit  qu’il  ne  pou  voit  preten- 
re  qu’alternativement  à l’Eleétorat.; 
Jue  Robert  l’Aîné  , qui  eut  pour 
iuccelfeur  Robert  le  Jeune  , fils 
’Adolfe  fon  frere  , avoit  aufli  fiait 
oir  fa  mauvaife  foy  , de  même  que 
Empereur  Robert  , comme  on  l’a* 
iû  remarquer  dans  les  Livres  prece-i 
en*.  Que  Louis  fils  du  dernier 
voit  demandé  la  confirmation  de 
’Eleéborat  à l’Empereur  Sigifmond  *1 
:e  qui  étoit  vifiblement  contre  lacon-f 
mention  , & que  derechef  Louis  fon 
ils  avoit  ufurpé,  héritant  de  la  mau- 
raife  foy  de  fes  Ayeuls.  Qu£  tous 
i&s  Princes  en  aYoknt  mal  ulé  juf- 
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qu’au  régné  de  l’Empereur  Maximi- 
lien, & que  par  comequent  il  ne  fal- 
loit  point  alléguée,  de  prefeription  , 
n y l’authorité  de  la  Bulle  d’Or,  qui 
au  rapport  de  Cufpinian , n’étoit  pas 
encore  confirmée  ious  le  Règne  de 
l’Empereur  Robert  , ce  qui  avoic 
porté  les  Palatins  à recourir  à tant 
de  précautions,  Ôc  à demander  à être 
confirmez  dans  leurs  polîèflions  com 
tre  la  foy  jurée  du  Traitté  fait  entre 
les  deux' Familles. 

iîrotcfta*  Enfin- on  reprefentoit  que  la  pof- 

h vat  T ^e^on  ^es  Palatins  n’a  voit  jamais* 
coBuejc»  bien  paifible,  les  Bavarois  fe- 
Ion  Je  Xraicté  de  Pavie  , ayant  tou- 
jours prottfeé.  pour  l’Alternative.  De; 
forte  qu’encore  qu’elie  n’ait  pas  été’ 
interrompue  , elle  n’a  pu  toutes-* 
fois  palier  que  pour  une  pure  ufur~ : 
patiOiii  ies  Ducs  de  Bavière  ayant 
fait  tou:  leur  poffible  pour  l’empc- 
cher.  Qu^ils  n’a  voient  pu  à la  ve-* 
rite  en  venir  à bout , ny  par  la  for- 
ce, ny  par  la  julliçe  ; & que  la, 
ciiumbie  de  Spire  cet  azile  com- 
mun des  Op p reliez,  qui  n’a  nul  t-- 
gadaux.  Paillantes,.  ny  aux  Perfon-- 


î 

. 
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de  Raviers.  a-oÿ 
ties , n’avoit  pas  alors  le  crédit , que 
du  depuis  l’Empereur  Maximilieu 
luy  a acquis.  Qje  les  Empereurs 
vouloient  avoir  alors  la  connoillân- 
ce  de  toutes  les  eau  Tes,  8c  qu’il  n’y 
en  avoit  point  de  qui  les  Bavarois, 
jjuilent  efperer de  juftice.  Que  Char- 
les IV.  8c  Venceilasfon  Pere  a voient, 
été  ouvertement  leurs  Ennemis , qu’il, 
en  alioit  de  même  de  Robert,  qui 
étoit  de  la  mai  Ion  Palatine,  8c  qu’iL 
n’avoit  garde  d’agir  contre  foy.  Que. 
Sigifmond  ’auroit  eu  honte  de  rom- 
pre ce  que  l'on  Pere  avoit  fait  ; 8c 
qu’ayant  confirmé  aux  Palatins  ce. 
qu’ils  dcmundoient  , il  avoit  con^ 
damné  les  Bavarois  fans  les  oiiir.. 
Qje  lors  qu’il  s’eil  trouvé  des  Em- 
pereurs plus  équitables , comme  un. 
Frédéric,  & : un  Maximilien,  les  Ba- 
varois ne  s’étoient  pas  tenus  dans  les 
bornes  des  lîmples  proteftations,  qu’ils, 
a voient  demandé  d’être  admis  à l’in- 
velliture  de  l’Ele&orat  , 8c  qu’ils. 
J’a voient  été  en  effet  conjointement 
avec  les  Palatins,  fans  aucun  égard, 
de  la  Bulle  d’or.  Qje  par  là  leur 
(oadicÎQn  s’étoit  rendue,  entièrement;; 
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égale,  8c  qu’autant  que  la  branché 
Palatine,  celle  de  Bavière  étoit  cen- 
fce  devoir  polléder  juftemcnt  l’Ele- 
âorat.  Que  Charle-Quint  qui  avoit 
fuccedé  à Maximilien  n’ayant  pu: 
parmy  les  grandes  affaires,  prendre 
eonnoiffance  de  celle-cy,  ny  de  plu- 
fieurs  autres,  avoit  accordé  l’In vefti- 
ture  au  Palatin,  mais  avec  une  reftri- 
étion  qui  le  trouve  dans  les  Archi- 
ves de  Bavière,  par  laquelle  il  dé- 
claré qu’il  veut  que  le  droit  des  Ba- 
varois demeure  en  Ton  entier  , &T 
qu’il  n’entend  pas  que  cette  invefti- 
ture  luy  perte  aucun  préjudice.  Que 
de  la  lerte  la  prelcription  n’avoit- 
point  de  lieu  , & que  les  Bavarois 
étoient  toujours  en  droit  de  pourfui- 
vre  leur  caufe,  8c  de  s’allurer,  fé- 
lon leur  pouvoir,  de  la  polie fïï on  de.' 
l’Eleétorat.  Qu’enfin  par  ces  rai-' 
fons  8c  d’autres  de  cette  nature  dé- 
duites plus  au  long  dans  certains  Au- 
rheurs,  il  ne  falloit  pas  s’étonner  fi 
Ferdinand  II.  avoit  porté  la  veuë 
fur  le  mérité  extraordinaire  de  Ma- 
ximilien, plutoft  que  fur  ancun  au- 
tre^ puiiqu’outre  les  Droits  de- fit 


D'E  Bavière;  ir©^ 
Maiifon  que  nous  venons  d’expofcr,, 
les  grans  lervices  quil  avoit  rendus; 
à l’Empire,  & au  Public  & au  Par- 
ticulier , parlaient  hautement  pour 
luy.  Qve  l’Eledeur  de  Saxe  qui  ay- 
moit  palïionncment  le  bien  public,, 
& pour  lequel  Maximilien  avoit  une 
véritable  afteclion , ne  pouvoit  de 
même  que  les  autres  Electeurs  qu’al- 
ler de  concert  avec  l’Empereur,  com- 
me les  membres  avec  leurs  Chef,  pour- 
fbutenir  la  dignité  de  l’Empire  , & * 
couper  la  racine  à tous  les  maux  qui: 
le  travàiiloient.  Q^au  relie  on  ne 
pouvoit,  fans  luy  faire  tort,  refufer  à'. 
Maximilien  les  véritables  éloges  qui; 
luy  étoient  deus;  que  tout  le  monde: 
recohnoillôit.  en  luy  une  grande  fa~ 
gelfe  , une  admirable  modération,, 

& en  general  toutes  les'  vertus  d’un> 
très  grand  Prince  qui  le  rendoient 
digne  d’entrer  au  Coilege  Ele&oral.. 
Qjhl  avoit  les  riche  Ses  , les  armes; 

& la  puiflance  pour  foiitenir  cette.: 
haute  dignité*  Qtfil  feroit  honteux; 
à l’Empereur  de  révoquer  fa  parole;, 
& encore  plus  à Maximilien  de  ’ fc;  * 
dépouiller  de  fon .'mouvement  de. l’a# 


i 
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Vantage  qu’il  avoit  rcçeu.  Quhl  n’e- 
toic  pas  a propos  que  tout  l’Empire 
foufirit  plus  long-tems  de  cette  que- 
relle , Sc  que  les  difeordes  civiles 
Pa  Voient  allez  travaillé.  Que  jul- 
qu’alors  l'Electeur  de  Saxe  s’etoie 
montre  confiant  Sc  fidele  au  fervicc 
de  T Empereur  j Sc  que  l’on  efperoit 
qu’il  ne  changeroit  point  dans.  cettev 
rencontre.  029  li  les  Electeurs  tom-, 
boient  d’accord  deschofes  avec  l’Em- 
pereur, il  fe  pourroit  faire  que  le 
Comte  Palatin  ayant  perdu  l’efpoir 

i __  r : • 


m 


de  i:cco!  vrer  l’Electorat,  luivroit  de 


J 


meilleurs  confeils,  Sc  moins  éloignez 
du  rétabiilïèmcnt  de  la  paix  publi- 
que. Qjj,enfin  pour  ce  qui  étoit  de 
Maximilien  , il  ne  dehroit  rien  plus 
ardamment  que  de  donner  à tous  les 
Electeurs,  Sc  particulièrement  à ce- 
luy  de  Saxe  des  marques  d’affection 
" Sc  de  fervice,  Sc  d’employer  au  bien 
irr.ie-  de  l’Empereur  tout  le  fruit  de  la  dU 


w 


<* 


v ’’v 


Le  T gnité  qu’il  avoit  acquife. 


Saxe  re 
oonnoilt 


Par  ccs  fortes  raifons  Sc  d’autres 


Mnxmu  qu'il  feroit  bien  long  de  déduire  y 


lie»  pour  _ n 

fon  Col.  l’Electeur  de  Saxe  ne  put  qu’approu- 

•lc£uc’  ver  hautement  le  choix,  de  l’Emp^* 
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de  Bavière.'  ib-^ 
Jreur,  il  luy  donna  de  très  grans  élo- 
ges, 8c  parlant  de  Maximilien  avec 
.honneur,  témoigna  qu’il  donnoit  vo- 
lontiers les  mains  à Ton  admifîion  au 
College  Electoral , l’honora  dés  ce 
jour-là  { ce  qu’il  n’avoit  pas  fait  au- 
paravant ) du  nom  d’ Electeur,  8c  fé- 
lonie genie  delà  Nation,  commença 
A table  dans  une  coupe  d’or  la  faute 
dé  l’Eleéteur  de  Bavière  ion  Frere  8c 
fon  Collègue,  8c  voulut  quelle  fut 
beuë  à fon  exemple  par  chacun  des 
Conviez.  Cette  nouvelle  donna  tant 
de  joye  à l’Empereur  , que  fur  le 
champ  il  renvoya  à l’Eleétcur  de 
Saxe  Frédéric  d’Altembourg , Guil- 
laume de  Weimar,  8c  autres  Ducs 
de  Saxe  qui  étoient  encore  Prifon- 
niers  depuis  la  dernière  guerre.  Ma- 
ximilien de  fon  côté  , fit  paroîtr© 
beaucoup  de  reconnoitfance , non  feu- 
lement à P Electeur  de  Saxe,  mais 
aufïï  à l’EIeéteur  de  Mayence  , 8c 
à Louis  le  Frdele  Landgrave  de  Hef- 
fe,  dont  la  bonne  conduite  avoitcon- 
.tribué  à un  fi  heureux  fucccz.  La 
conférence  finie  , l’Archevêque  de 
Mayence  comme  Doyen  des  Eli» 
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éteurs  fe  hâta  de  fe  rendre  avec  Tîli 
ly  à Nuremberg,  où  ayant  fait  prê- 
ter  le  ferment  de  fidelité  à Maximi- 
lien, il  le  reçût  au  College  Eleéto^ 
ral  avec  la  folemnité  accoutumée.' 

L’Elca.  Deux  ans  apres  T Electeur  de  Bran- 
Brandc-  debourg  fe  rendit  auflî  à la  volonté 
bourg  ea  de  fa  Majefté  Impériale,  Ôç  imi- 
«aât.  tant  1* Electeur  de  Saxe,  donna  hau-^ 
tement  à Maximilien  la  qualité  d’E-’ 
lecteur. 

■Crinis  Tandis  que  les  chofes  fe  palïenC 
prépara ? de  la  forte  entre  les  Electeurs  de 
«ifs  pour  l'Empire  , d’autres  Puiflinces  pen- 

la  conri-  r • k i . * « 

lGient  aux  moyens  de  continuer  Ia> 
guerre,  ôc  en  vouloient  particulière- 
ment à l’Electeur  de  Bavière.  On 
apprit  que  l’armée  de  Dannemark 
a voit  déjà  paflé l’Elbe,  ôc  que  Mans- 
feld  ôc  le  Duc  de  Brunfwic  avoient 
touché  de  l’argent  pour  fe  joindre  à 
î’armée  d’Angleterre,  ôc  travailler 
de  concert  à recouvrer  le  Palatinat- 
Que  Guflave  Roy  de  Sucde  étoic 
entre  dans  l’alliance,  dont  j’ay  parlé 
plus  haut,  entre  les  Roy  s de  Fran- 
ce, d’Angleterre,  le  Duc  deSavoye* 
k République  de  Venifea  & la  Li^ 


la  conti 
jiuation 
de  la 
guerre. 
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,güe  (Tes  Suilles  ; & que  fous  le  nom*., 
des  Hollandois,  afin  que  la  chofe  fit 
moins  d’éclat  , on  faifoit  incellam- 
ment  des  levées  à Breme  , & même 
en  Hellè  Sc  en  Balfe-Saxe.  D’autre 
côté  l’Empereur  avoit  augmenté  fon. 
armée  des  nouvelles  Troupes  de  Wal- 
leftein  , & celle  de  la  Ligue  Catho- 
lique fut  accreue  de  même  par  l’E- 
leéleur  de  Bavière  qui  en  étoit  le 
Chef,  d’un  bon  nombre  de  Cavale- 
rie & d’infanterie  , par  les  foins  de 
. Cratz  &c  de  Pappenhein.  Le  Por- 
tugal avoit  envoyé  au  Brefilune  flot- 
te de  trente  Navires  pour  recouvrer 
la  Baye  de  tous  les  Saints,  dont  les* 
Hollandois  s’étoient  emparez.  Le 
Roy  d’Angleterre  armoit  puiiïam- 
ment  fur  me.r  & fur  terre  > & il.  y 
avoit  à Douvres  & aux  lieux  voifins 
treize  mille  Hommes  prefts  à palier 
au  Palatinat  , les  Provinces- Unies 
étaient  en  réputation  d’avoir  trois 
cens  Vaiflêaux  dans  leurs  Haures,. 
ôc  attendoient  d’Allemagne  un  fe- 
cours  de  dix  mille  Hommes.  Le 
Vice- Roy  de  Naples  en  avoit  vingt, 
mille  diàribuez  en  divers  lieux  d& 


/ 
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Royaume.  Le  Gouverneur  de  Mi- 
lan avoit  a u fil  des  forces  fur  pied; 
vingt  mille  Cofaques  étoient  à la  fol- 
de  du  Roy  d’Efpagne,  8c  quantité 
de  Volontaires  furent  le  fervir  jiux  i 
Païs-Bas.  Les  Grans  d’Efpagne  don- 
nèrent un  exemple  mémorable  de  li- 
béralité , ils  fournirent  au  Roy  pour 
les  frais  de  la  guerre  jufqu’à  huit 
cens  mille  Ducats.  Le  Pape  avoit 
trois  Regimens  d’infanterie,  8c  cinq 
cens  Chevaux.  Henry  Prince  d’O- 
range,  entretenoit  à fes  frais  deux 
mille  Chevaux,  8c  trois  mille  Fan-  ; 
taflins , & les  Provinces-Unies,  par-  I 
ticulierement  la  Hollande,  la  Frife 
6c  Ucrechtavoient  beaucoup  de  mon-  l 
de  fur  pied.  Vingt- quatre  mille  Fran- 
çois étoient  prefts  à marcher  fous  le  1 
commandement  de  Lefdiguieres.  En  î 
Dannemark,  dans  la  marche  de  Bran- 
debourg, en  Pomeranie,  au  Duché 
de  Mecklebourg,  dans  la  Balle-Sa- 
xe» 6c  dans  les  Villes  maritimes  de  ' j 
1 Empire  , il  fe  failoït  de  grandes  le- 
vées. Le  Roy  de  Dannemark  ayant 
cte  déclaré  Chef  de  ce  Cercle,  au 
préjudice  du  Duc  de  Luflebourg- 
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<Jui  l’efl  naturellement  , parce  qu’il 
fèmbloit,  pancher.à  la  paix  5c  avoir 
de  la  deference  pour  l’Empereur.  Ce  £tendu3 
Cercle  de  la  Balle- Saxe,  comprend  ducerde 
une  partie  de  l’Allemagne,  il  efl  très  f'lsaa^ 
étendu  8c  très  puillànt,  riche  Sc  peu-< 
plé  8 c enferme  un  grand  nombre  de 
vaftes  Principautez  Ecclefiafliques  8c 
Seculieres,  l’ Archevêché  de  Breme, 
les  Evêchezde  Hildcsheim,  de  Hal- 
bcrftat,  de  Minden  de  Werde,  les 
Duchez  de  Brunfwic  , de  Lune- 
bourg,  de  Mecklebourg  , . de  HoU 
ftein,  de  Lawembourg  8c  deSlefwic, 
outre  un  grand  nombre  de  Prélats, 
de  Comtes,  8c  de  Barons  ; de  forte, 
qu’il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner 
qu’une  guerre  telle  que  nous  l’allons 
décrire',  ait  pii  être  fi  long-tems  en- 
tretenue par  des  Peuples  fi  riches  8c 
(I  vaillans. 

Cette  guerre  ne  fe  fit  pas  d’abord 
directement  contre  l’Empereur  , ny 
contre  l’Empire  , elle  prit  un  pre-  ^«ûoir* 
texte  fpecieux  «5c  le  nom  de  pure  ' ’ 

guerre  défenfive  contre  les  courfesdu 
Duc  Chriftian  , 8c  de  Mansfeld  , 

Çç  d’autres  femblables  Ennemis^ 
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ce  qui  donnoit  quelque  couleur  î>. 
la  Faétion.  L‘ Electeur  de  Saxe  de- 
meura fidele  &c  confiant  au  fervi- 
ce  de  l’Empereur:  mais  malgré  tou- 
tes les  remontrances  de  Tilly  aux 
Etats  de  la  Balle-Saxe,  & les  Let- 
tres de  l’Empereur  au  Roy  de  Dan- 
ncmark  Chef  du  party,  il  fallut  en- 
fin venir  aux  mains  , il  fc  prit  des 
Villes,  il  fe  fit  de  beaux  combats, 
la  victoire  volant  d’un  party  à l’au- 
tre, tant  quelle  s’arrcfla  au  Camp 
«de  Tilly  j qui  apres  la  prife  de  Cal- 
Jemberg,  Ville  du  Duché  de  Brunf- 
wic,  défit  les  ennemis  le  troifiéme 
de  Novembre  auprès  du  Village  de 
Rechlingen , plulîeurs  Officiers  de 
marque  étans  demeurez  fur  la  place, 
entre  lefquels  fe  trouvèrent  le  Duc  ' 
d’Altembourg  que  Tilly  avoit  fait  <- 
prifonnier  dans  le  défaite  du  Duc 
Chriftian,  & que  l’Empereur  avoit 
renvoyé  depuis  peu  à l’ Electeur  de 
Saxe  , & Obertrant  qui  avoit  com- 
mandé au  Palatinat  en  qualité  de  Ge- 
neral pour  le  Comte  Palatin.  Le 
Roy  de  Dannemark  fut  fenfiblement 
touché  de  la  perte  de  tant  de  braves 
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gens  dont  le  nombre  écoit  confide- 
rable,  les  Bavarois  ayant  cil  de  leur 
côté  peu  de  morts  , mais  plusieurs 
blelfez  , & entr’autres  le  Colonel 
Cortenbach , qui  fut  percé  de  trois 
balles,  dont  il  rechapa.  Le  combat 
fit  d’autant  plus  rude  qu’il  dura  peu, 

& que  tout  le  mal  fe  fît  dans  une 
heure,  & les  Regimens  de  Schom- 
berg,  de  Linteloa,  & de  Balthazar 
elluyerent  la  première  décharge  des 
Ennemis. 

La  prife  de  Stolzen  furie  Wefer  nivérfc^ 
& un  Régiment  de  Tilly,  qui  fut 
battu  cnfuite  par  les  Troupes  Danoi- 
fes  qui  Tenleverent  la  nuit  avec  le 
Lieutenant  Colonel , Ôc  plufieurs  Ca- 
pitaines, confolerent  en  quelque  forte 
1e  Roy  de  Dannemark , de  la  trifle 
journée  de  Rechlingcn,  mais  Tilly 
ne  demeura  pas  long-tems  fans  avoir 
fa  revanche  de  cette  legere  perte, 

& contraignit  Hal  en  Saxe  de  rece- 
voir la  garni  fonde  l’Empereur*,  d’ail- 
leurs Mansfeld  qui  avoit  mal  traittév. 
ceux  de  Lubech,  gaflé  leurs  champs, 

& ruiné  leur  commerce,  fe  vint  join- 
dre au  Roy  de  Daimenu rk  ? ^ & le 
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Duc  Chriftian  en  fît  autant  , Iuÿ* 
amenant  fa  Cavalerie  qu’il  fortifia 
pour  la  prochaine  campagne.  Il  fe 
pafioit  alors  peu  de  jours  que  les  deux 
partys  ne  fe  rcncontrallent,  & la  vi-  j 
doire  fembloit  prendre  plaifir  à vo- 
ler de  l’un  à l’antre,  & les  tenir  en  « 
haleine  par  des  efcarmouches  qui  ar-  5 
xi  voient  très  fouvent. 

Cette  même  année  1615.  l’Em- 
pereur fit  plu  (leurs  Edits  pour  la  re«  * 
ligion  Catholique  en  Boheme  , en 
Autriche  & en  Moravie,  d’où  fu- 
rent chalfcz  tous  les  Scolaires  mal-  J 
gré  l’appuy  des  Seigneurs  qui  les 
protegeoient.  Plufieurs  fe  converti-  ] 
rent  à la  Foy , & les  autres  fe  retire-  < 
rent  en  Pologne,  en  Hongrie,  en  ; 
Tranfilvanie,  & en  Valaquic.  Les  a 
Prédicateurs  Luthériens  fortirentde 
Vienne,  & à l’inftance  de  Maximi- 
lien, ils  furent  aufïï  bannis  de  la  par- 
tie de  l’Autriche  qu’il tenoit  en  gage. 

Il  en  fit  autant  dans  le  Haut  Palati- 
nat,  & dans  le  Bas  même  du  côté 
de  Heidelberg  , ordonnant  par  des 
Edits  très  feve res,  {qu’on  eût  à fui-  Ir 
vre  la  Religion  Romaine,  ou  à vui*»  i: 

det  1 


der  le  Pais.  Ce  fut  autfi  fur  la  fin 
de  la  même  année , qu’ après  un  long 
débat,  les  Etats  de  Hongrie  déclarè- 
rent Roy  Ferdinand  d’Autriche,  fils 
de  l’Empereur  Ferdinand  II.  & le 
huitième  Décembre  il  fur  couronné 
fclemnellement  au  milieu  des  accla- 
mations publiques.  L’Archiduc  Leb- 
pold  frere  de  l’Empereur,  ayant  alors 
époufé  Claude  Duchellè  de  Tofcanc, 
refigna  à Léopold  Ton  neveu  , fils  de 
Ferdinand  I I.  les  Evêchez  deScralL 
bourg  Sc  de  Pafifaw,  & la  Prévôté 
de  Confiance  à Maximilien- Henry , 
-fils  d’Albert  Duc  de  Bavière,  & ne- 
veu de  l’ Electeur. 

Le  commencement  de  l’année  fiii- 
vante  1616.  fut  trifle  à la  Bavière 
pur  la  mort  de  Guillaume  V,  Duc* 
de  Bavière,  pere  de  l’Eleçleur  Ma- 
ximilien. Ce  fut  un  Prince  vérita- 
blement Grand  , Sage,  Religieux, 
Débonnaire,  & tel  que  nous  l’avons 
teprefenté  au  Volume  precedent. 
Depuis  l’âge  de  trente-neuf  ans,  qui 
ne  fut  que  la  moitié  des  années  de  fa 
vie  , après  avoir  eu  dix  Enfans  de 
.Renée  de  Lorraine  la  femme,  il  ob- 
Tomc  If.  K, 
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ferva  avec  elle  de  confentement  corn- 
>mun  ; une  très  parfaite  continence 
durant  quinze  ans  qu’elle  furyêcut  à. 
cette  volontaire  feparation  de  lit,  ce 
qu’il  pratiqua  depuis  jufqu’à  fa  mort, 
donnant  en  fa  perfonne  un  exemple 
mémorable  de  chafteté  conjugale,  & 
a abftinence  de  toute  autre  volupté.: 
Dés  qu’il  eut  remis  l’authorité  Sou- 
veraine à Maximilien  Ton  fils,  il  dé- 
voua entièrement  à Dieu,  ôc  à Ton 
falut,  le  relie  de  fa  vie,  c’eft  à dire 
qu’il  en  pafla  les  trente  derniers  dans 
une  entière  tranquillité  dame  , & 
une  parfaite  dévotion.  Entre  les  édi- 
fices publics  qui  font  deus  à fa  pieté 
& à fa  magnificence,  la  fuperbe  E- 
#glife  de  S.  Michel  élevée  du  fonde- 
ment jufqu’au  faîte,  qu’avec  le  ma- 
gnifique College , il  donna  aux  Peres 


beau  de  la  Bavière  , mais  un  des  pre- 
miers de  l’Univers  , félon  la  vérita- 
ble defçription  qui  s’en  voit  au  pre- 
mier Livre  de  cette  quatrième  Par- 
tie. Mais  ce  n’eft  pas  dans  ce  fcul 
.Ouvrage  qu’il  a.  laiifé  des  marques 
;4e  fapieufe  libéralité,  il  s’en  voit-ea 
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-divers  lieux  de  Bavière  , qui  plus 
qu’aucun  autre  Région  de  la  Chré- 
tienté , eft  remplie  de  magnifiques 
’Eglifes,  dont  un  grand  nombre  doit 
fes  principaux  ornemens  à ce  grand 
Prince,  qui  n’épargnoit  rien  pour  cc 
qui  alloit  à la  gloire  de  Dieu , 5c  cc 
que  fa  dévotion  luy  fuggeroit.  Elle 
le  porta  enfin  (i  loin  , qu’il  en  vint: 
À la  pratique  de  toutes  les  vertus  les 
plus  aufteres  des  Anachorètes  ~ 5c 
tout  grand  Prince  qu’il  fût,  il  ne  dé- 
daignoit  pas  de  s’abaillèr  aux  plus 
vils  exercices  qui  ont  rendu  les  Saints 
fi  recommandables  ; il  fit  bâtir  £ 
Munich  une  Maifon  pour  les  pau- 
vres Pafifans,  5c  autant  que  fes  for- 
ces le  luy  permettoient , il  alloit  fou- 
vent  leur  laver  les  pieds,  5c  les  bai- 
fer , les  fervir  à table , les  entretenir  de 
bons  difeours  , 5c  apres  trois  jours  de 
rafraichi dément , il  leur  donnoit  lar- 
gement dequoy  fe  conduire  , 5c  qui 
revenoit  à une  g rode  fomme  au  bout 

V.' 

de  l’an.  Il  deftina  une  autre  petite 
Maifon  prés  de  fon  Palais,  pour  trois 
malades,  dont  il  prenoit  luy-mémc  le 
foin,  allant  les  voir  5c  deux  5c  trois 
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res  à leur  chevet,  les  confolant,  8c 
les  exhortant  à la  patience,  les  aidant 
à fe  lever,  8c  leur  rendant  les  offices 


ou  trois  fois  la  femaine  , quelques  4 
Mandians  qu’il  choifilfoit  d’entre  les  ' j 
plus  pauvres  , les  faifoit  mettre  au 
haut  bout , leur  fer  voit  fur  leur  affie-  .,1 
te  du  meilleur  du  plat  , 8c  lie  les 
renvoyoit  pas  fans  leur  mettre  quel-  . 4 
que  pièce  dans  la  maiir.  Il  entrete- 
lioit  enfin,  d’habits,  8c  autres  chofes 
necelîàires,  foixante  8c  douze  Vieil-  S 
lards  , en  mémoire  du  nombre  des  % 
foixante -douze  Difciples  de  Jefus- 
Chrift,  8c  autant  de  vieilles  femmes  JL 
qui  n’étoient  plus  capables  de  tra-  a; 
vaillcr,  leur  donnant  reglement  qua- 
tre fois  l’année  des  marques  de  fa  ] 
libéralité.  Tous  les  jours  il  donnoit 
à manger  tour  à tour  à douze  de  ce 
nombre,  leur  verfoit  à boire,  8c  leur 
faifoit  lire  quelque  matière  pieufe  . 4 
durant  le  repas.  Mais  le  jour  qu’ils  -1 
à voient  reçu  la  Communion  (ce  . f. 
qu’il  Içu^prefcrivoit  de  faire  tous  les 
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lïïoîs  ) il  les  traittoit  plus  fplendù 
dément  qu'à  l’ordinaire,  comme  é tan-s 
remplis  de  Dieu,  il  vi/icoit  toutes 
les  icmaines  les  Hôpitaux  de  Sainte 
Elifabeth,  & du  Saint  Efprit , il  alloit 
s’afïèoir  auprès  des  malades,  foula- 
géant  leur  douleur  par  fes  difeours 
êc  leur  pauvreté  par  fes  aumônes,' 
On  a fouvent  remarqué  que  tandis 
que  ceux  qui  l’accompagnoient  en  ces 
lieux-là  y avoient  peine  à fouffrir  la 
puanteur  qui  fortoit  des  corps  de 
quelques  malades,  ce  Prince  ne  don- 
noit  jamais  aucune  marque  d’en  être 
tant  foit  peu  incommodé.  Enfin  , il 
ctoit  aflîdu  à affifter  les  malades  dan? 
l’agonie , il  honoroit  leurs  funérailles 
de  faprefencc,  6c  rendoit  les  mêmes 
offices  aux  Religieux  qu’il  vificoiç 
dans  leurs  Cloîtres,  6c  ailïfloit  avec 
On  zelc  admirable.  En  un  mot,  les 
Pauvres,  les  Malades,  les  Orfclins^ 
les  veuves  , les  Maifons  religieufes  9 
6c  les  Colleges  rccevoicnt  du  Duc 
Guillaume  des  marques  d’une  chaV 
rite  extraordinaire  , 6c  generalement 
tout  le  monde  fç  relfdhtoit  de  % 
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tonau.  Mais  il  ne  fe  donnoit  pas  tant  & 
f:c-iic Je  fon  Prochain  , qu’il  s’oubliât  foy- 
même , &c  ne  travaillât  en  Ton  parti- 
culier â l’avancement  de  Ton  falut,| 

Il  avoitbâty  entre  une  touffe  d’arbrcs> 
du  jardin  de  fon  Palais  un  facré  ré- 
duit, & comme  une  efpece  d’hermi-  • 
tage  , où  il  fe  retiroit  fou  vent  hors;  . 
du  bruit  8c  des  affaires  du  monde  ,, 
fur  tout  durant  le  Carême  5 là  à.  l’e- 
xemple des  anciens  Anachorètes vê- 
tu d’un  rude  cilice  . , il  pafloit  plu-  • 
iîeurs  heures  en  méditation  & eh 
prières,  & à -s’affliger  le  corps.  Du-, 
rant  toute  l’année  il  communioit  tous  . \ 
les  huit  jours-,  mais  l’Advent  8c  le,  ' 
Carême  fa  dévotion  redoubloit , 8c. 
il  s’approchoit  de  l’Autel  deux  fois-la', 
femaine.  Il  bâtit  une  femblable  re- 
traite dans  une  de  fes  maifons  hors , . 
la  Ville,  proche  de  Saint  Charles,*. 

& une  autre  encore  à Sehlesheira  ,,  ] 
autour  de  laquelle,  dans  Un  égal  in-  '■’« 
tervalle,  il  éleva  fix  Chapelles  pour 
des  gens  qui  aiment  la  vie  folitairè,  ' 
U fit  au fïï  planter  dans  le  chemin  par.  - 
oû  l’on  s’y  rend  , des  butes  ou  co- 
lomnes,  avec  des  emblèmes  8c  inferi-*.  i 
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Jtioîis  qui  clevent  les  âmes  au  de/ir 
de  la  vie  bien-heureufe.  Le  dernier 
de  Tes  ouvrages  publics , fut  la  belle 
Èglife  de  Saint  Charles  Boromée 
dans  l’Ifle  du  Faubourg,  habitée  de 
quantité  d’ A rtifans  , "avec  la  maifon 
qui  joint , qu’il  deftina  au  Curé  ôc 
à fes  Collègues,  pour  l’inftrudtion  de 
ee  pauvre  Peuple,  8c  qui  a été  deV 
puis  donnée  aux  Peres  Minimes  par 
î’Eleéteur  Maximilien. 

Il  y auroit  dcquoy  remplir  un  Vo~  Sadér. 
Iume  entier  des  a&es  de  pieté  , 8c  des  niaefini 
tertus  admirables  du  Duc  Guillau- 
me , & il  feroit  à fouhaiter  que 

non  feulement  les  Princes  8c  grans 
Seigneur,  mais  aufli  les  Peuples  pûf* 
fent  en  partie  fc  former  fur  ce  mo- 
dèle. Je  viens  à la  mort,  qui  fut  le 
couronnement  d’une  fi  belle  vie. 
Comme  il  s’en  jugea  proche,  il  s’in- 
forma de  fon  Confelfeur  , de  quelle 
maniéré  les  Religieux  de  fa  Compa- 
gnie , fe  preparoient  à ce  pallage 
8c  luy  ayant  été  répondu  , qu’ils 
a voient  tous  cette  coutume  de  repaf- 
fer  fur  toute  leur  vie , avec  une  ve-: 
idcable  amertume  de  cœur,  il  voulut 
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les  imiter,  8c  dés  le  lendemain,  quî 
fut  le  jour  de  fa  mort  , il  fit  une 
•Confeffion  Generale,  reçût  le  Saint 
Sacrement  & les  Saintes  Huiles,  8c 
bien-toft  apres,  en  prefence  des  Sc- 
reniflimes  Princes  fes  Fils,  8c  au  récit 
clés  prières  que  firent  les  Peres  de  la 
Société  , qui  l’affiftoient  , il  rendit 
î’amc  fans  aucune  marque  de  douleur, 
8c  palïa  doucement  de  cette  vie  à une 
meilleure.  Il  avoit  feveremenc  dé- 
fendu qu’on  ne  luy  rendit  aucuns 
honneurs  apres  fa  mort , 8c  que  ii 
fans  blelfsr  la  coutume,  on  ne  pou*- 
voit  fe  difpenfer  d’un  difeours  mne>- 
bre,  on  ne  remit  autre  chofe  devant 
les  yeux  du  Peuple  , que  l'infirmité 
humaine  , dont  il  étoit  un  exemples 
On  ne  lailïi  pas  de  luy  élever  a 1» 
hâte  un  Maufoléc  dans  l’Eglife  de? 
Jefuites  , qui  fervit  de  modèle  à un 
afièz  bel  ouvrage  qui  a été  fait  de-' 
puis.  Ce  font  quatre  Pyramides  de 
bronze,  dont  le  travail  cft  curieux 
8c  mérite  d'être  vu.  Le  lendemain 
du  decez  le  corps  fut  porté  fans  bruit,' 
comme  le  Duc  l’avoit  ordonné  par 
Je$.  Perçs  Jefuues  dans  i’Eglife  SaiaÇ 
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Wîchel , tout  le  College  fuivantavec 
la  feule  Famille  du  Prince,  à laquelle 
fe  joignit  le  Prince  Albert  fori  fils, 
& la  Princelîè  fa  femme.  Le  dixié- 
me jour  deftiné  aux  funérailles  , on 
y vit  alïïfter  toute  la  Ville  en  larmes, 
& il  n’y  en  eut  aucun  qui  ne  pleu- 
rât au  fouvenir  d’un  ii  bon  Prince* 
& d’un  véritable  Pere  de  fes  Peu- 
ples. Le  corps  fut  porté  ce  jour-11 
par  les  Premiers  du  Païs,  & la  cere- 
monie achevée , on  laifia  le  foin  de 
l’enterrer  aux  Eeres  Jefuites,  qui  le 
mirent  dans  une  voûte  feus  le  grand 
Autel,  comme  il  l’avoit  foûhaitté  * 
ne  doutant  peint  qu’ après  avoir  vécu 
lî  faintement  en  ce  monde , il  ne  con- 
tinue en  l’autre  de  prendre  foin  de 
l’ouvrage  de  fes  mains,  de  l’Eglife* 
& du  College  qui  éternifent  la  mé- 
moire de  ce  grand  Prince,  l’ Epitaphe 
fuivant  gravé  fur  fon  tombeau  , ex- 
pofe  en  peu  de  mots  fa  vie  &r  fa  mort  J 
Je  l’ay  traduite  du  Latin  le  plus  fi- 
dèlement qu’il  m’a  été  poffible. 

GUILLAUME  V.  fils  d’Al- 
bert V.  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
J) uc  des  deux  Bavieres  * Fondateur 
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de  ce  College , 8c  de  cette 
ne  l’an  M.  D.  XLVI1I.  le  xxix. 
Septembre,  régna  xvii.  ans  depuis- 
la  mort  de  Ton  Pere  , 8c  apres  avoir 
remis  Ton  authorité  à Maximilien  fon . 
fils,  en  paila  vu.  dans  la  retraite 
avec  Renée  fa  Femme  , 8c  xxiv., 
feul.  U mourut. l’an  M.D.GXXVI. . 
le  vii.  Février,  à deux  heures  apres , 
rnidy,  ayant  vécu  de  la  forte  ixxvir- 
arts  îv.  mois&  ix.  jours.  Son  bon- 
heur a été, égal  à fa  pieté,  ayant  vu: 
fes  Fils  dans  les  premières  Dignitez, . 
8c  de  l’Eglife  8c  du  flecle ,.  Philippe^ 
dans  le  College  des  Cardinaux,  Fer- 
dinand 8c  Maximilien  dans  ccluy  des^ 
Electeurs  Le  premier  par  une  jufte  . 
élection  , .le  fécond  par  fa  vertu  mir- 
litaire,  & Albert  avec  une  glorieufe. 
lignée.  Il  eut  deux  Gendres  > l’uiii 
Empereur  , & l’autre  un  grand  Prin- 
ce, qui  de  Luthérien  fe  fît  Ortho-- 
doxe  , au  grand  avantage  de  la  Re- 
ligion Catholique..  Il  repofe  pourr 
toujours  dans  un  monde  meilleur  que,, 
celuy  qu’il  a quitté. 

Lotichiusa  eu  de  mauvais  Mémoi- 
res, quand  au  quinziéme  de  fes  An^- 
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Haies,  il  marque  la  mort  du  Duc 
Guillaume  dans  l'année  1 6x5.  ad- 
jbûtant  ce  qui  n’a  jamais  été  , qu’it 
prit  l’habit  de  Chartreux  par  un  voeu 
qu’il  avoit  fait.  Il  eft  confiant  que 
ce  Prince  fit  beaucoup  d’eflime  de 
tous  les  Ordres  Religieux,  qu’il  leur 
témoigna  à tous  de  l’aftcclion  , mais 
il  11e  fit  point  de  Profeflion  , & ne 
changea  point  d’habit , ce  qui  aura 
peut-être  trompé  cet  Autheur,  eft  la- 
reputation  qu’eut  Guillaume,  d’avoir 
fait  bâtir  a Tes  frais  une  Chapelle 
dans  un  célébré  Convent  de  cet  Or- 
dre, prés  de  Ratifbone,  où  il  fut  re- 
çu quelquefois  en  pafiànt , fans  qu’il 
ait  été  jamais  parlé  qu’il  voulût  pren- 
dre l’habit  , ny  s’attacher  à la  Vie 
Monachale,  y ayant  a fiez  dequoy  le 
louer  d’ailleurs  y & plût  à Dieu  qu’il 
eût  autant  d’imitateurs  de  fes  ver- 
tus , qu’il  en  a eu  dé  Panegyri- 
fles. 

. Il  eft  tems  de  retourner  à la  guer- 
re, & de  voir  quels  feront  les  effets 
de  ce  grand  appareil  que  nous  avons 
dit,  cjui  fe  faifoit  dans  toute  la  Chré- 
tienté. Le  Roy  de  Dannemarkcon- 
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rinuant  à fe  plaindre  de  l'Empereur* 
par  des  manifestes  qu’il  faifoit  cou- 
rir, Maximilien  voulut  que  Tilly  y 
répondit  pour  défendre  la  Majefté 
Impériale  , contre  des,calomnies  qui 
pouvoient  blelfer  fa  réputation , mais 
il  y joignit  aiïffi  la  force  , ne  permet- 
tant pas  toutefois  que  fon  armée  fît? 
aucun  defordre,  6c  qu’elle  imitât  les 
violences  de  l’ennemy . Le  Duc  de 
Lunebourg  quitta  enfin  le  party  quand 
il  vit  agir  le  Cercle  contre  l’Empe- 
pereur,  6c  le  Roy  de  Dannemarlc 
qui  leva  le  mafque,  fe  fiiifit  d’Ofna- 
bruc,  ou  entra  le  Duc  de  Weimar» 
qui  commandoit  fon  armée,  Springenr 
fe  rendit  en  meme  tems  j & d’autre-- 
côté  Mansfeld  s’empara  de  2-crbft, 
de  Havelberg  6c  du  vieux  Brande- 
bourg, fans  aucune  refiftance  y mais» 
le  Duc  Chriltian  perdit  inutilement? 
Beaucoup  de  monde  devant  Goflar,'. 
Sc  n’ayant  pu  l’emporter , fut  au  voi- 
/înage  piller  6c  brûler  tout  qu’il  ce  put.' 

Il  le*  fit  enfuite  un  rude  combat  aui 

-fiafa-iiTê  P0!lt  ^e^‘aw>  toute  la  Cavalerie- 
de  Mansfeld,  moins  forte  que  celle- 
dfe S Impériaux-  x fut-  taillée  en  picce%'  ? 
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& il  demeura  en  moins  d’une  heure 
trois  mille  Hommes  fur  la  place  avec 
trois  Colonels,  plufieurs  Capitaines 
& autres  bas  Officiers.  Les  enne- 
mis y lailïerent  trente- quatre  dra- 
peaux-, fix  étendarts  , du  canon  Sc 
quantité  de  bagage,  Sc  Zerbtl,  d’où. 
Mansfeld  étoit  forty,  le  remit  incon- 
tinent au  pouvoir  de  l’Empereur. 

Dans  ces  entrefaites  l’Eledheur  de 
Brandebourg  devient  fufpedl:  aux  Im- 
périaux, comme  s’il  ufoit  de  colin- 
lion  avec  i’ennemy  , fur  tout  parce 
que  depuis  peu  il  a voit  favorable- 
ment  écouté  l’Ambalfadeur  de  Dan-  ^aunrd^>0 
nemark,  proche  parent  de  Bethlcm-  bourg 
Gabor,  Sc  qu’il  avoit  fourny  de  vi--'^^ 
vies  les  Troupes  de  Mansfeld  qui  al- 
loit  en  Silelic,  plufieurs  Soldats  de  la 
Marche  s’étant  rendus  auprès  de  ce 
General,  il  s’étoit  remis  allez  prom- 
ptement de  la  perte  qu’il  fit  de  la  Ca- 
valerie à Ddlàw  , Sc  marchant  k. 
grandes  journées  par  la  Moravie,  il 
fc  rendit  fans  grand  obftacle  en  Hon- 
grie auprésde  Bcthlem  , qui  luy don- 
na d’abord  trois  mille  Chevaux.  M ais 
ce  general  ayant  lailTé  toutes  fes  T roiK 


\\<3’  H I ST  o r R-r 

pes  au  Tranfilvainpourallerforgerdè- 
nouveauxddfeinsavec  le  Roy  d’An- 
gleterre, il  mourut  à Ton  retour  dans 
lin  Village  de  Hongrie  entre  Z ara  &- 
Spalate  fur  la  fin  de  Décembre  apres* 
Mort  de  avoir  fait  fon  teftament  en  foldat.  • 
Mansfcld  Qn  tjçnt  étoit  chargé  de  Com- 

mi liions  pour  le  Turc  contre  l’Em- 
pereur, ôc  que  le  Mufty  de  Bude?i 
Iuy  avoit-  offert  un  écrit  figné  de  fa  ; 
main  pour  palier  à la  religion  de  Ma- 
homet; Erneft  de  Manfcld  de  qui-? 
nous  avons  parlé  dans  cette  Hiftoi-- 
re,  étoit  Fils  naturel  de  Pierre  Er- 
iicft  Comte  de  Mansfeld,  qui  s’é- 
toit  renduilluftre  dans  la  paix  & dans  * 
la  guerre,  . de  qui  la  maifon  d’Auftri- 
che  avoit  reçeu  de  très  grans  fervi^ 
ces  , 6c  qu’on  avoit  veu  Gouverneur- 
des  P aïs- Bas,  & depuis  du  Duché 
de  Luxembourg.  Il  avoit  fait  fon- 
apprentillage  dans  les  armes  en  Hon- 
grie  fous  Charles  Comte  de  Mans- 
feld fils  de  Pierre  Erneft.  Il  mena' 
en  Allace  un  Régiment  àl’Archiduc 
" Léopold , & fe  retira  après  fans  dire 
mot.  Il  fervit  au  M danois  le  Duc,, 
de  Savoy e contre  l’Efpagne,  les  B<>: 
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iiemiens  contre  l’Empereur,  8c  en- 
fuite  Frédéric  Comte  Palatin ayant 
beaucoup  dégénéré  de  la  vertu  de  duc 
fon  Pere.  Chriftian  Duc  de  Brunf-  chtilll5« 
wic-Halberftat  mourut  environ  fis- 
mois  devant  Mansfeld , & le  Roy 
de  Dannemark  l’avoit  inftallé  dans 
Volfenbutel,  & dans  toutes  les  terres, 
de  fon . frere.  aîné  Ulric  F rederic  qu’il  . , 

avoit  depolTedé  de  fes  Etats. 

Nous  allons  rentrer  en  de  nou- 
veaux troubles)  8c  les  Peuples  de  la-J^J 
Haute  Autriche  irritez  de  i*  b dit  de  troubles 
l’Empereur  , qui  chalfoit  de  cette- .^tse la  ' 
Province  les  nouveaux  Sedaires,  vou-  AuiUi* 
Ieicnt  à toute  force  avoir  liberté  de.chc> 
.confeience,  8c  fe  montroient  opiniâ- 
tres dans  leurs  erreurs.  La  confpi- 
ration  s’étoit  formée  dans  les  Ca- 
barets, & delà  fe  répandant. dans  les 
Villes,  les  Autheurs  demandoient  à; 
main  armée  qu’on  leur  rendit  leurs 
Miniftres  8c  Maîtres  d’Ecole  Lu  « 
theriens-,  inventant  des  calomnies- 
contre  les  Prêtres  qu’ils*  accufoient 
d’avarice  8c  de  rigueur,  ils  fe  jette- 
ront fur. les  biens  8c  fur  les  perfon- 
nes*  ils  fe  faifirent  de  quelques  pla*- 
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ces,  8c  curent  quelque  avantage  clan?  ; 
la  première  chaleur,  L’Empereur 
pour  tâcher  de  les  ramener  par  la 
douceur,  leur  offrit  le  pardon  de  leur 
révolté  , mais  ils  le  refuferent  pour 
lors,  & aflïegeant  Lintz  à diverfes 
reprifes  ils  furent  enfin  contraints  de 
fc  retirer,  8c  les  Païfans  qui  fai^ 

. jfoient  le  plus  grand  nombre  des  Re- 
belles,  receurent  un  rude  cchéc  dans 
une  ambufcade  qui  leur  fut  d reliée. 
Cela  ne  fut  toutefois  pas  capable  de- 
Jes  rebuter  , ils  reprirent  coeur  mal- 
gré ce  dés-avantage , ils  attaquèrent 
à l’improvifte  les  Bavarois  , qui  fu- 
rent contraints  de  ceder  à la  force,; 

& de  fe  battre  en  retraitte  , aprés- 
quoy  ils  tournèrent  leur  rage  contre 
Qn.iel1  les  Eglifes  8c  les  Monafterës  jufqu’i 
i'obciflâ.  1 arrivée  de  Pappenheim;  qui  ayant- 
fçcu  joindre  avec  adrdfe  les  Trou- 


ce  de 
J’Enijie 


ceur» 


pes  de  l’Empereur  apres  divers  com- 
bats, dont  l’ifîùë  fut  favorable , tahv 


tcft  aux  uns  8c  tantcft  aux  autres;  il 
mit  enfin  les  Rebelles  à la  railbn,- 
rafa  toutes  les  places  du  Danube,  8c 
remit  cette  Province  dans  l’obdllàn^ 
S.e  de  l'Empereur.  . 
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Cependant  Erneft  Duc  de  Wei-  pr^ 
mar  s'empare  en  Silciîc  des  Villes  Mande» 
d’Oppeln  & de  Jagcndorff.  Bethlcm 
donne  de  nouveaux  foupçons  par  les  Bavicicf 
grandes  Troupes  qu’il  a fur  pied, 

& le  Roy  de  Dannemark  fait  des 
levées  coniîdcrablcs  pour  groffir  fon 
armée,  qu’il  avoit  foin  de  très  bien 
payer.  Il  laillà  une  flotte  pour  fer- 
mer le  paflàgc  du  Bclte  du  Sond  , 5c 
tint  en  bride  une  partie  de  l’Elbe, 
tandis  que  la  Fulde  & la  Verre,  qui 
toutes  deux  prennent  à Munden  le 
nom  de  Wcfer  font  occupées  par  l’ar- 
mée de  Bavière.  Munden  cfi  une 
, Ville  des  Etats  de  Brunfwic,  aflifç 
dans  un  fond  à la  rencontre  de  ces 
deux  rivières , & Tilly  l’ayant  vigou- 
reufement  attaquée  , il  l’emporta  en 
trois  jours  malgré  la  vaillante  refl- 
ftance  des  Aflicgez,  qui  y laiflcrent 
prefquc  tous  la  vie  au  nombre  de 
deux  mille  cinq  cens,  dont  à peine 
vingt  ou  trente  purent  échaper.  Du 
co&é  des  Bavarois  il  n’y  en  eut  que 
deux  cent  foixantede  tuez,ou  blelléz, 
mais  quatre  jours  après  le  feu  s’ étant 
mal-heureufcmçnt  à un  magahq 


’ dSR 


T'Mr 

RlK 


* ** 

m ■ 


Bb 

ÎPë 

|||p 

fe1; 

s 


Maurice 
Landgra- 
ve de 
Hcfie 
It’of;  rien 
ïcfuftr  à 

ffiil  y. 


Goettin- 
gen  ren- 
du aux 
Bavarois 


Le  Roy 
de  Dan- 
pernarc 


Hl  STOIKS 

de  poudre , embrafa  la  tour  ou  elïô? 
étoitavec  les  maifons  voifines , & des* 
gens  de  marque  furent  en velopez  dans-  : 
leur  ruine. 

Maurice  Landgrave  de  HelTe,  <juî 
ne  fe  montroit  pas  ferme  au  fer  vice' 
de  l'Empereur  , fut  obligé  de  filer 
doux,  quand  il  vit  les  Bavarois  dans 
fes  terres  $ & Tilly  refolu  de  n’en' 
point  fortir  qu’il  n’eut  donné  dès^ 
marques  bien  certaines  de  fa  fidelité:  p 
& de  fon  obcifiancc , & promis  de  ne:  ; 
remettre  jamais  entre  les  mains  desf>  ' 
enne^nis,  ny  Caifel,  ny  Zigenhaim,  ny 
Rhinfeld , les  trois  principales  forte-  j 
refles  de  la  Heiîè.  fl  le  porta  me-/ ; 
me  à refigner  l’authorité  fouveraine 
à fon  fils  Guillaume  qui  paroifïoit 
moins  entreprenant  que  luy,  ce  qu’il  s j 
fit  l’année  fuivante  à la  follicitation 
des  Etats,  plûtoft  que  de  fon  bon  gré.  : 
Enfuite  les  Bavarois  entrèrent*  dans - 
Goettingen,.aprés  unfiege  de  fix/e- 
maincs,  ôc  delà.  Tilly  marcha  versf  ^ 
Northeim.  „ 

Le  Roy  de  Dannemark  appre-* 
nant  que  l’armée  de  Maximilien  mar- 
choit  ? & voulant  avoir  la  gloire  dç- 
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la  combattre , quitta  le  fiege  de  Ca-  rais  én 
lemberg  où  il  étoit  occupé , 5c  où 
le  Comte  de  Furftemberg  qui  avoir  deMaxi. 
fait  des  merveilles  à.Munden,  eut  or- 
dre  de  mener  une  partie  de  la  Cava- 
lerie pour,  recourir  cette  place.  Mais 
les  Danois  le  prévinrent , Sc  s’étant 
rencontrez  à Rofïïng , petit  V illage 
prés  de  Calemberg  , le  combat  fut 
rude  5c  l’avantage  allez  long-tems- 
dilputé.  Furftemberg  donna  alors 
' comme  en  toutes  autres  occafions  de 
belles  marques  de  fon  courage  , de 
même  que  le  Colonel  Cronenbourg 
qui  commandoit  l’un  des  meilleurs 
corps  de  l’armée  5c  ctoit  infiniment, 
braye  de  fa  perforine.,  les  Bavarois.  ~ 
fe  virent  enfin  maîtres  du  champ  de 
bataille  ,,  les  Danois  prirent  la  fuite;:  v;  . 

plus  de  fix  cens  Chevaux  demeurèrent 
fur  la  place,  fix  Capitaines  ôc  au- 
tres Officiers,  5c  le  Colonel  Frei- 
tag.  Le  Comte  de  Stolberg  fut  fait 
prifonnier,  5c  on  leur  enleva  quator- 
ze -drapeaux  5c  fix  étendarts  , ny 
ayant  eu  qu’un  Capitaine  Bavarois, 
qui  vint,  entre  les  mains  des  Enne- 
mis,. --fiv 
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Cet  obftacle  force  3 l’armée  de  ma? 
ÎKohdc  ximilien  fut  mettre  le  fiege  devant 
d«AI d*.  Northeim,  &le  Roy  de  Dannemark 
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phcc.  Cctcc  rciolution  qui  futaulîi- 
tôt  exécutée,  fit  retourner  lés  Danois, 
qui  reprirent  à grandes  journées  le 
chemin  du  pais  de  Brunfwic  , ayant 
inceflàmment  en  queue  les  Bavarois, 
*r  & fc  battant  en  retraite  jufqu’à  ce 
qu’ils  ne  purent  plus  reculer , ôc  qu’ils 
: mrent  contraints  de  faire  front.  Le 

Roy  ctoit  à la  telle,  & animant  les 
fiens  de  l’exemple  Sc  de  la  voix,  au- 
tant en  Soldat  qu’en  General,  il  cn-[ 


, mens  de  Tilly , & fit  plier  l'armé© 

! de  Bavière  de  ce  côté-là.  Mais  cet- 
1 te  grande  ardeur  ne  dura  pas , & les 
Bavarois  reprenant  cœur,  reparerent 
i'.r  incontinent  le  dommage  qu’ils  avoient 
; reçeu , & reprirent  hautement  leur 
* revanche,  mettant  en  déroute  l'armée 
Danoifc  , & toute  fon  Infanterie  ayant 
> lâché  le  pied.  Les  ennemis  perdi- 
■ rent  en  cette  bataille  vingt-deux  ca- 
I nons  , quatre-vingt  drapeaux  , plu- 
f fieurs  étendarts  & tout  leur  bagage. 
Philippe  Landgrave  de  Helîé  & plu- 
fieurs  Danois  de  marque  le  trouvè- 
rent fur  la  lifte  des  mortsj  Sc  fur  cel- 
le des  prifonniers,  Lohus  Commit 


d’abord  quatre  vieux  Rcgi~ 
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faire  general  , Frenckin  , Lindaw» 
Geeftj  Corwil,  Rantzau  Sc  autres  ; 
•Colonels , dont  le  Roy  regretta  infi-  j 
niment  la  perte.  Erwit  Colonel.de  r 
l’armée  de  Bavière  n’ayant  que  cinq 
-cens  Hommes  de  mille  dont  fon  Régi- 
ment étoit  compofé  , releva  leur  cou- 
rage par  ce  peu  de  mots  : Compa- 
gnons , leur  dit-il,  penfez,  cjutl  vous 
faut  combattre  aujourd  huy  pour  mtlley . 
ôc  ils  fc  battirent  en  effet  vigoureu- 
fement. 

Le  Pape  Urbain  écrivit  à Tilly 
en  des  termes  très  obligeans  pourluy 
témoigner  la  part  que  toute  l’Eglife 
devoit  prendre  à cette  vi&oire,  après 
laquelle  on  apprit  que  le  Roy  de  Dan-  " 
nemark  avoit  repatfe  l’Elbe  pourrai» 
fembler  ce  qui  luy  rcftoit  de  fon  de- 
Biis,  & travailler  à de  nouvelles  le- 
vées. Mais  ce  grand  dés-avantage 
qu’il  avoit  reçeu,  dégoûta  de  fon  al- 
liance le  Duc  de  Brunfwic  & fon 
coufin  Chriftian  de  Luncbourg  , qui 
avec  la  plufpart  de  la  NoblelTe  renon- 
cèrent au  T raitté  , & rentrèrent  dans 


î’obeiifance  de  l’Empereur.  Cepen- 
dant  Tilly  fe  faifit  de  plufieurs  pla-. 


<ces,  Hannover  fuivant  l’exemple  de 
Calcmberg  chafla  la  garni  Ton  Dannoi- 
fc&  reçut  la  Bavaroife.  Steurwcld,' 
Logeweld,Neultat,Steinbruck  fe  ren- 
dirent de  même,  mais  W olfenbutel  de- 
meura ojj^iatre,  & le  Gouverneurfc 
tint  fier  fur  la  bonté  de  la  place.- 
| Rottembourg  fut  emporté  de  force  & 
Eringlbourg  par  famine , 6c  la  répu- 
tation des  armes  de  Maximilien  fai-' 
foit  que  Tilly  trouvoit  moins  de  re- 
iiftance. 

Le  Roy  de  Dannemark  s’étant  un  hoï*i 

Îieu  remis  de  fa  perte,  s’approcha  de  P"^Pa* 
a Fortereire  de  Hoïe  entre  Niem-  nois&T 
bourg  6c  Breme  , laquelle  foûtint  "gjj* 
mille  coups  de  canon  6c  quatre  af-  %i 
fauts,  ou  le  Roy  fut  bielle  à l’épau- 
’le  gauche,  6c  le  Prince  fon  fils  aîné 
en  deux  endroits  , la  place  fe  rendit 
6ç  fut  reprife  par  Tilly  peu  de  tems 
après.  Tes  Danoisqui  n’avoient  plus 
que  trois  mille  Chevaux  , 6c  fix  mille 
Hommes  de  pied,  étans  contraints  d’a- 
bandonner le  voifinage. 

Cependant  Ernelt  Duc  de  Wei-  affahcl” 
mar  fe  faifit  de  Troppau,  de  Gref-  en  h<»h- 
berg,  de  Tefch  6c  autres  places  de  Sl‘ 
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Silefie,  & bac  quelques  Troupes  de 
l’Empereur  , apres  quoy  il  mourut 
dans  le  tems  où  il  s’agiiïoit  de  fa  proi- 
cription,  Le  Turc  & le  Tranfilvain, 
par  une  guerre  ouverte,  <^les  Hon- 
grois par  une  haine  fecrctfl^  donnè- 
rent bien  de  la  peine  à Fridland  qui 
commandoit  en  Hongrie  les  Trou- 
pes de  l’Empereur.  Mais  enfin  Be- 
thlem  renonça  à l’alliance  de  la  Por- 
te , & obtint  la  paix  qu’il  ne  vouloit 
pas  long-tems  garder.  Le  vieux  Mar- 
quis de  Dourlach  poulie  par  1 An- 
gleterre , remuoit  de  nouveau  en  fa- 
veur de  Frédéric  Comte  Palatin.  & 
avoit  déjà  du  moi\de  en  Al  face  qu  il 
avoit  levé  en  France  & en  Suide  , de 
l’argent  que  les  ennemis  de  l’Empire 
luy  faifoient  tenir,  j La  ville  de  Bafie' 
favorifoit  fes  defleins  , & auroit  pu. 
faire  du  mal  fi  l’Archiduc  Léopold 
n’en  eut  empêché  la  fuitte  en  battant 
fes  Troupes. 

Jean  Ssvicard  Archevêque  &c  Ele- 
cteur de  Mayence,  l’un  des  plus  il* 
luftres  hommes  de  fon  fiecle,  mou- 
rut fur  la  fin  d’O&obre  de  ccttc  an- 
née 1 616.  Il  fe  rendit  particulière- 
ment 
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tnent  recommandable  par  fa  pieté,  8c 
fcs  travaux  continuels  pour  le  bien 
public,  il  vécut  foixantc  8c  quinze 
ans,  &c  en  régna  vingt-trois  v ayant 
donné  tous  fcs  foins  à la  Ligue  Ca- 
tholique. Il  l’afîïfta  une  fois  à la 
Diete  generale  de  l’Empire,  8c  qua- 
tre à celle  des  Electeurs.  Il  élût  & 
couronna  deux  Empereurs  Mathias 
& Ferdinand  ; il  reçût  Maximilien 
Duc  de  Bavière  au  College  Electo- 
ral , il  le  reconcilia  avec  l’Electeur 
de  Saxe  , 8c  n’eut  pas  fon  égal  en  fi- 
delité & en  zele  pour  le  party  Or- 
thodoxe 8c  la  gloire  de  l’Empire. 

La  guerre  avoit  déjà  fait  allez  de 
maux;  la  licence  des  Soldats,  qui  dans 
lcsvquariiers  d’hyver  faifeient  de  très 
grans  defordres,  8c  la  connivence  des 
Chefs  qui  ne  les  châtioient  pas,  cx- 
citoient  par  tout  de  fâcheux  murmu- 
res ; il  y avoit  des  plaintes  contre 
Fridland  qui  étoit  rude,  fier,  8c  co- 
lère, qui  méprifoit  les  avis  qu’on  lu/ 
donnoit,  8c  traittoit  avec  peu  de  reC- 
pcâ:  les  Electeurs  8c  les  Princes,  cer 
qui  en  quelque  forte,  le  rendoit  fuf- 
pcd.  Mais  il  ne  manquoit  pas  de 
Tome  JT.  L 
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gens  qui  le  defendoient,  ôc  par  ré- 
connoilfance  de  fes  liberalitez,  rejet- 
toient  la  caufe  de  ces  plaintes  fur 
l’envie  des  Principaux  de  P Empire  qui 
voyoient  croître  à regret  la  puiifan- 
ce  de  Ton  Chef , & aimoient  mieux 
augmenter  la  leur.  C’eft  ce  qui  por- 
ta les  Princes  de  la  Ligue  Catholi- 
que à s’alfcmblerà  Wirtzbourg,  d’où 
apres  avoir  délibéré  fur  les  moyens 
de  fe  mettre  à couvert  des  maux  de 
la  guerre,  en  quoy  les  fentimens  Ri- 
rent difterens , ils  députèrent  vers 
l’Empereur,  pour  le  fupplier  de  tenir 
Fridland  dans  le  devoir , &illeurfuÇ 
accordé  que  dans  quelques  mois  les 
Electeurs  pourroient  s’afïembler  à 
Mulhaufcn  pour  les  affaires  com- 
munes. 

Dans  ces  entrefaites  le  Roy  de 
Dannemark  , failant  de  nouveaux 
préparatifs  qui  menaçoient  l’Empire 
de  nouveaux  troubles,  l’Eleéteur  de 
Bavière  donne  ordre  à Tilly  d’écrire 
à Frédéric  Duc  de  Holftein,  &c  au 
corps  de  la  Noblefle  de  cette  Provin- 
ce , pour  les  exhorter  à rompre  fans 
delay  avec  les  Danois , & à pcnfcjc 
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ferieufcment  à leur  propre  conferva- 
tion  , qui  fe  trou  voit  jointe  avec  cel- 
le de  l’Empire.  Ceux  de  Magde- 
bourg  reçurent  des  lettres  qui  leur 
reprefentoient  à peu  prés  la  même 
chofe,  & elles  fervirent  au  moins  & 
faire  connoître  aux  uns  & aux  autres 
que  l’on  les  avertilToit  de  leur  falut, 
qui  étoit  alors  comme  en  leurs  mains 
s’ils  s’étoient  montrez  fermes  dans  le 
Service  de  l’Empereur. 

La  conférence  qui  fe  tint  bien-toft 
apres  à Colmar  Ville  Impériale  de 
l’Alface,  fut  comme  un  préludé  & 
un  effay  de  la  Diete , qui  devoit  être 
convoquée  à Mulhaufen.  De  l’aveu 
de  l’Empereur  ôc  à la  priere  de  Fré- 
déric Comte  Palatin  , les  Ducs  de 
Lorraine  Sc  de  Wirtemberg  s’y  ren- 
dirent comme  Médiateurs,  au  moi» 
de  Juillet , mais  on  fe  fepara  fans 
rien  conclure,  tk  aux  principaux  ar- 
ticles qui  fe  traitterent,  la  renoncia- 
tion de  Frédéric  à fes  prétentions  au 
Royaume  de  Boheme,  l’admifîion  * 
l’Electorat  de  Maximilien  Duc  de 
Bavière,  l’exercice  de  la  religion  Ca- 
tholique dans  le  Bas  Palatinat  & le 
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les  frais  de  la  guerre  cauiée  par  le 
Comte  Palatin  qui  l’avoient  oblige 
d’engager  le  Marquifat  de  Luface  & 


une  partie  de  1 Auflriche,  les  gens 
de  Frédéric  firent  des  réponfes  qui  ' 
ne  purent  fatisfaire  ceux  qui  étoient 
là  pour  l’Empereur parce  qu’ils  de- 
mandoient  le  retablillement  entier  du  < 
Palatin  dans  fa  Dignité  & dans  Tes 
biens , ou  du  moins  1 alternative  dans 
l'Ele&orat  avec  le  Duc  de  Bavière, 
fans  qu’elle  paffat  jufques  a Ton  fils, 
qu’ils  ne  vouloient  accorder  que  deux 
ou  trois  lieux  dans  le  Palatinat  aux  ] 
Catholiques,  & qu’ils  reprefentoient 
que  les  Provinces  de  Frédéric  étant 
toutes  ruinées,  il  étoit  hors  d état 
de  pouvoir  dédommager  l’Empereur 
des  frais  de  la  guerre.  De  la  forte  i 
les  Médiateurs  fie  retirèrent  fans  pou.,  l 
voir  rien  faire  , & ces  réponfes  qui  i 
partoient  pliitoft  de  la  fierté  des  mau->  f 
vais  Confeillers  de  Frédéric,  que  de 
la  modeftie  d’un  Prince  Suppliant,  i 
■firent  penfer  à d’autres  moyens  de  î 

i-».»**  In  rülmp  n l’Fmoire. 
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fbrçoit  tous  les  jours,  6c  Ce  trouva 
accrue  au  mois  de  Mars  de  lîx  mille 
f .Ànglois  commandez  par  Morgan, 
ôc  de  quatre  mille  François,  le  Roy 
d’Angleterre  fourniiïant  de  plus  une 
grolïc  fomme.  Avec  ce  beau  fecours 
le  Roy  de  Danncmark  s’avance  6c 
fait  de  grans  dégâts  au  Duché  de 
Brunfwic,  6c  Tiily  qui  avoit  prisfon 
quartier  d’hyver  à Hclmftat,  raflem- 
ble  le  plutoft  qu’il  pût  les  Troupes 
i difperfees  alors  en  divers  lieux  pour 
! les  oppofer  à celles  de  l’Ennemy  s 

t quoy  qu’elles  parurent  de  beaucoup 
plus  fortes.  Mais  n’ayant  pas  la  pa- 
tience de  les  attendre  , après  avoir 
fait  la  revcu'c  de  fon  armée,  il  fut 
chercher  celle  des  Danois  , qui  au 
bruit  de  Farrivéc  de  Tilly  palî'a  prom- 
ptement FElbc  fur  un  pont  de  bat- 
V teaux,  6c  obligea  les  Bavarois  d’en 
faire  de  même.  Les  Ennemis  pre- 
I nant  l’épouvante  après  avoir  rompu 
I leur  pont,  fc  retirèrent  aifez  en  de- 
[ fordre  à Trittau  , entre  Hambourg 
ÔC  Lubec , 6c  furent  battus  par  une 
, partie  des  Troupes  de  Bavière  qui 
! les ‘fui vit,  leur  fit  plufieurs  Prifon- 
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niers,  8c  leur  enleva  quelque  baga'£ 

ge. 

it ferai-  Tilly  apres  avoir  paile  PElbe,  tira 
fit  a*  droit  vers  la  Marche  de  Brandebourg 
^u'c«UrS>  d’abord  des  Villes  de 

1 Brandebourg,  de  Rattenau,  de  Per- 
lebourg , 8c  de  Havelberg.  Les  Da-. 
nois  s’étoient  retranchez  dans  la  prin- 
cipale Eglife  de  cette  derniere  qui  eft 
au  delà  du  Fleuve  fur  une  haute  e- 
minence , d’où  ils  faifoient  feu  incef- 
fàmment  , Sc  n’incommodoient  pa& 
peu  les  Bavarois.  Le  Roy  de  Dan- 
nemark  y.  étoit  en  perfonne,  8c  leur 
«voit  amené  un  prompt  fecours  y 
mais  enfin  malgré  tous  leurs  efforts 
pour  empêcher  que  Tilly  ne  vint  à. 
bout  du  pont  de  batteaux  qu’il  fai- 
foit  drefler  pour  palier  le  fleuve  , le 
pont  fut  achevé,  fes  Troupes  pâlie- 
rent,  8c  la  nuit  fuivante  les  ennemis? 
delogerent  dans  1’obfcurité. 

Rrifede  L’armée  de  Bavière  fut  après  cet^ 
Nw-  te  expédition  aflîegcr  Northeim  , 8c 
, *Pf'  fut  repoullée  jufqu’à  deux  fois  par  la- 
vaillante  refiflance  des  Afîîegez.  Elle 
reçût  un  bien  plus  fâcheux  échec 
lors  que  n’ayant  point.,  voulu ,grefte& 
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f oreille  à un  accommodement  au- 
quel les  Habitans  fe  portoient  fur 
le  bruit  qu’on  fe  preparoit  à un  a f- 
/aut  general , la  crainte  convertie  en 
defefpoir,  fit  faire  une.  fortie  fi  vi- 
goureufeque  les  Bavarois  furent  bat- 
tus, & que  fix  Capitaines,  huit  En- 
feignes  , 8c  quinze  cent  Soldats  de- 
meurèrent fur  la  place,  ils  ne  purent 
même  obtenir  la  liberté  d’enterrer  les 
morts  , & ils  virent  à leurs  yeux 
achever  de  tuer  ceux  qui  refpiroient 
encore.  Cette  difgrace  que  l’on  au- 
roit  pû  éviter,  fi  l’on  avoit  eu  plus 
de  prudence,  que  de  courage,  porta 
Furflemberg  à prendre  d’autres  me- 
fures,  8c  ayant  propofé  des  condi- 
tions raifonnables  à la  garmfon  qui 
manquoit  de  vivres  , 8c  ne  voyoit 
point  de  fecours  preft,  elle  fe  retira 
avec  honneur  & bonne  efcorte  à Wol- 
fenbutel,  tandis  que  les  Danois  baif- 
fercnt  fur  FElbe , 8c  furent  faire  de 
nouveaux  dégâts  au  Duché  de  Lune- 
bourg. 

Prefque  en  même  tems  Niem- 
bourg  fe  rendit  au  Colonel  Erwit, 
§c  W.olfeubutel  à Pappenheim  , qui 
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ayant  fait  regorger  dans  ia  Ville  fa', 
petite  rivicre  d’Okrc,  qui  l’arroufe 
par  une  digue  qui  en  arreftoit  le  cours, 
forç.a  les  Habitans  de  monter  aux  fé- 
conds étages,  & leur  fit  craindre  la 
chute  de  leurs  maifons. 

Cependant  Tilly  ayant  jointà  La- 
wembourg  l’armée  Impériale  com- 
mandée par  Fridland,  il  eft  oblige 
d’y  retourner  peu  de  jours  après  pour 
fe  faire  penfer  d’une  bleflure  reçeuë. 
à la  jambe  devant  Pinnebcrg  proche 
de  Hambourg}  comme  il  vifîtoit  la. 
jDatterie  avec  peu  de  circonfpe&ion  , 
il  fut  remarqué  des  Afliegez,  6c  fut 
frappe  d’une  balle  à l’os,  dequoyles 
Soldats  furent  fi  fort  irritez,  qu’ils, 
redoublèrent  leur  ardeur  pour  van- 
ger  leur  Chefs  qu’ils  aimoient  • paf- 
fionnement  , & qu’ils  auroient  em- 
porté la  place  d’affaut,  fi  le  Gou- 
verneur ne  les  avoit  prévenus  en  fe 
rendant.  L’Adminiftratcur  de  f Ar- 
chevêché de  Breme,  6c  le  Duc  de 
Holftei»  furent  voir  Tilly  à Lawcm- 
fcourg  , pour  luy  témoigner  l’aftli- 
&ion  qu’ils  avoient  de  fa  bleflure, 
§C  luy  faire  de.  magnifiques  promefle$ 
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'de  fidelité  ôc  de  fervice  envers  FEm- 
pereur. 

Pinneberg  rendu  , les  Impériaux 
avec  les  trois  Regimens  de  Furftcm- 
berg,  de  Reinach  &c  de  Herberftorfl 
commandez  par  Furftemberg  prirent 
leur  marché  vers  le  Duché  de  Hol- 
ftein  , & dans  leur  route  fe  faifirent 
des  forts  Châteaux  de  Haifeldorp  3c 
de  Hafelone  qui  étoient  très  bien 
gardez  3 & d’où  il  fe  faifoit  des  cour- 
lés  continuelles  qui  incommodoient 
Farmée.  La  garnifon  d’Izcho  fut 
taillée  en  pièces , & Hilgenfted  qui 
ellàya  de  même  de  fe  défendre,  n’o- 
fa  enfin  attendre  le  choc.  Plufieuis 
autres  petites  places  fe  rendirent  fans 
tirer  un  coup,  mais  B redemberg  bel- 
le fortereffe  des  Seigneurs  de  Rant- 
zau  , fe  montrant  opiniâtre  comme 
Izcho  fut  emportée  d’aflàut,  & de 
fix  cent  Hommes  qui  la  gardoient* 
il  n’y  en  eut  pas  un  qui  reliât  en  vie. 
du’armée  fe  partageant  enfuite  entre 
Reng/bourg  & Kiel,  ces  deux  pla- 
ces furent  emportées  en  fix  jours; 
Wilfler,  Flenlbourg  &c  Sclfwic  fuu 
virent  la  même  fortune,  3c  Gluck-, 
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ftac  8c  Crempen  furent  bloque?:7,'. 
Calfeldorp  fe  rendit  aufli  à Frid- 
land,  lagarnifon  n’étant  pas  d’accord^ 
avec  le  Gouverneur,  8c  les  exemples 
d’Ifcho  & de  Bredenberg  luy  fai  Tant: 
appréhender  un  femblable  traitte- 
ment.  Les  Croates  firent  de  grans; 
ravages  dans  la  Dithmarfe  8c  plu- 
sieurs Danois  payèrent  dans  les  Trou- 
pes de  l’Empereur.  Morgan  qui  com- 
mandoit  les  Anglois  abandonnant  le.* 
fort  qu’il  avoit  élevé  auprès  de  Brè- 
me fut  fe  renfermer  dans  Stade.  Le 
Marquis  de  Dourlach  fut  battu  par 
le  Comte  de  Schlick,  8c  eut  de  la 
peine  à fe  fauver,  il  perdit  toute  fti 
Cavalerie  qui  avoit  fuy  en  Jutlande,, 
ou  le  Comte  la  défit  entièrement , 8c 
Juy  enleva  trente  étendarts,  apres 
s’être  faifi  de  quarante-trois  drapeaux,, 
le  refte  de  fon  Infanterie  fe  rendant: 
au  party  de  l’Empereur.  Les  Colo- 
nels Calcmberg  8c  de  Nefle  vinrent, 
aufïi  au  pouvoir  de  Schlick .,  8c  Rei- 
rach  dans  TArchevcché  de  Brème, 
proche  de  Rubzenbutel  emporta  en- 
core aux  Danois  dix- huit  étendarts-' 
rjui.  leur  reftoient.  T.illy  guery  de  fi- 
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ïjterfîire , fe  mit  fur  l’ÉIbc  avec  l’ar- 
mée, 8c  pour  tenir  Stade  en  bride,> 
lailîà  aux  environs  les  quatre  Regi- 
mens  de  Furftemberg,  de  Gronsfeld, 
de  Reinach  & de  Hebcrflorff  avec 
bon  nombre  de  Gavalerie  , 8c  défît 
bien-toft  après  une  partie  de  celle  de 
Dannemark  commandée  par  le  Co- 
lonel Hébron.  Rutzembutel  & Fri- 
bourg fur  FElbe  ne  purent  tenir  bon 
que  peu  de  jours , Fridland  mit  l’ar- 
mée enquartier  d?hyver  dans  le  Hol- 
fteiii , la  Jutlande  , la  Dithmarfe,  ôc 
dans  le  Duché  de  Mecklebourg , & 
le  Roy  de  Dannemark  voyant  les 
affaires  en  fi  pitoyables  termes,  8c  fes 
forces  entièrement  abbatues,  après 
avoir  pris  quelque  tems  haleine  à Glu- 
cftat  le  retira  à Coppenhague  avec 
Jean  Frédéric  Marquis  de  Dourlach,- 
oît  pour  fe  remettre  en  état  de  conti- 
nuer la  guerre  , ou  pour  penfer  aux; 
moyens  de  faire  la  paix. 

Louis  Jacques  Comte  de  Furflem-- 
berb  grand  Maître  de  l’Artillerie 
dans  l’armée  de  Bavière  , mourut  à 
Lawembourg  , le  treiziéme  de  No- 
ycmbre3,&  fut  generalement  regret* 
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te  pour  fa  grande  conduite  âc  polir 
fa  valeur  , qualitez  héréditaires  de- 
cette  illuftre.  famille , & dont  il  don?, 
na  de  hautes  marques  en  plufieurs 
cccafions. 

ictcde  Tandis  qu’on  traitte  d’affaires  avec 
uihïu-  le  Roy  de  Dannemark,  & que  l’es- 
Conleillers  font  occupez  à répondre 
aux  propofitions  que  l’Empereur  luy 
fait  Etire,  les  Ele&eurs  8c  P rinces  de 
l’Empire  s’alLemblent  à Mulhaufea 
le  quinziéme  de  Novembre,  8c  l’on 
efpere  plus  de  leurs  refoiutions,  que 
de  toute  la  négociation  de  Danne- 
marc.  Le  Roy  de  France  y envoya 
M archeville,  qui  fit  quelques  propo- 
litions  au  nom  de  fon  Maître  , 8c 
comme  il  s’agiifoit  particulièrement 
de  la  paix  8c  du  licentiement  des 
Troupes  pour  remettre  l’Empiredans 
fpn  luftre,  les  véritables  amateurs  de 
fon  repos  8c  de  la  gloire  portoienc 
de  tout  leur  pouvoir  les  chofes  à ce 
1 > ' " fêui  but  , particulièrement  les  Ele- 
cteurs de  Mayence,  de  Cologne,  de 
Treves  8c  de  Bavière,  qui  avoient  de 
droites  intentions.  Le  refultat  de 
cei.ce.  L>iete , fut  principalement  que 

t • 
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les  Electeurs  obtinrent  un  Edit  ac 
l'Empereur  pour  le  rétablilfementdes 
Eglifes  6c  des  Monalderes , 6c  la  re- 
ftitution  des  biens  Ecclefiaftiques , & 
que  l’on  auroit  égard  aux  dommages 
qu’avoient  reçeus  ceux  qui  s’étoient 
montrez  fideles  à fa  Majcfté  Impe* 
riale,  6c  Fermes  à maintenir  la  gloire 
de  l’Eglife  6c  de  l’Empire. 

C’eft  ce  qui  fit  que  l’Empereur  l?  hi«t 
donna  une  déclaration  par  laquelle  la 
Noblelïcde  Bohême  étoit  obligée,  ou  enticrc- 
d’embradèr  dans  iîx  mois  la  Religion  d* 
Catholique,  ou  de  fortir  du  Royau-  Cithaiis 
me  en  vendant  Tes  biens.  L’Ele-  ^ie* 
éteur  de  Bavière  en  fit  autant  dans  le 
Haut  Palatinat,  les  Evêques  deRa- 
tilb.one  6c  de  Bamberg  qui  étendent 
leur  Jurifdiétion  fpirituelle  lur  cette 
.Province,  envoyèrent  le  nombre  ne- 
ceifaire  de  Curez,  de  Catechiftes,  6c 
de  Prédicateurs,  les  Peres  Jefuitcs 
travaillèrent  puiilamment  àcette  nou- 
velle moi  iTon  , 6c  ce  qu’on  n’avoit 
pu  entièrement  obtenir  par  la  crain- 
te des  peines  éternelles,  fut  gagne  par 
celle  des  fupplices  temporels,  6c  la 
rigueur  des  Edits,  dont  l’execution 
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fut  commife  à l’Ele&eur  de  Baviër?} 
De  la  forte  en  moins  d’un  an,  toutf 
la  Province  prefque  fut  rangée  àl’o* 
beilîance  de  l’Eglifc , les  Proteftans* 
ehalfez , & les  biensreftituez  au  Cler- 
gé, avec  une  grande  joyedes  Ortho- 
doxes. 

Selon  l’ordre  de  ma  narration,  c’eft 
icy  le  lieu  où  je  dois  dire  de  quelle 
l’Empe.  maniéré  l'Electeur  Maximjlien  fut 
î' eÎ<-  niis  en  poflèflion  du  Haut-Palatinat,, 
âeurMa  & nar  quel  droit  il  luy  a été  acquis.- 
pour  le  J a7  remarque  plus  haut  que  1 Em- 
Haut  pa-  pereur  Ferdinand  avoit  engagé  la- 
inat’  Haute  Autriche  à Maximilien  dés  lc: 
commencement  de  la  guerre  , pour 
plusieurs  millions  qu’il  luy  avoit  a- 
vancez  , ôc  ne  pouvant  les  luy  rem-- 
bourfer,  ayant  à entretenir  une  grofïe' 
armée  , il  fut  bien  aife  de  trouver’ 


l’occafion  de  s’en  acquitter  par  une’ 
autre  voye,  fans  qu’il  y allât  du  lien,, 
car  enfin  il  n’étoit  pas  jufte  qu’il- 
payât  pour  la  faute  d’un  autre  qui  luy- 
avoit  fait  une  injufte  guerre , la  rai- 
fon  en  étoit  toute  évidente,  & d’ail- 
leurs la  Diete  de  Mulhaufen  char- 
geoit  le  Comte  Palatin  de-  cette  obli- 

■ ■ - — - - • ~ - j 
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gation,.  5c  concluoit  que  l’Empereur-' 
avoir  droit  d’exiger  ce  dédommage-.- 
ment  de  Frédéric,  à moins  que  de- 
fa  pure  libéralité  il  ne  luy  fit  grâce.. 
Ceux  de  la  Haute  Autriche  fouhait- 
toient  paffionnémcnt  de  leur  côté 
de  retourner  à leur  ancien  Maître  ,, 
&^oftroient  pour  ce  fujet  à l’Em- 
pereur une  fomme  confiderable,  dont 
il  avoit  alors  allez  de  befoin.  Pour' 
Maximilien  qui  tenoit  la  Haute  Au- 
triche par  engagement  , il  fem-> 
bloit  qu’il  ne  luy  étoit  pas  fi  avanta- 
geux de  la  changer  pour  le  Haut-- 
Palatinat,  qui  n’étoit  pas  tant  à fa^ 
bien-feance,  5c  dont^  la  potïeffion  ne 
pouvoir  encore  être  bien  allurée , tan- 
dis que  le  Comte  Palatin  &"  fes  Par- 
tisans feroient  armez , 5c  refifteroicnt  • 
a l’Empereur..  Toutefois  le  refpeéfc 
5c  l’afie&ion  que  Maximilien  avoit 
pour  Ferdinand,  le  firent  palier  fur' 
ces  considérations , 5c  dans  une  con- 
férence qui  fe  tint  pour  ce  fujet  à't 
Munich , après  avoir  balancé  les  cho- 
fes  , 5c  pefé  meurement  les  raifonf- 
de  part  5c  d’autre  , il  fut  arreté  que: 
pour  la  Haute  Autriche  5c  le  rem- 
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bourfement  de  treize  millions  de  fîo^ 
rins  fournis  pour  la  guerre,  l’Eleéto- 
rat  Palatin,  & tous  les  biens  de  Fré- 
déric étant  dévolus  à l’Empereur  , 
Maximilien  feroit  inverti  du  Haut 
Palatinat,  8c  des  quatre  Seigneuries 
du  Palatinat  du  Rhin  , du  coté  de 
l’ Océan  Germanique,  entre  lesquel- 
les font  les  Villes  de  Heidelbert  Ca- 
pitale du  P aïs , 8c  fiege  ancien  des 
Comtes  Palatins,  8c  la  ForterelPe 
pour  en  joiiir  en  propriété  , comme 
chofes  juftement  acquifes.  D’ailleurs 
r Empereur  s’obligeoit  de  le  mainte- 
nir dans  la  joiiifiance  , 8c  le  Traitté 
fe  fit  à cette  condition,  que  ceux  de 
la  Haute  Autriche  demeureroient  en- 
core engagez  à Maximilien  par  leur 
ferment  de  fidelité,  un  certain  nom- 
bre, d’années , 8c  qu’il  pourroit  ren- 
trer dans  fon  hypoteque,  s’il  arrivoit 
qu’il  ne  pût  poilèder  paifiblement  le 
Palatinat.  L’Empereur  ne  voulut  pas 
en  demeurer  là  , 8c  j?our  n’étre  pas 
vaincu  de  generofice  par  ce  grand" 
Prince  , dont  l’obligeant  procédé  luÿ 
plût,  il  déclara  qu’il  entendoit  que 
la  Dignité  d'Electeur , & de  Grand- 
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Maître  d’ Hôtel  de  l’Empire  , qu’il 
n’avoit  conférée  auparavant  qu’à  la 
feule  perfonne  de  Maximilien,  paife- 
roit  à fapofterité  , & à tous  les  Defi- 
ccndanslegitimes  à perpétuité  du  Duc 
Guillaume  V. 

Je  reviens  aux  affaires  generales  , 

& les  reprens  où  je  les  avois  laiffees.  fcatîquo* 

Le  Roy  de  Dannemarc  retire  à Cop-denQsa' 
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penhague,  ayant  appris  que  1 Empe-  neutres, 

reur  tâchoit  d’attirer  à l'on  party  les 
Villes  Anfeatiques  , ainfi  nommées 
du  mot  Allemand,  à caufe  de  leur 
affiete  prés  delà  mer,  & quife  trou- 
vent au  nombre  de  fix,  Lubcc,  Ham- 
bourg, Roftoch,  Wifmar,  Scrallond, 

& Lunebourg,  les  Principales  entre 
les  Villes  Marchandes  d’Allemagne,, 
fît  ce  qu’il  pût  pour  les  détourner 
d’une  chofe , qui  ne  pouvoit  que  luy 
porter  très  grand  préjudice,  ren- 
dre plus  puiifante  la  Maifon  d’Autri- 
che, qui  avoit  déjà  affùjetti  la  Mar- 
che de  Brandebourg,  la  Poméranie, 
le  Duché  de  Mecklebourg  , & quel- 
ques Havres  de  la  Mer  Baltique. 

Il  crût  donc  qu’il  devoit  s’y  oppofer 
de  toutes  fes  forces , ce  que  firent 
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auïïï  les  Hollandois,  qui  envoyèrent 
pour  ce  fujet  un  habile  Homme  à 
ï’AlTemblée  des  Etats  de  Dannemarc, 
que  le  Roy  convoqua  pour  délibérer 
fur  les  moyens  de  pourvoir  à la  dé- 
fenfc  commune.  La  réponfe  des  Vil- 
les au  Comte  de  Schwarzbourg  , en- 
voyé à Lubec  de  la  part  de  l’Empe- 
reur , fut  qu  elles  le  fupplioient  de 
vouloir  bien  qu’elles  demeuraflènt  i 
dans  les  anciennes  bornes  de  leur 
commerce  , fans  fe  mêler  d’autre  af- 
faire, & qu’elles  vêcuflênt  en  pair 
avec  tout  le  monde , ce  qui  pouvoit  - 
fubfifter  avec  le  refpeél  5c  l’obeilfan- 
ce  qu’elles  luy  dévoient. 

Ce  fut  au  commencement  de  l’an- 
née 1618.  qu’Albert  de  Walleftein* 
que  l’Empereur  avoit  fait  Duc  de 
Fridland,  fut  en  reconnoiflancc  de 
fes  bons  fervices  & des  grans  frai* 
qu’il  avoit  faits  pour  la  guerre  y in- 
verti çar  fa  Majefté  Impériale  du. 
Duché  de  Mecklebourg,  auquel  elle 
ajouta  la  Principauté  de  Sagan,  vou- 
lant de  plus  qu’il  fût  reconnu  Prince 
de  l’Empire.  Mais  il  faut  fçavoir  le: 
motif  qu’eue  l’Empereur  de  dépolie- 
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cfer  de  leurs  Etats  , Jean  Albert,  8£ 
Adolfe  Frédéric  Ducs  de  Meckle- 
bourg..  Ces  deux  Princes  n’ayant 
point  fait  de  cas , ny  de  la  fidelité 
qu’ils  dévoient  à l’Empereur , ny  de 
fes  exhortations,  s’êtoient  joints  au 
Roy  de  Darinemarc,  8c  ayant  entre- 
tenu la  guerre  contre  l’Empire,  fe 
trouvoient  déchus  de  leur  Dignité  , 
8c  de  leurs  biens.  De  la  forte  l’Em- 
pereur envoya  des  Commillaires,  qui 
firent  prêter  le  ferment  à Walleflein; 
par  les  Etats  du  Païs  , reftituer  tous 
fes  biens  de  l’Eglife  , 8c  ôter  des 
Places  tous  les  Gouverneurs  qui  é- 
toient  contraires  à l’Empereur  , ce 
qui  caufa  de  grans  troubles  dans  ce 
Duché  , les  Peuples  fâchez  de  ce 
changement  , croyans  que  la  faute 
de  leurs  Princes  fe  pouvoit  reparer, 
fi  l’Empereur  daignoit  les  écoutée 
dans  leurs  deffenfes. 

Stade  , Forterelîe  importante  fur 
l0iElbe,  allez  proche  de  Hambourg, 
qui  avoit  été  bloquée  vers  le  milieu 
de  Décembre  de  l’année  precedente, 
fut  emportée  le  15.  May  fuivant., 
Morgan  en  fortit  avec  quinze  cens 


Prife  de 
Stade* 


Ifat  de 
la  Vrife 
Orienra. 
ie  &i  dts 
Vil.es 

«uiiCi- 

jn»t 


1^0  HlîTOl  R ? 

Anglois , & la  rendit  à Tilly  , qui 
en  ht  fa  Place  d’armes.  Tout  le 
Party  Catholique  eut  une  grande 
joye  de  la  prife  de  cette  Ville,  & le 
Pape  Urbain  témoigna  en  particulier 
la  fienne  a ] 'Electeur  de  Bavière  , 
par  un  Bref  qu’il  luy  écrivit. 

Les  quatre  Regimcns  des  Alliez 
Catholiques,  qui  écoient  demeurez  en 
quartier  d’hy  ver  dans  la  Frife  Orien- 
tale, n’eurent  guere  de  repos,  ôc  en- 
core que  le  Comte  de  Frilé  eût  reçu 
de  bonne  grâce  Galas  , qui  n’etoit 
alors  que  Colonel  avec  les  deux  Rc- 
gimens  qu’il  ecmmandoit  , ils  ne 
croyoicnt  ^as  être  en  fureté  en  ces 
quartiers-la,  s’ils  ne  fc  tenoient  in- 
celfamment  fur  leurs  gardes.  Le 
Prince  de  Dannemarc  faifoit  des  le- 
vées à Enchufc  , & Erncft  Cafimir 
Comte  de  Na  Ha  w,  a Groningue,  Sc 
aux  lieux  circonvoifins.  Mais  le 
Comte  d’Oldcmbourg,  dont  la  con- 
duite avoit  été  jufqu'alors  fufpeélc  , 
donna  lieu  de  ne  plus  douter  de  fa  fi- 
delité envers  l’Empereur,  lors  qu’il 
reçût  une  garnifon  Bavaroifc  dans 
Pclmenhoxft,  ce  qui  brida  cey.*  4c 
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Brème  3 fur  tout  apres  qu’Otttr- 
berg  fur  leurs  frontières,  fe  fut  rendu 
à Tilly  fans  beaucoup  de  rehflance, 
car  enfin  les  Villes  Maritimes  étoient 
fort  fufpe des,  Si  le  Roy  de  Dannc- 
marc  par  Tes  Lettres  du  quatrième 
Mars  à la  Ville  de  Lubec,  & du 
vingtième  Avril  a la  Ville  de  Ham- 
bourg , les  follicitoit  puilTamment  à 
fe  déclarer  en  fa  faveur. 

Cependant  Walleflein  afïïege  S[ralfon(j 
Stralfond  , l’un  des  riches  Havres  de  aflicjc, 
la  Mer  Baltique  , Si  aux  proportions 
qu’on  luy  fit  de  recevoir  garnifon  de 
l’Empereur  , pour  marque  de  fon 
obeïllance  , & de  donner  au  moins 
pafl'age  à fies  Troupes  dans  l’Ifie  de 
Rugen,  ils  refuferent  l’un  Si  l’autre, 

& offrirent  feulement  quelques  bat- 
teaux,  Si  quelques  tonneaux  de  bie- 
re.  Le  Colonel  Spar  reuffit  mieux 
qu’Arnheim  Si  Goez,  après  lefquels 
il  fut  envoyé,  Si  fçûtjfi  adroitement 
manier  les  chofcs,  qu’il  -fit  promettre 
à la  Ville  une  fomme  confiderable 
moyennant  laquelle  on  l’exemptoit 
des  quartiers  d’hyver  , Si  de  toutes 
autres  chofes , parce  qu’Arnheim  nq 


cionnoit  pas  une  caution  telle  qu*on  la 


foûhaittoit  , la  Ville  ne  paya  rien  de 
ce  qu’elle  avoit  promis  , & retint  mê- 
me quelques  canons  que  Walleftein  i 
avoit  achetez  de  l’argent  de  l’Empe- 
reur. Elle  fit  bien  pis,  elle  déclara  • 
ouvertement  fa  mauvaife  intention  , 
en  chaftant  les  Impériaux  qui  étoient 
entrez  dans  l’Ifie  de  Denholm,  vis  à ' 
vis  de  Stralfond  , fe  plaignant  que 
c’êtoit  les  vouloir  tenir  en  bride,  & ; 

fermer  fon  Havre , quoy  qu’elle  en  j 
eut  dû  juger  autrement , & témoi- 
gner même  de  la  joye,  fi  elle  eût  te- 
nu les  Impériaux  pour  fes  amis. 
C’eft  ce  qui  irrita  Walleftein,  & 
luy  donna  lieu  de  prelfer  le  fiege,  qui 
apres  plufieurs  vigoureufes  forties  des 
Habitans  , fut  levé  a leur  inftantë  ' 


avoient  reçû  quelque  fecours  de 
Hambourg,  & des  Roys  de  Danne- 


nie  avoit  offert  fa  médiation,  lors  que 
neuf  navires  Suédois  entrèrent  dans 
leur  port  avec  quelques  rafraichiflë- 


priere  par  l’ordre  de  l’Empereur.  Ils 


marc  & de  Suede  : mais  enfin  la 
poudre  leur  manquant , ils  parloient 
de  compofer,  & le  Duc  de  P ornera* 


5£  Baviîr  h7 
mens,  5c  quelques  Troupes.  Ce  ren- 
forc  leur  releva  le  courage , 5c  com- 
me ils  attendoient  du  fecours  de  Dan- 
nemarc,  5c  quil  paroilfoit  déjà  plus 
de  cent  cinquante  voiles , les  Impé- 
riaux mirent  le  feu  au  camp , 5c  re- 
ferverent  cette  conquête  à une  faifon 
plus  favorable. 

Walleftein  piqué  de  cet  affront , waiié- 
& ne  pouvant  bien  le  dfoerer  . re-  1515,1 
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tourna  a la  charge  a 1 entree  de  Se-  fa  con- 
ptembre  , 5c  fut  remettre  le  fiege  de- 
vant  Stralfond.  Mais  fes  efforts  fu«*i 
rent  vains  , 5c  cette  Ville  devenant 
fiere  de  la  protection,  5c  des  magnifia, 
ques  promelï'es  des  Suédois,  le  con- 
traignit pour  la  fécondé  fois  de  fc 
retirer  fans  efpoir  d’en  venir  jamais 
à bout.  Ce  fut  là  l’iHuc  honteufc 
d’une  expédition  commencée  avec 
tant  de  chaleur  8c  de  frais,  5c  conti-  - 
: nuée  contre  l’intention  de  l’Empe- 
reur ; ce  fut  ce  qui  ouvrit  la  porte  à 
Un  Roy  Etranger,  qui  peu  d’années 
apres  entra  avec  de  grandes  forces  en 
Allemagne,  5c  n’en  voulut  pas  feu- 
lement aux  Catholiques,  mais  aufîi 
aux  Proteftans,  Walleftein  fut  fore 


Créer - 
•pen  ren- 
du aux 
Jmpc- 
cûux. 


Roftoch 

& Vis- 
nur  fui- 
vent  la 
meme 
fortune. 


164  HrsToiRE 

blâmé  de  ce  qu’au  fort  du  fiege  , & 
lors  que  Sralfond  étoit  aux  abois  , il 
laifla  une  affaire  de  cette  importance 
aux  foins  & à la  bonne  foy  du  Duc 
de  Poméranie  pour  aller  à Guftraw, 
fiege  ancien  des  Ducs  de  Meckle- 
bourg,  pour,  un  defir  trop  précipite 
de  fc  mettre  en  pollèdion  de  ce  Du- 
ché j au  lieu  de  faire  en  perfoniie  les 
affaires  de  fon  Maître. 

Peu  après  G lu  cita  t & Crempen  fu- 
rent afïîegez  l’un  après  l’autre  , la 
première  de  ces  places  fe  défendant 
vaillamment,  & le  Gouverneur  Ale- 
feld  ayant  rendu  l’autre  à d’honneftes 
conditions.  Il  s’y  trouva  grande  quan- 
tité de  poudre,  & foixante  ôc  quatre 
gros  canons  avec  plufieurs  autres  mu- 
nitions de  guerre  , celles  de  bouche 
ayant  manqué  aux  Danois,  ce  qui 
fut  caufe  que  la  place  fut  plûtoft  ren- 
due. 

De  tout  le  Holftein  il  ne  reflcit 
plus  que  Glucftatau  pouvoir  du  Roy* 
de  Dannemarc,  & toute  la  Noblef- 
fe  de  la  Province  fut  convoquée  à 
Rengfbourg  pour  prêter  le  ferment 
à l’Empereur.  L’affçmblée*  fut  fi 
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petite  que  les  Com miliaires  furent 
fcandalifez , 8c  en  témoignèrent  du 
-rdlèntiment.  Roftoch  en  même  teins 
fut  pris  d’emblée  par  Walleflein  , 
Vifmar  fuivit  la  même  fortune,  ce 
qui  fâcha  fort  les  autres  Villes  Anfea- 
tiques  que  cet  exemple  eftrayoit. 
Brunfwic  eut  quelque  démêlé  avec 
Tilly  qui  luy  demandoit  logement 
pour  quatre  Compagnies  de  Cavale- 
rie  fans  pouvoir  rien  obtenir , 8c  il 
fallut  accommoder  cette  affaire  avec 
de  l’argent  'que  la  Ville  qui  par- 
tait haut  pour  fa  liberté  , fut  ob- 
ligée de  donner  pour  fe  redimer  du 
dommage  qu’on  luy  faifoit  au  de- 
hors. 

L’Empereur  avoit  cette  année- la 
une  armée  de  dix  huit  mille  Hom- 
mes en  Suabe  que  commandoit  Wol- 
gang  Comfe  de  Mansfeld , qui  fiteroi- 
te  aux  Danois  que  l’Empereur  vou- 
lant porter  fes  armes  ailleurs  , leur 
donneroit  lieu  de  refpircr.  Quelques- 
uns  fe  perfuadoient  que  ce  feroit  dans 
l’Empire  contre  les  Proteftans  qui 
refufoient  d’obeir  à fes  Edits.  D’au- 
Tome  M 
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très  publioicnt  que  ces  Troupes  e- 
toient  deflinées  pour  l’ïtalie  à Toc-' 
cafion  de  la  mort  de  Vincent  Ducde 
Mantouë;  & des  Troifîémesjugeoient 
qu’elles  feroient  envoyées  félon  le 
befoin,  ou  en  Hongrie } ouauxPaïs- 
Æas.  Dans  cette  diverfité  d’opinions,' 
il  efl  confiant  que  le  bruit  de  cette 
armée  fervit  à rompre  les  defléins  des 
Proteflans,  & empêcher  le  fecours 
fdes  Suilfes  Zwingliens  qui  les  dé- 
voient joindre.  D’ailleurs  les  Villes 
‘Catholiques de  l’Empire,  & fur  tout 
tCelles  du  Lac  de  Confiance , furent 
par  là  plus  en  feu  reté  , & Lindaw 
remis  en  l’obeiffance  de  l’Empe- 
reur par  la  dilfention  des  Haoi- 
tans  , donna  quelque  chagrin  aux 
Suides  , & aux  Grifons  que  cet  e- 
xemple  obligea  de  fe  tenir  fur  leurs 
gardes. 

Cependant  la  Boheme  ne  toit  pas 
entièrement  tranquille  , les  Païfans 
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troubles  commençoient  a remuer,  & il  s en 
hemcâf-  etok  déjà  ramalïé  un  fi  grand  nombre, 
»iicz.  qu’ils  oferent  fe  montrer  à Prague 
AV.ec  menaces  devant  le  Palais  de 
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PEmpereur,  qui  pour  lors  y étoitavec 
fa  Cour.  Ils  avoient  conjuré  contre 
fa  perfonne,  ôc  refolu  de  le  tuer  à la 
chaflc  : mais  Walleflein,  qui  fuc 
mandé,  arriva  avec  quatre  mille  Hom- 
mes, ôc  d’abord  la  conjuration  fut 
diflipée,  ôc  i’Authcur  juftement  é- 
pouvanté,  fut  chercher  un  azile  à fon 
crime  chez  les  Turcs  ^ 

On  croyoit  que  le  Roy  de  Dan-  ois  • 
nemarc  qui  n’avoit  pas  eu  la  fortune  «mpoi- 
favorable  feroit  rebuté  ponrlong-tems  ^î'Jeiue» 
de  tant  de  pertes -,  ôc  qu’il  n’avoit  »«-«»* 
plus  de  penfées  que  pour  la  paix. 

Mais  ayant  aflemblé  de  nouvelles  for-  p«ùw* 
ces  par  mer  ôc  par  terre  , il  fe  faifit 
à l’entrée  du  Printems  de  fille  de 
Femeren  au  Levant  de  Holftein,' 
d’ou  il  chaffa  cinq  cens  Impériaux 
qui  y étoient  en  quartier.  La  flotte 
Danoife  s’approcha  enfuite  d’El- 
kenfort , Ôc  força  un  Régiment  de 
Lune  bourg  de  fe  rendre.  La  place  fut 
donnée  au  pillage,  le  Soldatmis  en 
chemife  , & jette  dans  les  VailTeaux.: 

Les  Impériaux  avoient  environ  dix- 
Luit  Navires  pour  oppofer  à la  flefr* 
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te  de  Dannemarc,  mais  une  partit 
fut  brifée  par  une  horrible  tempefte, 
& l’autre  vint  au  pouvoir  des  Da- 
nois. Us  en  perdirent  treize  autres 
dans  une  autre  rencontre  avec  trente 
canons  , & furent  mal-traittez  des 
Païfans  qui  s’attrouppoient  > & fai- 
foient  des  courfes  en  Holftein  & en 
Dithmarfe.  Trois  Vailfeaux  Danois 
entrez  à l’improvifte  dans  le  Havre 
de  Gripfwald  , y brûlèrent  quelques 
Navires  des  Impériaux  qui  etoient  à 
l’ancre.  Us  leur  enlevèrent  aufli  deux 
Compagnies  de  Cavalerie,  dont  une 
partie  demeura  fur  la  place,  & l’au- 
tre fut  prifonniere  ; mais  ils  eu-« 
rent  de  leur  côté  un  échec  à Kiel  , 
qu’iis  crûrent  emporter  avec  une 
flotte  de  quarante- fept  voiles  , mais 
d’où  ils  furent  vertement  repouf- 
fez , & avec  une  perte  conûdera- 
ble. 

'Ce  revers  porta  les  Sénateurs  de 
Dannemarc  à Confeiller  au  Roy  de 
rechercher  la  paix,  ou  du  moins  de 
n’en  refufer  pas  l’occafîon  h elle  le 
prefentoit,  mais  ils  ne  trouvèrent  paç 
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^jifil  y fût  encore  bien  difpofé  , <3c 
les  lettres  qu’ils  avoient  écrites  fur  ce 
fujet  à fa  Majelté  Impériale,  furent 
inutiles. 

- Cependant  les  Impériaux  étoient  Diverro 
tout-puillans  par  terre  dans  le  Hol-  rcuc  on- 
ftein  & la  Jutlande  j ils  en  tenoient  à 
lareferve  de  Glucftat,  toutes  les  pla-  riaux  ac 
ces  ôc  toutes  les  avenues,  & de  leur  Da- 
côté  les  Danois  avoient  la  mer,  Sc 
étoient  Martres  des  détroits  &:  du  ^ i 
commerce.  Le  Roy  en  perfonne 
s’empara  de  Putgle  , d’Ufcdom  , de 
Wolgafl,  de  Peinemond , &:  chaila 
les  Impériaux  de  tous  ces  lieux,  la 
plufpart  furent  tuez,  les  autres  faits 
prifonniers.  Mais  les  Danois  furent 
mal  traittez  à leur  tour  à Wolgaft, 
où  l’on  fe  battit  durant  fept  heures, 

& où  ayant  perdu  lixeens  Hommes, 

& quelques  Drapeaux,  ils  fe  retirè- 
rent dans  la  Ville  qu’ils  abandonnè- 
rent le  lendemain,  après  avoir  mis  le 
feu  aux  Faux-bourgs.  La  garnifonde 
Glucftat  les  vangea  de  cette  perte 
peu  de  tems  après , & fai  Tant  une 
îortie  la  nuit,  fe  jetta  dans  le  Camg 
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des  Impériaux  , où  elle  fit  bien  dii: 
mal,  &d’où  elle  emmena  grand  nom-', 
bre  de  Prifônniers.  Mais  d’ailleurs 
les  Danois  perdirent  en  ReiderlancL 
quinze  cens  Hommes  tirez  du  fer- 
vice  de  Hollande  , qui  furent  dé- 
faits par  les  Troupes  de  l’Empe-- 
reur. 

Tandis- que  les  chofes  vont  de  la^ 
forte  vers  la  mer  Baltique % les  plain- 
tes continuent  en  divers  lieux  de: 
l’Empire  contre  l’infolencedu  Soldat, 
qui  ne  fe  contentant  pas  de  la  fol- 
de , ou  de  ce  qui  lu  y étoit  ordonné: 
dans  fon  quartier,  exigeoit  de  Far- 
gent  de  fon  hbte  avec  violence  & 
commettait  d’infinis  dcfordres.  La 
feule  Pomeranie  entretenoit  treize 
Regimens  de  Walleflein  , & il  y 
a voit  quarante  mille  Hommes  dans 
le  Cercle  de  la  haute  Saxe  qui  fai- 
foient  de  grandes  extorfions.  L’E- 
lecteur Jean  George  comme  Chef 
du  Cercle  en  écrivit  de  bonne  ancre 
à Colalt  qui  commandoit  les  Trou- 
pes Impériales,  8c  cela  ne  déplaifoit; 
pas  moins  aux  autres  Electeurs  8& 
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SüX  Princes  de  l’Empire , l’Empe-- 
reur  même  témoignant  que  .cela  le 
fâchoit  fort.  L’Elcéteur  Maximilien 
à l’infceu,  Sc  contre  l’ordre  düquel  les- 
Chefs  toleroient  cette  licence,  pria 
auflî  l’Empereur  par  Tes  lettres  d’jr 
apporter  du  remede,  Sc  luy  repre- 
fenta  tous  les  inconveniens  qui  erv 
pou  voient  arriver.  La  faute  fe  rejet- 
toit  fur  les  Colonels  Sc  autres  Offi* 
ciers  étrangers  qui  vouloient  faire  leur  ' 
bourfe,  Sc  n’avoient  en  nulle  con- 
Ederation  le  bien  de  l’Empereur, 
Pintereft  l’emportant  fur  la  gloire 
& l’équité.  Il  venoit  des  plaintes 
de  tous  cotez,  Sc  des  Ecclcfiaftiques 
& des  Séculiers,  mais  quoy  qu’on 
ne  pût  pas  dire  que  l’armée  de  Ba- 
vière fût  entièrement  exempte  de  re- 
proche , il  eft  coudant  Sc  fans  fla- 
terie  qu’elle  donna  moins  de  lieu  au 
murmure  des  Peuples , l’ Electeur  Ma- 
ximilien ayant  pourvû  de  bonne  heu- 
re aux  moyens  de  la  bien  difcipli- 
ner. 

Des  affaires  generales,  je  paflè 
aux  particulières,  «Seau  different  tou- 
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chant  r Archevêché  de  Magdebourg^ 
L'Empereur  ayant  proferit  Joachim? 
iTheodoric  de  Brandebourg  Admi- 
nistrateur de  cette  Eglife  pour  s’ê- 
tre joint  aux  Rebelles,  les  Chanoi- 
nes Sectaires  , <^ui  craignoient  que 
cette  Principauté  vacante  ne  vint  à 
quelque  Catholique  qui  y introduifit 
la  religion  Romaine  , demandèrent 
k Fils  Aîné  de  l’Electeur  de  Saxe 
comme  un  grand  Patron  du  Luthera- 
nifme.  Mais  PEmpereur  rejettant 
cette  Election,  tança  rudement  le 
College  des  Chanoines,  & l’avertit 
de  Ce  donner  de  garde  d’entreprendre 
à l’avenir  pareille  chofc.  Il  fît  Ce  a-* 
voir  en  même  tems  à l’ Electeur  de 
Saxe  , qu’encore  qu’il  luy  voulût 
beaucoup  de  bien , <Sc  que  Tes  inte- 
rdis luy  fuiïènt  chers , il  ne  pouvoit 
gratifier  Ton  fils  en  cette  rencontre, 
par  cette  principale  raifon  qu’aprés  le 
Traitté  de  Pafiàw  , l’Archcvcché  de 
Magdebourg  avoit  été  injuftement 
ufurpé  par  les  Proteftans.  Il  enap-. 

' portoit  d’autres  qui  étoient  allez  con- 
ûderables,  à quoy  lc.s  Chanoines  rca 
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fondirent  qu’ils  avoient  été  avertis 
trop  tard  de  la  volonté  de  l'Empereur, 

& que  fans  une  éternelle  honte,  ils 
ne  pouvoient  révoquer  leur  élection» 
L’Eleéteur  de  Saxe  repartit  à peu 
prés  la  même  chofe , ce  qui  n’em- 
pêcha pas  que  l’Empereur  paifantou- 
tre,  ne  nommât  de  l’aveu  du  Pape, 
l’ Archiduc  Léopold  le  dernier  de  les 
fils  , Archevêque  de  Magdebourg,"' 
différant  toutefois  de  luy  en  faire  pren- 
dre la  polie flîon , qu’il  n’en  fut  tom- 
bé d’accord  avec  l’Eleébeur  de  Sa- 
xe. Cependant  il  établit  des  Com- 
mitfaires  pour  prendre  connoillânce 
du  crime  de  Leze-  Majefle  , dont 
les  Chanoines  étoient  accufez  , & 

exiger  le  ferment  de  fidélité  des  Su- 
jets, & des  Valfaux  de  l’Archevê- 
ché. 

Cette  même  année  par  les  foins  Grand<* 
infatigables  & la  pieté  admirable  de  Hôs  dans 
Maximilien,  plus  de  quatorze  mille  £ 
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âmes  furent  converties  a la  Religion 
Catholique  dans  le  haut  Palatinat,  <Sc 
cette  Province  reçût  de  grans  avan- 
tages , de  vingt,  cinq  Peres  Jefuites 
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qui  y fuirent  diflribuéz  en  plufîeursf* 

mi  fîîons. 

é La  paix  avec  le  Dannemarc  , fi 
long-tems  defirée,.  fut  enfin  conclue: 
apres  beaucoup  de  ceremonies  & de 
longues  deliberations.  Plufleurs  ob- 
ftacles  fe  prefenterent  d’abord , les  ; 
grans  préparatifs  que  le  Roy  faifoit: 
par  mer  & par  terre , le  fecours  que  - 
îuy  offiroient  les  AmbaifadeurS'  de: 
France,  d’Angleterre,  de  Suède  & 
des  Provinces  Unies,  1’avantage  que  : 
l’on  efperoit  que  les  Suédois  rempor- 
teroient  fur  la  Pologne,  avec  laquelle: 
ils  a voient  la  guerre,  ce  qui  pouvoir 
donner  Heu  aux  Mofcovites  , aux- 
Turcs  , aux  petits  Tartares  & aux. 
Tran fil  vains  qui  fe  verroient  par  là  - 
une  porte  ouverte,  de  fe  jetter  dans 
l’empire  ôc  dans  les  Provinces  Héré- 
ditaires d’Auftriche;  la  Flotte  Da- 
noife  qui  s’augmentoit  tous  les  jours  - 
par  la  jonèHon  de  plufieurs  Vaifîcaux; 
d.cs  Alliez  , &:  le  peu  d’apparence 
qu’d  y avoit  que  l’Empereur  put  fai- 
re d’autres  progrès  dans  le  Danne- 
roarc,  toutes  ces  confiderations  en<' 
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femble  portaient  le  Roy  à Te  montrer 
difficile,  &c  témoigner  qu’il  ne  vouloir 
point  oiiir  parler  de  paix  qu’aprés  la 
reftitution  des  Pais  qui  luy  avoient  été 
otez  dans  la  guerre.  Mais  enfin  les 
chofes  furent  maniées  fi  adroitement 
de  part  & d’autre,  que  la  ville  de 
Lunée  fut  prife  pour  le  Traitté  , 5c 
les  Plénipotentiaires  eurent  ordre  de 
s-y  rendre  au  commencement  de  l’an- 
née 1619.  Walleflein  5c  Tilly  fu- 
rent envoyez  par  l’Empereur  5c  l’E-' 
leéteur  de  Bavière.  Le  premier  eut 
pour  Adjoints  Baltazart  Comte  de: 
Diélrichftein , Jean  Comte  d’Aldrin- 
ger  Maréchal  de  Camp,  Annihal  de 
Schaumbourg  , 5c  Rheinard  Wal- 
merode  Intendant  des  Finances.  Le 
fécond  fut  fuivy  du  Colonel  Julie 
Maximilien  Comte  de  Gronsfeld,&  de 
Jean  Chriftofle  Rupius  Commifiaire 
general  des  vivres , & T reforier  de 


guerre. 

Delà  part  du  Roy  de  Dannemarc,’ 
on  vit  arriver  Ulefeld  Chancelier  du 
Royaume  ,&  Frifius  Chancelier  de 
la  Cour  ayec  Albert  Schclius  qui 
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avoit  été  grand  Admirai.  Deux  Sei- 
gneurs de  Rantzau  s’y  trouvèrent; 
j our  le  Duchc  de  Holftein  ; mais 
Jean  Salvius  qui  demandoit  d’y  être 
reçeu  au  nom  du  Roy  de  Suede,  fur 
L’afliirance  qu’il  donnoit  d’avoir  or- 
dre de  Ton  Maître  qui  tenoit  Stral- 
fond  , avoit  pour  proches  parens 
quelques  Princes  le  long  de  la  mer 
Baltique,  de  contribuer  de  tout  fou 
cœur  à la  paix,  fut  refuie,  les  Im- 
périaux tenant  fufpect  le  Roy  de 
Suède  , & craignant  tout  le  con- 
triare  de  ce  que  Salvius  leur  pro- 
mettait. 

A l’ouverture  de  la  conférence,  il 
rbcî’cV  y euc  lin  °kftacle  qui  faillit  à tout 
à l’ou-  ' gâter.  Les  ordres  des  Plenipoten- 
d^Trli.  tiab'es  ée  l’Empereur  ne  fe  trouvè- 
re. rent  lignez  que  de  Wal'eftein  , & n’é- 
taient pas  adrefiêz  au  Roy , mais  feu- 
lement à fes  Confeillers.  D’abord 
ceux  cy  proteilerent»qu’ils  ne  feroient 
rien  que  l’Empereur  ne  les  eut  lignez 
de  (a  propre  main,  & aîielîezau  Roy 
même,  trouvant  étrange  la  maniéré 
dont  on  en  vouloit  ufer3  de  forte  qu’on 


fut  contraint  de  dépêcher  un  Cou- 
rier à l’Empereur  j 6c  les  ordres  étans 
apportez  comme  les  Danois  le  fou- 
haittoient,  les  Bavarois  avant  qu’on 
les  expofât,  crurent  qu’ils  dévoient 
être  communiquez  à Maximilien,  ce 
qui  demandoit  du  tems  , 6c  auroit 
traîné  les  affaires  en  longueur.  Ain- 
fî  les  Impériaux  palferent  outre,  6c 
fe  fer-vans  de  leur  plein  pouvoir,  re- 
prcfenterent  à Tilly  qu’on  ne  pou- 
yoit  manquer  en  déférant  à la  volon- 
té de  l’Empereur.  Les  Conditions 


turent  pas  ci  abord  goutees  par  les 
Danois,  mais  enfin  apres  de  longues 
contestations  , la  paix  fut  heureufe- 
ment  conclue,  6c  en  voicy  les  Arti- 
cles principaux. 

I.  // y ait  a l'avenir  une  am~ 

niflie  generale , tfr  une  paix  fncere  & 
perpétuelle  par  mer  çfr  par  terre , £»- 
tre  i Empereur  & le  Roy  de  Danne~ 
marc  & de  JSforvegue , & leurs  He > 
ritiers  & fuccejfeurs.  £)ue  déformait 
pour  quelque  pretexte  que  ce  foit  j le 
Roy  de  Vanne  marc  ne  fe  mêle  des  af - 
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f aires  de  l’ Empire  & de  VEgltfe , 

r*  7/*/  pourra  regarder  le  Duché 
de  Holfiein  , <ÿ  réciproquement  que' 
I Empereur  ne  touche  en  aucune  for - 
W *#,v  droits  du  Royaume  de  Dan - 
nemarc  : mats  que  s’il  arrive  quelque 
different  entre  les  deux  Souverains , 
y*  termine  amtablement  Qr 
Violence  par  des  Arbitres , qui  feront 
nommez,  de  part  & d’autre  IL  £)j*e 
le  Roy  de  Dannemarc  ne  fera  point 
recherche'  pour  les  frais  & dommages 
de  la  guerre , a la  referve  de  ce  qui 
fe  trouvera  être  par  luy  du  legiti • 
mement  au  Cercle  de  la  Bajfe-S  axe. 
£fue  les  Provinces  de  Iutlande , de  ’ 
Sl/fxic,  de  Holfiein , de  Stormarie 
& de  Ditmarfe , avec  leurs  droits  » 
vafielages,  fortereffcs , gouvernements,- 
& toutes  leurs  dépendances , luy  fe- 
ront rendues,  que  les  Impériaux  en 
fort  iront  en  bon  ordre } &■  fans  faire 
aucun  dcgkt , que  toutes  contributions 
& autres  cloofes  femblables  feront  abo- 
lies dans  le  Holfiein , & que  perfon - 
ne  n ofera  rien  attenter  contre  le  'Trait - 
te  de  paix . III . ffue  les  Prifonn.erl 
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Jums  delay  fr  fans  rançon  feront  re- 
lâchez, de  part  & d’autre . IP,  Cgne 
dans  le  Traittè  feront  compris  de  la: 
fart  de  fa  Afajefté  Impériale  , les • 
Roy  s d’Efpagne  fr  de  Pologne  y V ln+ 
fan  te  Ifabelle  Princejfe  des  Pais  Bas ,, 
toute  la  mai fon  d’ Autriche  , fr  l'E- 
leEleur  de  Bavière  avec  toutes  letf 
ptiiffances  Auxiliaires  , Electeurs  , 
Princes , <jr  Etats  de  l'Empire  , fes 
Sujets  fr  Habit  an  s ; fr  de  la  part  du: 
Roy  de  Dannemarc , les  Roy  s de  Fran- 
ce , d' Angleterre , . fr  de  Sue  de  y fr- 
ies Etats  Generaux  des  Provinces- 
y nies -,  s'ils  veulent  être  compris  dans 
la  paix.-  Le  Traitté  conçeu  de  la 
forte  fut  approuvé  ôc  fig.né  de  part  ; 
ôc  d’autre,  ôc  la  paix  publiée  à Lu- 
bec  le  huitième  Juin  1629.  avecune: 
joye  univerfelle. 

Voila  quelle  fut  la  fin  de  la  guer- 
re de  Dannemarc  alfcz  longue  ôc  af-- 
fez  rude  s ôc  dans  laquelle  les  Impé- 
riaux ôc  les  Bavarois  acquirent  beau- 
coup de  gloire  en  foûtenant  celle  de  * 
FEmpire  contre  les  ennemis  de  fon  > 
repos.  Celle  qu’y  porta  enfuit e le/ 
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r 2.  8 O H I S T O I K f 
Roy  de  Suede  fera  la  matière  du  li- 
vre fui  van  t , & donnera  un  nouveau 
luftre  à la  valeur  8c  à la  conduite  de 
l’Eledreur  Maximilien  qui  foûtine 
courageufement  l'effort  d’une  puillan- 
ce  fî  redoutable. 


Fin  du  troifime  livre , 

• • ^ ^ 
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parante  de  leur  défaite . AJfembUiJ  , 
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des  P rote  fans  à Leipfe.  Traitté 
de  la  France  avec  U Suède . Tilly 
mne  un  fccours  d Francfort  fur 
l’Oder.  Il  emporte  Brandebourg 
d'ajfaut • Excufes  du  Roy  de  Suè- 
de , pour  n’avoir  pas  fe  couru  la 
Ville  de  Magdebourg.  Elle  est  af 
fiegée  & prife  d’ajfaut.  V Electeur 
de  Brandebourg  contraint  de  s'ac- 
commoder avec  le  Roy  de  Sue  de.. 
Prife  de  Grifp^jald  , & d'autres 
Places  par  les  Suédois.  Alliance 
de  l'Electeur  de  Bavière  avec  le 
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des  levées  d l'exemple  des  Prote- 
fans.  Tilly  pajfe  en  Thuringe. . 
Trots  Regimens  de  l'Empereur  dé- 
faits par  les  Suédois.  Tilly  tache 
en  vain  d'attirer  au  combat  le  Roy 
de  Suede.  Les  Bues  de  Meckje- 
kourg  recouvrent  quelques  Villes • 
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de  leurs  Etats . Furjlcmberg  joint 
Tilly  avec  fis  Troupes.  Tilly  blâ- 
me de  fin  procédé  envers  l'Ele - 
cteur  de  Saxe.  véfence  de  l'Ele- 
cteur Maximilien  contre  la  calom- 
nie de  quelques  méchans  efprits . 
V Electeur  de  Saxe  fi  joint  au  Roy 
de  Suede.  Journée  de  Leipfic.  Tilly 
fi  retire  a H a Ib er ft at,  il  rallie  fis 
Troupes  , & pajfe  dans  U Hejfe* 
'syirtsbourg  rendu  aux  Suédois * 
Francfort  leur  ouvre  les  portes . 
Mayence  en  danger.  Le  Pais  de 
Rhinga w en  proye  à l'armée  de 
Suede.  Tilly  prent  Rottembourg , 
& marche  vers  Hunemberg.  Iro~ 
grcT^  des  Saxons.  Le  Cercle  de  la 
BaJJc  Saxe  fuit  le  party  des  Sué- 
dois. Plufieurs  Villes  du  Rhin  fi 
rendent  aux  Suédois . ils  bourg 
rendu  a Tilly.  Le  Vue  Charles 
retourne  en  Lorraine.  Mort  des 

deux  fieurs  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand. Veux  années  funejles  en 
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Allemagne  four  le  party  Catholi- 
que. Retablijfimcnt  de  'Wallefiein. 
Quelques  Princes  en  font  allumiez. 
Les  Princes  Catholiques  demeurent 
fermes  dans  les  intercfls  de  l'Em- 
pereur. VE  le  Heur  de  Trêves  fi 
met  fous  la  protection  de  la  France . 
Ambajjades  de  l'Empereur  en  Ita- 
lie. Guillaume  Marquis  de  Bran * 
debout  g Je  fait  Catholique.  Le 
Comte  Palatin  fe  rend  a Franc- 
fort auprès  du  Roy  de  Suède.  Les 
Suédois  prennent  plufieurs  Places 
du  Palatinat.  Ils  fortifient  Mayen- 
ce. ojfa  travaille  utilement  pour 
l'Empereur  en  Al  face.  Pappenheim 
abandonne  Magde bourg.  Horn  ejb 
battu  par  Tilly.  Le  Roy  de  Sue  de 
fait  la  reveue  de  fis  Troupes . 
Tilly  s avance  vers  U Bavière . 
Vonaverd  rendu  au  Roy  de  Suède* 
Tilly  & Aldringer  blrjfi\ f a mort . 
V Electeur  de  Bavière  veut  hasar- 
der le  Combat  ? & en  cfl  dijfuadc* 
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Son  armée  Je  retire  en  bon  ordre 
a Ingolsiat.  Calomnie  des  Suédois 
réfuté e.  Augsbourg  fe  rend  a Gu- 
stave. Conditions  mal  obfervécs. 
Crat\ ' rcpYcnd  Frideberg  fur  les 
Suédois,  r lu fieurs  Villes  de  Suabe 
Je  rendent  aux  Suédois . Landfperg 
repris  fur  eux  far  le  Comte  Cratz,. 

^ Le  Roy  de  Sucde  repouf é de  de* 
vant  Ingoljlat  par  l’Electeur  de 
Bavière.  Tilly  ejt  en  grand  dan - 
ger  de  fa  vie.  Trahifon  de  Far  en* 
fpacb . Mort  de  Tilly,  <&  fin  éloge • 
Maximilien  prévient  le  General 
Horn  , dr  entre  dans  Ratisbone . 

Il  prend  SulbTgacb  , qui  efi  repris 
parles  Suédois.  Le  Roy  de  Suede 
fe  fai  fit  de  Frifingen  & de  Land -■ 
s but.  Jl  promet  à l’ Ambajfadeut 
de  France  de  confirver  Munich . 
il  tient  fi  parole , dr  couche  dans 
le  Palais  de  L Electeur.  Etat  des 
affaires  de  Franconie.  ProgreT^dc 
Walleftein  en  Bohême , & de  Paff» 
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yenheim  en  ^/eftphalie.  Ionttion 
des  armées  Impériale  & Bavarois 
►|  fe.  Le  Tirol  délivré  d'un  grand 

(danger.  Ambajfade  de  Guftave  à 
■Conflantinople  fans  effet.  Croates 
If  battus  & vange\ \ Les  Armées  des 
Catholiques  campent  a la  veu’ê  de 
Nuremberg.  Rude  Combat.  Le  Roy 
de  Sue  de  fe  retire  de  devant  Nu- 
remberg. Fourquoy  les  Catholiques 
ne  livrent  pas  la  bataille  aux  Sué- 
dois. Ingement  du  procédé  de  wal' 
leftein.  Les  Catholiques  lèvent  le 
fiege.  Galas  prend  quelques  places 
en  Saxe,  "y  aile  fie  in  en  faut  au- 

tant dans  fa  marche.  Le  Roy  de 
Sue  de  rentre  en  Bavière . Mau- 
vaife  foy  de  lalleftein  envers  Ma - 
ximilien . Birckenfeld  fe  retire  de 
devant  Munich . U Electeur  Ma> 

ximilien  fe  retire  a Oetingen  avec 
l'Eleclrice.  Etat  des  affaires  le  long 
du  Rhin , & en  Baffe  Saxe.  Ex- 
pédition de  Pappenbeim . il  vé 
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joindre  ^7  al  U fie  in.  Bataille  de  Lut - 
\cn.  Mort  du  Roy  de  S île  de  (jr 
de  Pappenheim, 

A n d 1 s que  Ton  trait- 
toit  la  paix  à Lubec,  il 
fe  jettoit  ailleurs  des  fe- 
mences  d’une  autre  guer- 
re , fk  il  s’agillbit  defa- 
tisfaire  les  Catholiques  dans  leur? 
juftes  demandes,  & une  fi  vifible  op- 
prcfïïon.  Us  fe  plaignoient  que  con- 
tre la  tranfaétionde  P alla  w , les  Pro- 
tefians  avoient  arraché  à 1 Eglife  Ro- 
maine, &aux  Catholiques  les  Arche- 
vcchez  de  Magdebourg  8c  de  Brè- 
me , les  Evêchez  de  Minden  , dp 
Halberftat  , deWerde,  de  Lubec, 
de  Rafebourg , de  Meilî'en , de  Merf- 
bourg,  de  Naumbourg,  de  Brande- 
bourg, de  Havelberg  , & ce  Ca- 
■ min,  avec  plufieurs  belles  Eglifes  8c 
très  riches  Monafteres;  & qu’avant 
• la  TranfaéHon  , les  Luthériens  s’e- 
toient  faifis  des  Commanderics  de 
JPrulîe  & de  Livonie,  de  l’Archëvc- 
tçhé  de  Riga  , des  Evêchez  de  Re- 

y cl. 
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'Tel,  fie  Courlande  , de  D effet , de 
Terzin,  de  Swcrin,  de  Slefingen,  de 
Kid,  de  Pumerzan  , de  Heilfperg, 
& de  W ermeland , a vec  plu  (leurs  au- 
tres biens  d’Eglife  , 8c  un  grand 
nombre  de1  Colleges  Sc  de  Monaftc- 
ïes.  'Ils  le  plaignoienr  encore  ‘de  la 
violence  qu’on  leur  fai  (oie  dans  plu- 
sieurs Villes  Impériales , particulie- 
Tement  à Strafbourg,  à Nuremberg, 
à Uime,  à Nprclingue,  à Memingue, 
à Racifbone  , 6c  ailleurs , d’etù  l’on 
avoit  banni,  ou  fore  diminué  la  liber- 
té de  la  Religion  Catholique , par  la 
privation  des  Charges  , Sc  autres 
Droits , qu’on  avoir  voulu  introduire 
de  nouvelles  Seéfes  en  des  lieux  où. 
jamais  l’erreur  n avoit  eu  pied  , ce 
qui  avoit  caule  de  grans  troubles,  &C 
à Aix,  ôc  à Cologne  , '8c  ces  plaintes 
enfin  furent  trouvées  fi  juftes,  qu’en- 
core  que  l’on  jugeât  qu’il  fut  dan- 
gereux d’entreprendre  pour  lors  d’y 
iatisfaire  , 6c  difficile  d’en  venir  à 
bout,  l’ Empereur  fe  rendant  au  plus 
grand  nombre  des  voix , 8c  à l’équi- 
té, fit  publier  un  Edit  en  faveur  des 
•Catholiques  , touchant  la  rtftitution 
Tsmc  $fr.  N 
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des  biens  Eccicfiaftiques  depuis  la 
'Trànfaction  de  Paffaw.  Il  voulut 
bien  en  rendre  rai  Ton  pour  prévenir 
les  murmures  des  Proteftans,  ôc  leur 
faire  voir  qu’il  ne  faiioit  rien  contre 
ce  qui  avoit  été  promis  par  le  Trait- 
té  de  Religion  à ceux  de  la  Confcf- 
fion  d’Augfbourg. 

Cet  Edit  qui  remettoit  les  Catho* 
Edit  de  ]iqUCS  dans  la  pofléffion  de  leurs 
learTn  biens  , & leurs  anciens  Privilèges  , 


. 


faveur  ayant  été  publié  le  vingt-  huitième 
ioUqJcs  Avril  1 629.  avec  ordre  de  fa  Maje- 


î 
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fié  Impériale  de  l’executer  dans  tous 
les  Cercles , mit  bien  du  monde  en 
âllarme  , & fit  fortir  de  Saxe  un 
Manifefte  en  faveur  des  Proteftans. 

‘ La  Ville  d’Auglbourg  obéit  au  com- 
mandement de  l’Empereur  , qui  luy 
fut  porté  par  Sigifmond  Curtius , 
tout  exercice  de  Religion  fut  défen- 
du  aux  Luthériens,  Sc  l’on  en  chalfa  ; 
leurs  Prédicateurs  & Maures  d’éco- 


le. L’Edit  fut  de  même  exécuté 
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Strafbourg,  au  Duché  de  Wurtem- 
berg, à Ulme  , à Hildensheim  , à • 
Magdebcurg , & à Breme,  Sc  il  au- 
foii  eu  fan#  doute  plus  d’ effet , fans 
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f avarice  8c  l'ambition  de  quelques 
Ecclefiafliques  qui  couroient  apres 
les  Bénéfices  , comme  le  Chaifeur 
apres  la  proye,  8c  qui  rccherchoient 
avec  trop  d’avidité  les  richdfes  8c 
les  dignitez  ; lesjdcns  de  l’Eglife  ne 
doivent  être  envoyez  qu’au  culte 
divin  , 8c  à l’entretien  honr.cte  de 
ceux  qui  en  ont  la  charge,  8c  qui  fer- 
vent à l’Autel  ; 8c  l’intention  des 
Fondateurs  n’a  jamais  été  qu’ils  fiaf- 
fent  employez  à alfouvir  l’ambition 
-&  le  luxe  des  Eccl diadiques  , ceux 
qui  ont  de  riches  Bénéfices  n’en  font 
pas  mieux  avec  Dieu  * & ceux  qui 
n’en  polfedent  que  de  mcdiocres,  ne 
Juy  font  pas  pour  cela  moins  agréa- 
bles. C’eft  de  cct  abus  qu’ont  pris 
leur  origine  tons  les  defordres  8c  les 
changemeiis  qui  font  arrivez  dans  la 
•Chrétienté,  8c  la  fimonic  a donné  le 
Branle  à l’herefie  , 8c  foumy  de  pré- 
texte aux  Scalaires  de  prêcher  une 
nouvelle  Religion. 

Pour  reprendre  la  fuite  de  nôtre 
Hiftoire,  il  fuit  fe  rendre  à la  Diete 
qui  fe  tint  à Heidelberg  cette  même 
année,  dans  laquelle  les  Ele&eurs  de 
: Nil 


L’EmV 
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donner li 
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Mayence  8c  de  Bavière  en  la  perfon? 
ne  de  leurs  Ambassadeurs  , 8c  les 
autres  Princes  de  la  Ligne  Catholi- 
que , envoyèrent  une  Députation  à 
l’Empereur,  pour  le  fupplier  inftam- 
rnent  de  fe  lou venir  de  la  prière  qui 
luy  avoit  été  Cite  ^fta  Die  ede  Mul- 
haufen  , de  venir  avec  les  Electeurs 
à une  effective  conclufion  des  moyens 
de  redonner  la  paix  à l’Empire  , & 
luy  reprefenter  que  la  Ligue  -Catho- 
lique n’avoit  point  d’autres  peniées 
que  d’y  contribuer  ferieulement  de 
Ion  côté.  Q_s  ce  n’étoit  pas  allez 
d’avoir  fait  la  paix  avec  les  Danois, 
qu’il  falloir  aller  au  devant  des  autres 
troubles , dont  l’Empire  é toit  vifïble- 
nicnt  .menacé  , 8c  ramener  l’Eleçteut( 
de  Saxe  qui  lembloit  effarouché  , 8c 
avoir  pris  quelques  finiftres  foupçons. 
Qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence  de 
congédier  les  vingt  cinq  mille  hommes 
de  l’armée  des  Confederez , qu’on  ne 
vit  quelle  tin  prendraient  les  chofès,  8c 
que  cependant  pour  l’entretenir  , il 
falloir  que  la  Ligue  donnât  fa  moitié, 
8c  que  l’autre  fût  fournie  par  les 
quartiers  8c  les  P rovinces  conquifes^ 


r>  ir  ' 
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C’eft  dequoy  les  Impériaux  n’é- 
toient  pas#  bien  d’accord  avec  les 
Confcderez,  qui  le' regardoient  déjà 
d’un  oeil  d’envie  , 8c  qui  fe  crai- 
gnoient  l’un  1 autre  , 8c  fur  tout 
Walleftein  lbûhaittoit  d’avoir  la  di- 
rection abfoluë  de  coûtes  les  forces, 
en  abattant  ceiies  de  la  Ligue  qu’il 
haïiîoit.  Il  vouloir  être  feul  Maître* 

t ~ 

8c  ne  pouvoit  îoiîfirir  de  Compa- 
gnon , ce  qui  ne  donnoit  pas  peu 
d’embarras  à l’Empereur,-  qui  étoic 
bien  aile  que  chacun  fût  fatisfait,  8c 
que  les  deux  armées  qui  ne  dévoient 
avoir  qu’un  meme  but  , marchaient 
aufïï  d’un  même  branle.  Sa  Majèlié 
Impériale  étoit  donc  priée  d’ordon- 
ner que  les  Chefs  de  Ion  armée,  de 
"concert  avec  Tilly,  fillênt  un  jufle 
parcage  des  quartiers,  en  marquaient 
les  limites,  6c  établiUent  de  bons  or- 
dres, pour  entretenir  les  Soldats  dans 
leur  devoir.  On  luy  reprefentoit  en- 
core que  les  Princes  Confederez 
s’étoient  engagez  dans  degrans  frais, . 
qu’ils  avoient  recouvré  en  Balle  Saxe 
des  Archevêchez  8c  autres  Eglifes , 
qui’ ils  s’étoient  emparez  de  quelques- 

Nüj 
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Provinces  ennemies,  que  jufqu’aîcrs 
ils  les  avoient  gardées,  par  confc- 
quent  acquifes , Sc  qu'il  n’écoit  pas 
jufte  qu’ils  s’en  défaifilfent  avant  que 
d’être  rembourlez  des  Tommes  im-.. 
menfes  que  leur  coûtoit  cette  guerre, 
ou  d’avoir  au  moins  pour  cela  TufE- 
iante  caution.  Que  û l’Empereur  ne 
pouvoir  être  touché  de  ces  rai  Tons , 
les  Confederez  demeurans  toujours 
dans  le  refpeét  qui  Iuy  eft  dû  , le 
iupplioient  de  déclarer  nettement  Ta 
volonté  al’Ele&eurde  Bavière,  Ge- 
ncraîiiflime  de  la  Ligue,  pour  la 
communiquer  à TEJe&eur  de  Mayen- 
ce, & voir  enfemble  ce  qui  Te  pour- 
roit  refondre  pour  le  bien  commun. 
r’  Magde-  Ce  furent  là  les  principaux  Articles 
ficg?par  Députation  de  la  Diete  de  Hei- 


: 


Vvaiic-  dclberg  à Ta  Majcfté  Impériale  , fur 


lefquels  on  tâcha  de  trouver  quelque 
biais  pour  contenter  l’une  ôc  l’autre 
armée  , 8c  le  partage  des  quartiers 
duquel  je  viens  de  parler,  donna  lieu 
à Wâlleftein  de  mettre  à l’épreuve 
la  Ville  de  Magdebourg.  Il  n’étoit 
pas  jufte  qu’elle  fût  exempte  de  char- 
ges pluftôt  que  les  autres  Villes^ 
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Bc  quoy  qu’on  ne  lu/  demandât  lo- 
gement, ou  argent  que  pour  un  feul 
Régiment,  elle  mit  en  avant  Tes  pri-  r 
vileges  , 6c  refufa  T un  6c  l’autre. 
Enfin  avec  bien  de  la  peine,  malgré 
les  Lettres  de  l’Errtpereur  au  Magi- 
ftrat  6c  au  Peuple,  & tous  les  efforts 
de  Walleflein,  qui  aïïïegca  la  Ville, 
& fit  de  gratis  dégâts  jufqu’au  pied 
des  murailles  y,  on  n’en  pût  obtenir 
qu’une  petite  fomme  pour  l’entretien 
de  la  moitié  d’un  Régiment  , & les 
Impériaux  furent  contraints  de  lever 
le  ne ge  au  bout  de  fix  mois  , avec 
perte  de  deux  mille  hommes  j mais 
deux  ans  apres,  cette  Ville  entière- 
ment contraire  aux  Catholiques,  fut 
aufll  entièrement  ruinée,  & l’Empe- 
reur tira  raifon  de  fa  defobei fiance  , 
6c  du  mépris  qu’elle  avoit  fait  de  fes 
ordres. 

On  s’étonnera  peut-être  que  cette 
année  ôc  la  precedente,  l’armée  des 
Confederez  , belle  ôc  florifiànte,  & 
accoutumée  à vaincre,  n’eut  pas  exé- 
cuté de  grandes  chofes  comme  aupa- 
ravant. Mais  cet  étonnement  deit 
cefier  , fi  l’on  confidere  qu’aprés  la  * 
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derniere  défaite  des  Danois  , il  ne 
montra  point  d’tnnemy  dans  l’Empi- 
re; & qu’il  n étoit  pas  à propos  de 
pouriiivre  un  Roy  vaincu  au  delà 
des  Mers  , d’autant  plus  que  l’on, 
n’avoit  point  de  Hotte.  Mais  on  ne 
pouvoir  pas  dire,  pour  cela  , que  l’ar- 
mée de  la  Ligué  rut  endormie,  puis 
qu’elle  veilloit  fans  celle  à la  confer- 
vation  de-  ce  qu’elle  avoit  acquis  avec 
tant  de  peine  ,,  Sc  que  les  nouvelles 
confpi  rations,  des  P rote  fia  ns  avec  les 
Princes  Etrangers,  particulièrement 
avec  le  Roy  de  Suede  , l’obligeoient- 
d’êire  incellàniment  au  guet.  D’ail- 
leurs il  n’y  avoit  rien  de  bien  alluré 
pour  l’Empire,  tandis  que  le  Roy  dé 
Danncmarc  avoit  des  Troupes  fut 
pied  ; Sc  s’il  ne  falloit  pas  aller  por- 
ter la  guerre  dehors  , &:  le  faire  dé 
nouveaux  Ennemis,  ce  qui  étoit  éloi- 
gné de  la  peniée  des  Confederez-, 
qui  n’alloit  qu’à  une  paix  honorable, 
il  falloit  au  moins  fe  tenir  preft  à tout 
événement,  & avoir  des  Troupes,  en 
état  de  marcher,  dés  que  la  necelTité 
le  requereroit. 

. Mais  il  n’ell  pas  tems  de  parler  dé. 
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Paix.  Les  Suédois  qui  avoient  une 
belle  Porte  en  Allemagne  , ôc  qui 
s’etoient  rendus  Maîtres  de  Stral- 
fond  3 luccederent  aux  Danois,  & 
commencèrent  à leur  tour  une  guerre 
dans  l’Empire  , qui  en  fouffrit  plus 
que  de  la  precedente  , & en  fut  ré- 
duite prefqu’aux  abois.  Guftave- 
Adolfe  à l’exemple  des  autres  Prin-* 
ces  Etrangers  , en  Vouloit  à l5 Empe- 
reur,^ à la  Maifon  d’Autriche;  Sc 
comme  il  aimoit  paffionnémet  la  gloi- 
re, qu’il  avoit  un  grand  courage  Sc 
de  grans' dellèins  , l’avantage  qu’il  fe 
propofoit  de  JajonéHon  de  Tes  forces 
avec  celles  des  Proteftans,  qui  apres 
tant  de  pertes  n’avoient  plus  d’efpoir 
qu’à  un  fecours  étranger,  lu  y fit  en- 
treprendre une  guerre  dont  il  fe  pro- 
mit un  bon  fuccez,  fur  fon  bon- heur 
qui  avoit  jufqu’alors  accompagné  fes 
armés.  D’ailleurs,  il  fe  voyoit  ap- 
puyé des  François,  qui  avoient  d’an- 
ciens démêlez  avec  la  Maifon  d’Au-i 
triche , des  Anglois  qui  étoient  en- 
gagez d’honneur  dans  les  interefts 
du  Comte  Palatin  , & des  Provin- 
ces-Unies , qui  trouYoient  leurcom- 
' N y, 
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rrc  j l cc  à br°tfüter  les  cartes.  Hercuié 
ratifs  ùu  de  Chamacé  que  Louis  XIII.  Roy 
Ku^cui.  ^ c France  , avoit  envoyé  pour  ac- 
commoder les  affaires  encre  la  Sucde 
6c  la  Pologne,  porcoic  Guflfave  à en- 
trer en  Allemagne,  fous  prétexté  du 
retabliflèment  de  la  liberté.  On  i\e 
manquoit  pas  d’ailleurs  de  prétextes 
à foutenir  la  juftice  de  cette  guerre, 
comme  i’exclulîon  de  Jean  Salvius  de 
la  Dicte  de  Lubec,  où  le  Roy  Gu- 
ilave  l’avoit  envoyé  j le  fecours  don- 
né par  l’Empereur  à Sigifmond  Roy 
de  Pologne  , [qui  avoit  eu  enfuite 
■*  quelque  avantage  fur  les  Suédois  , 
« l'interception  des  Lettres  du  Roy  de 
Sucde  au  Prince  de  Tranfilvanie,  la 
profeription  des  Ducs  de  Meckle- 
bourg  , leur  Pais  donné  à Waile- 
•ftein,  la  Pomeranie  opprimée,  la 
deffenle  des  Prcteftans  , la  liberté 
Germanique,  à quoy  on  peut  ad  jou- 
ter les  grans  progrez  de  l’armée  de 
l’Empereur  , 6c  de  celle  des  Ccnfe- 
derez  , 6c  la  crainte  qu’avoient  les 
Suédois  que  les  Impériaux  fe  rendans 
pins  forts  ^malgré  une  crcve  de  fx 
ans,  conclue  ayec  Sigifmond,  ne  luy 
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donnâflent  un  fort  fecours  pour  le  re- 
couvrement de  la  Suede.  Guftavc 
avoit  retire  fon  armée  de  Prude 3 & 
la  fortifiait- tous  les  jours  par  de  nou- 
velles levées  , & de  grandes  muni- 
tions , il  avoit  une  puiflànte  flotte 
dans  la  Mer  Baltique,  qui  rompoit 
entièrement  le  commerce  de  Stolpe, 
de  Colberg , de  Camin,  de  Wolgaft, 
de  Gripfwald,  de  Roftoch,  de  Wif- 
mar,  & d’autres  Villes  qui  étoient 
au  pouvoir  de  l’Empereur.  Il  n’y 
avoit  point  de  vaifléau  qui  ofât  pa- 
roître,  les  Impériaux  étoient  foibles 
de  ce  côté  là  ,•&  hors  d’état  de  rien 
entreprendre,  & Roy  de  Dannemarc 
refufa  tout  fecours  à l’Empereur, 
s J Cependant  les  Sénateurs  de  Suede, 
à qui  le  Roy  communiqua  fon  def- 
fein  à Stockholm  , tàchoient  de  le 
détourner  de  cette  guerre,  en  luy  re- 
prefentant  que  fes  finances  étoient 
épuifées  ; que  les  revenus  ffu  Royau- 
me n’êcoient  pas  grans  ; que  fes  Peu- 
ples avoient  befoin  de  quelque  tems 
pour  rcfpircr  ; que  le  danger  qu’il  y 
avoit  d’entreprendre  une  guerre  con- 
tre la  Maifon  d’Autriche , pour  l’in- 
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terefl:  d’un  Prince  Etranger  , étoit' 
délicat  ; qu’il  dévoie  avoir  plus  de  ", 
plaifîr  à venir  joiiir  en  paix  du  fruit 
de  fes  dernieres  victoires,  8c  de  voir 
ies  Sujets  dans-  le  repos  ; que  les 
Ducs  de  Mecklebourg  rentreroient  j 
plus  aifément  dans  leurs  Etats  par 
de  bons  confeils  , que  par  la  force  < 
8c  que  leur  caufe  étoit  en  de  bonnes  $ 
mains,  puifque  les  Electeurs  en  é- 
toient  les  Juges  3 que  pour  la  Reli-  ' 
gion?  Dieu  en  auroit  foin  , que  cela  ■ > 
dépendoit  plus  du  Ciel  que  de  la 
Terre  ; 8c  qu’aprés  tout  la  Suedè  ■ 
n’avoit  rien  à craindre  de  l’Allema-  jj 
gne,  d’où  elle  étoit  feparée  par  tant-  } 
de  mers  & de  terres,  8c  avec  laquelle 
même  elle  avoit  eu  jnfqu’al  ors' allez  • j 
pci  de  communication.  ” A 

Mais  le  Roy  avoit  déjà  formé  fou  ■ 0 

delfein,  8c  n’avoit  cônfulté  les  Sena-  $ 
ter.r s , qu’alin  que  par  leur  confente-  \ 
ment  les  peuples  contribuaient  phis 
volontiers  aux  frais  de  la  guerre  , il 
en  attira  la  plus  grande  partie  de  fon  * 
côté,  8c  ils  envoyèrent  en  leur  nom  1 
un  Ambalfadeur  à Wnllcftein  8c  à 
Tilly.ï;  8c  S tenon  Bielke  fut  choiiL  • a 
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pfctircet  effet,  & chargé  outre  céià  v 
des  Lettres  du  Roy.  Mais  il  s’arrê^ 
ra  à Stralfond,  & pour  de  certains- 
incidens,  jugea  à propos  d’envoyer 
fes  Lettres  , & les  Articles  de  fou 
Amballade  , plntoft  que  de  les  ren- 
dre en  perfonne.  Il  ajouta  de  fa  part 
une  longue  Lettre  remplie  de  plain- 
tes contre  W'alleftein  , & de  raifons 
pour  appuyer  la  caufe  du  Roy  fou 
Maître  , telles  que  je  les  viens  de 
\ reprefenter. 

Tilly  j à qui  le  Roy  avoit  écrit  en 
des  termes  obligeans  , luy  fait  une  aux  uc« 
réponfe  pleine  de  refpeéb  , & tâche  ^ 
de  défendre  fon  party  contre  les  re-  îUvc.- 
proches  de  Guftàve  , mais  là  pierre 
en  eft  jettée , poutes  ces  défenfes  ne 
fervent  de  rien  , & les  Suédois  qui 
ont  forme  leur  dellèin , n’en  peuvent 
être  détournez  pour  quoy  que  ce  foit. 

Je  laille  icy  à pa‘rt  la  petite  guerre  de* 
Mantouë  , & le  recouvrement  de' 
Bolleduc  par  le  Prince  d*  O range  v 
comme  des  évenemens  qui  ne  font’, 
pas  de  nôtre  lujet. 

De  grans  prodiges  qui  parurent  au  Pro<1^ 
commencement  de  l’année  1630,  faL™ 
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furent  les  prefages  d’une  grande 
guerre.  On  vit  en  plusieurs  lieux 
d’Allemagne , des  Phantômes  en  l’air, 

& des  armées  entières  avec  leurs 
Drapeaux,  des  piques  croifées  l’une 
contre  l’autre  , des  épées  nues  , une  , 
fumée  comme  de  canon  , duquel  on 
oyoit  aufïï  comme  le  bruit.  Il  parut 
auflî  plusieurs  montres  , des  fontai- 
nes très  claires  auparavant , furent 
change' es  en  couleur  de  fang,  & Ton 
vit  èffedhve nient  dans  la  H elfe  cou- 
ler du  fang  au  lieu  de  fueur,  du  corps 
des  Soldats. 

Les  Protcflans  commencèrent  donc 
à refifter  à l’Edit  de  l’Empereur  tou- 
chant le  rétablilîèment  du  culte  Ro- 


. 


main,  & la  reflitution  des  biens  Ec- 


. 


clefafliques  , & demandèrent  qu’il, 
fe  tint  une  Diete  à Ratifbone,  ce 
que  fEmpereur  eut  la  bonté  d’accor- 
der. L’Envoyé  de  l’Eleéleur  de  Sa- 
xe fît  à l’Alfemblée  une  longue  de- 
duction  des  griefs  des  Prcteflans, 
qui  fe  plaignoient  de  beaucoup  de 
chofes  } & quoy  que  l’on  pût  fai- 
re , oiî  ne  pût  jamais  obliger  fon 
Maître  non  plus  que  l’EIedeur  de 


de  Bavière.  303 
Brandebourg  à s’y  trouver  en  per- 
ibnne  , s’exeufans  Fun  Sc  1 autre  fut 
ce  que  leurs  Pais  étoiènt  ruinez , ôc 
qu’ils  ne  pou  voient  fe  rendre  a.  la 
Diete  avec  une  Iplcndeur  conforme 
à leur  dignité.  L’Ëmpereur  ne  lai T- 
fa  pas  d'y  aller  avec  le  Roy  de 
Hongrie  & dëBoheme  fbiî  Fils,  les 
trois  Eleétcurs  Ecclefiaftiques  , &T 
l'Eledbeur  de  Bavière  j & la  princi- 
pale difficulté  dont  il  fut  queftion, 
&c  qui  accrochoit  toutes  les  autres,  fut 
l'execution  de  l’Edit  de  f Empereur. 
Il  fe  fit  une  infinité  de  propofitions 
de  la  part  des  ProteiLms,  & de  gran- 
des plaintes  de  côté  & d’autre  , à 
peu  prés  fur  les  mêmes  fu jets  dont 
j’ay  parle  dans  les  Livres  précé- 
dais: On  remettait  fur  le  tapis  la 
"Tranfaclion  de  Fadàw,  la  Confeflion 
d’Augfbourg  , divers  Traittez,  leurs 
infractions,  la  licence  du  Soldat,  Sc 
autres  choies  de  cette  nature.  L’Em- 
pereur fe  montroit  véritablement 
enclin  à la  paix  , & l’on  efperoit  qu’il 
àpporceroit  quelque  tempérament, 
ou  du  moins  quelque  delay  à l’exe- 
cution de  fon  Edit.  L’ Electeur  de 
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Bavière  etoit  tout  à fait  de  cé  fert* 
timent,  qu’il  falloit  redonner  le  cal-' 

Une  à l’Empire  , r’appeller  douce  '* 
ment  les  Proteftans,  6c  coupant  la'  >: 
racine  des ? guerres  civiles,  prévenir' 
une  guerre  étrangère  dont  l’Empire  J 
étoit  vifiblcment  menacé. ./ D-’aiitres* 
enflez  du  bonheur  des  derniers  fuc- 
cés  étoiènt  de  contraire  avis,  & vou-  j 
loient  que  tandis  qu’on  avoit  la  for<-  * 
ce  en  main , qu’on  pouvoir  difpofer-  f 
de  deux  puiflàntes  armées,  que  l’oir  ■<$ 
rangeât  au  devoir  un  enncmy  do-'  * 
meftique,  6c  qu’on  marchât  contre' 
lin  Etranger  qu’ils  ne  jugeoient  pas*  •. 
fi  redoutable.  Que  celércitune  hon- 
te à l’Empereur  de  fouftrir  que  fou  j 
authorité  fût  combattue  par  des  Su-  1 
jets,  des  Vaincus,  &:  des  Indigens,  & j 
qu’enfin  il  s’agilîoit  de  la  gloire  de  % ; 
Dieu,  de  fon  Ëglife}1de  la  dignité' 
du  Saint  Siégé  Apoftolique,  de  la 
propagation  de  la  Foy  , 6c  du  falut  * 
d’une  infinité  d’ames  qui  deman- . \ , 
doient  que  l’Edit  de  l’Empereur  de-  ^ 
rneurât  en  fa  vigueur.  Ce  fenti-  ^ 
ment  rigide  l’emporta  fur  le  mode-' 
i é 9. 6c  il  y eut  de  quoy  fe  repentir' 
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cnfuite  de  favoir  fuivy  : mais  le  re- 
pentir vint  trop  tard  , & il  ne  fut 
plus  tems.de  changer  d’avis  lors  que 
le  mal  devint  prefque  fans  remede» 

Il  y a peut-être  encore  des  gens  en 
vie,  qui  peuvent  témoigner  que  fE~ 
leéfeur  M.aximilien  , Prince  qui  ai-  xiimhen. 
moit  la  paix  autant  qu’il  étoit  vail-.^“'al* 
lant  en  guerre,  fe  plaignoit  fouvent 
de  la  feverité  de  ces  mauvais  Con- 
feillers  , qui  par  leur  opiniâtreté  gâ.- 
terent  les  affaires  à Ratifbotie  , 8t  ■ 
empêchèrent  la  paix,  ou  la  meilleu- 
re partie  de  la  Diete  avoit  beaucoup 
de  panchant.. 

On  ne  peut  aufïï  nier  d’ailleurs  lcî  vto * 
que  les  demandes  exhorbitantes  des  rcllins 
Proteftans.,  8c  leur  maniéré  d’agir  ^7™/^ 
qui  étoit  fufpe&e , n’ayent  donné  un  mes« 
grand  branle  à la  guerre , en  ne  voulant 
point  démordre  de  l’ufurpation  des  • 
biens  Ecclefiaftiques , 8c  en  fe  les  ap- 
propriant de  plus  en  plus  par  de  nou- 
veaux artifices.  La  Diete  de  Ratifié 
bone  finie,  ils  s’allèmblerent  â Leip- 
fic  pour  délibérer  entre-eux  de  leurs 
affaires.  La  conclu fion  fut  d’armer: 
promptement  y 8c  de  ne.  donner  pas* 
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le  tems  aux  Catholiques  de  prendrë 
lialcine  apres  une  fi  longue  guerre, 
dont  ils  étoient  fatiguez,  ôc  qucleurs 
v finances  étoient  épuifées , ayant  appris 
que  Brandeflein  avoir  eu  l’effronte- 
rie de  reprocher  à l’Empereur,  qu’il 
n’avoit  plus  d’argent  pour  faire  la 
guerre. 

Vvaie-  Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  qu’à 
Ratifbone  , il  le  fit  de  grandes  plain- 
te Huche  tes  contre  W alleflein  , qui  fc  rendoif 
*hboir^.  infujjportàble  à tous  les  Princes  parfe 
fierté  , & l’affe&ation  d’une  efpece 
de  Dictature,  ou  fuperiorité  Romai- 
ne. Il  airnoit  pafïïonncment  la  do- 
mination , *&■  préférant  fon  interefl 
particulier  au  bien  public,  ce  ne  fut 
qu’avec  bien  de  la  peine  &"  par  une 
facheufe  necefîité  qu’il  obéit  enfin 
aux  ordres  de  l’Empereur,  qui  luy 
ordonna  d’abandonner  le  Duché  de 
Mecklebourg  , pour  ôter  ce  fujet 
de  plainte  au  Roy  de  Suede,  & con- 
tenter le  College  Electoral,  qui  avoit 
reprefenté  à fa  Majefté  Impériale, 
que  fans  cela  on  ne  pouvoit  rien  ef- 
perer  de  bon  de  la  Diete  de  Ratif- 
jbonc.  D’ailleurs  Walleftein  et  oit 
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ftCCufé  de  peculat  & d’ cxtorfion , 

& les  Electeurs  vouloient  qu'il  fût 
•agy  contre  luy  félon  la  rigueur  des  ' v-  • 
Loix. 

L’Empereur  n’ôta  pas  feulement  oniuy 
à Wallcltcin  *le  Duché  de  Meckle- « ' le 
bourg,  il  luy  ota  auln  le  comman-  jcra:r.t 
dement  de  fes  armées  , il  £n  caflà  dc^'4t" 
même  une  partie  , .ordonnant  qu’à  ‘ * , 
l’avenir  les  contributions  ne  dépen- 
droient  plus  de  la  volonté  des  Gene- 
raux,  mais  de  la  difpofition  des  Cer- 
cles; & que  félon  l’ancienne  conftitu- 
don  de  l’Empire,  l’Empereur  ne  de- 
clareroit  point  la  guerre  fans  la  par- 
ticipation des  Electeurs. 

Il  fe  trouva  alors  des  Critiques  qui  con« 
cenfurerent  la  conduite  de  l’ Empereur,  ^mpe-* 
& oferent  le  blâmer  d’avoir  un  peu  reut  exi.; 
trop  legerement  abandonné  Walle- rtlinec' 
Hein  & reformé  fes  Troupes,  croyant 
qu’il  nen  retenoit  pas  allez  pour  op- 
pofer  aux  forces  des  Suédois,  & qu’il 
fe  fioit  trop  aux  Princes  d’Allema- 
gne, fe  flattant  qu’ils  ne  le  trom- 
poient  pas , comme  il  n’en  avoit  ja- 
mais trompé  aucun.  C’eftoit  accu- 
fer  l’Empereur  d’imprudence,  quoy 
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qu’il  ne  manquât  pas  de  très  fagef* 
Confeillers;  & que  de  fon  chef  il 
fçût  très  bien  fe  conduire  Si  quel? 
ques  h lecteurs  ( comme  il  fe  trouva 
des  Proteftans  qui  le  foupçonnerent  ) 


curent  f ou r but  dans  cette  reforme 


1 ra- 


des Troupes  Impériales,  de  defar- 
mer  l’Empereur  , que  ion  Edidt  de 
la  rtftit'  tion  des  biens  d’É^  i le  ren- 
doit  redoutable,  & de  le  réduire  au 
point  de  moins  entreprendre  ,.  ils  fi- 
rent ce  qu’un  in  té  refit  particulier  leur' 
eonfeilla  : mais  c’efi  contre  tonte 
'vray  ftmblance  qu’on  vouloit 
puter  la  même  choie  aux  Catholi- 
ques , qui  avoient  toujours  témoi- 
gné tant  de  fidelité  & de  zele  pour 
l’Empereur.  Il  eft  confiant  qu’il  y 
eut  de  très  grandes  raifons  qui  l’o- 
bligerent  à fe  ranger  de  l’avis  des 
Electeurs,  Sc  à cafier  Walleftein,  3c 
une  partie  de  Tes  Troupes.  Que  fi 
les  chofes  n’eurent  pas  le  fuccés  qu’on 
efperoit  ; c’eft  une  injuftice  d’en  vou- 
loir accufer  la  .conduite»  de  l’Empe- 
reur, puis  que  les  évenemens  trom- 
pent fouvent  la  fageife  la  plus  finev 
(Sc  qu’ils  ont.  des  fources  cachées  qu’on- 
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à de  la  peine  à découvrir.  Les  plus 
grans  Chefs  de  guerre  & les  plus  habi- 
les , ont  toujours  moins  eitime  ie  nom- 
[ bre  dans-une  expédition,  que  le  cou-1 
h ïage  & la  bonne  dilcipline.  Xerces 
f feplaignoit  d’avoir  beaucoup  d’ Hom- 
mes dans  ion  armée  6c  d’avoir  peu 
de  Soldats , xe  qui  parut  allez  à la 
i journée  des  Thermophy les.  Cyrus 
avec  un  peu  pins  de  quatorze  mille 
Hommes,  & Alexandre  avec  moins 
de  quarante  mille  exccuterent  de 
grandes  entrep.nl  es.  Epaminondas 
n en  oppofà  que  quatre  mille  à plus 
de  vingt-cinq  mille  Lacedtmoniens 
• qn’ii  défit , quoy  qu’il  n’eût  que  qua- 
tre cens  Chevaux,  & que  les  antres 
en  t j lient  juiq  .’à  féize  cens.  Q3- 
torze  mille  Grecs  ions  la  conduite 
du  jeune  Cyrus,  mirent  en  doute 
cent  mille  Barbares,  6c  firent  mal- 
gré eux  une  retraite  honorable.  Il 
lie  fnffit  pas  d’avoir  de  grandes  ar- 
mées qui  ne  font  grolîès  que  pour  être 
plus  à charge,  ik  pour  périr  piûtoil,  6c 
même  fans  coup  ferir,  quand  l’ar- 
gent & les  munitions  viennent  à 
manquer.  A dire  vray  les  cofires  de 
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l’Einpire  étoier.t  alors  épuifez  , les 
Peuples  ne  poil  voient  plus  contri- 
buer pour  un  fi  grand  nombre , on 
en  a voit  tiré  tonte  la  Tueur  6c  tout 
le  fang  , 6c  plufieurs  étoient  réduits 
a la  derniere  mifcrc.  Mais  enfin 
l’Empereur  retint  trente-neuf  mille 
Hommes  des  vieilles  Troupes  , 6c 
celles  des  Ccnfeccrez  montoient  à 
plus  de  trente  mille  , qui  ne.  ce- 
doient  point  en  courage  & en  expé- 
rience aux  Impériaux.  Qui  auroit 
crû  que  foixante  6c  dix  mille  Hom- 
mes d’élite  ne  Ri  fient  pas  plus  que 
fu fii Tans  pour  bppofer  aux  forces  des 
Suédois,  6c  aux  forces  mêmes  des 

Ïremieres  puifiances  de  l’Europe  ? 

’avouë  qu’il  eut  été  plus  avantageux 
de  retenir  toutesies  Troupes  qui  é- 
toient  fur  pied,  s’il  y eut  de  qüoy 
les  entretenir,  6c  que  les  Suédois  & 
autres  ennemis  des  Catholiques,  pro- 
fitèrent de  la  necefiïté  qu’il  y eut  de 
licencier  une  partie  de  l’armée  Im- 
périale j mais  au  fii  pourquoy  la  rete- 
nir, puis  qu’avant  que  les  Suédois  fe 
fullènt  montrez , elle  auroit  pery  avec 
beaucoup  d’autres,  de  faim,  & de  ma-, . 


; 
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ladie  ? Tautesfois  Tannée  fui  vante 
avant  que  Ton  vint  aux  mains  avec 
le  Roy  de  Suede,  les  deux  armées 
des  Impériaux  , & des  Bavarois, 
montèrent  à cent  leize  mille  Hom- 
mes,* 8c  Ton  ne  pouvoir  pas  dire  alors 
que  l’Empereur  Ferdinand  fut  de- 
larmé. 

Tilly  fucceda  donc  à Walleflrein  tîii/] 
dans  le  commandement  générai  de 
J’armée  Impériale,  quoy  qu’il  futdes  place  d* 
plus  portez  à la  paix,  8c  qu’il  y tra-  V.vallc£ 
vaillât  de  la  bonne  force.  L’Empe-,  um* 
reur  ne  pût  tourner  les  yeux  que  fur 
luy , dans  la  connoilïànce  qu’il  avoit 
de  fa  fidelité  , de  fa  valeur  , 6c  de 
fon  expérience  , confirmées  par  la 
fuite  de  tant  d’années,  à quoy  Ton 
pou  voit  joindre  fon  bonheur  conti- 
nuel,- 8c  le  nombre  de  fes  vi&oires 
qui  le  rendoientle  plus  glorieux  Chef 
d’armée  de  l’Europe.  D’ailleurs 
l’Empereur  confideroit  que  deux 
Chers  avec  un  pouvoir  égal  , s’ac- 
cordent bien  rarement,  que  les  Sol-*' 
dats  ne  fçavent  pas  toujours  auquel 
obéir,  8c  que  la  multitude  de  Corn-» 
jnandans  avec  une  meme  authorité,’ 
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n’engendre  ordinairement  que  du  de-' 
fordre. 

Il  fut  auïli  parle  en  particulier 
dans  la  Dicte  de  Ratilbonne  de  la 
création  du  Roy  des  Romains.  Roc- 
cy  par  l’ordre  du  Pape  , & Charles 
Doria  au  nom  du  Roy  Catholique* 
en  avancèrent  quelque  choie  aux  tié- 
deurs. Mais  la  Diete  n’ayant  pas 
etc  convoquée  ielon  la  réglé  de  la 
©ullc  d’or,  6c  les  Envoyez  des  Ele- 
veurs de  Saxe,  6c  de  Brandebourg* 
n’ayant  pas  ordre  dans  leurs  inftru- 
.<Hons  de  traitter  de  cette  afiaire, 
l’Empereur  d’ailleurs  ne  le  deman- 
dant pas,  6c  nulle  necelîite  le  re- 
quérant, on  trouva  à propos  de  re- 
mettre la  chofe  à un  autre  teins* 
M^is  la  fin  de  la  Diete  fut  remar- 
ia folemnité  du  eduron- 
’lmperatnce  tleonor  qui  ' 
fe  fit  à Ratifbone  avec  toute  la  pom- 
pe imaginable. 

Je  ne  parle  point  icy  de  la  fuite 
de  la  guerre  de  Mantouë,  puis  que 
je  n’ay  point  parlé  des  commence- 
rneiiS,  pour  venir  à une  guerre  qui 
nous  touche  de  plus  près  9 la  plus 

longue 


qnable  par 
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longue  , la  plus  cruelle,  & la  plus 
remplie  de  fâcheux  évenémens  , de 
.defordres  & de  miferes  que  1*  A lie— 
.magne  eut  jamais  Foufferte.  Mais 
fur  tout  elle  fut  très  dangereufe  pour  , 
rËle<5teur  Maximilien,  qui  en  fou- 
tint  feul  prefque  tout  le  faix , qui  en 
prit  le.  foin  & la  conduite  , qui  ou- 
vrit libéralement  fes  coffres.  C’eft 
à.  dire  que  cette  guerre  luy  coûta 
beaucoup  de  veilles,  qu’elle  le  por- 
ta à des  frais  immenfes  , qu’elle  le 
jetta  dans  de  grans  périls , & qu’el- 
le luy  fut  par  confequent  très  glo- 
rieufe. 

J’ay  dit  qu’à  l’ifliië  de  la  Diète  de  Ariwée 
Ratifbone,  il  s’en  tint  une  à Leip-  ,l»  Roy 
ûc  par  les  Princes  Proteftans,  fous  J 
prétexté  de  trouver  des  biais  pour 
quelque  accommodement  avec  les 
Catholiques  ; mais  en  effet  pour  dé- 
libérer des  moyens  de  s’oppofer  à l’E- 
dit de  l’Empereur  , & d’employer 
pour  .cela  les  voyes  de  fait,  puisque 
fa  révocation  ne  s’en  pouvoit  obtenir 
par  les  voyes  douces.  L’appuy  qu’ils 
le  promett oient  du  Roy  de  Suedfc 
ies  faifoit  parler  bien  haut;  & en 
Tom  JF.  O, 

. * 1 
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effet  l’armée  de  Guftave  fe  rendoîc 


de  jour  en  jour  plus  forte  par  lp.  jon- 
ction des  Troupes  des  Prottftans 
cl’A llcmagne  , Sc  d’autres  Puifiànces 
ennemies  de  la  religion  Catholique 
& de  la  Maifon  d’Auftriche.  Car 
dés  ce  tems-là  qu’il  déclara  la  guer- 
re à l’Empereur  par  un  manifefte 
qu’il  fit  courir  , il  avoit  autant  de 
Suédois  , de  Finlandais  , de  Livo- 
niens  , & de  Lappons , tous  corps 
de  bronze  Sc  endurcis  au  froid , à la 
faim  Sc  an  travail,  que  d’Allemans, 
Anglois,  Efcoffois,  Sc  autres  Peu- 
ples jufqu’à  quarante  mille  Hommes, 
parfaitement  bien  difeiplinez  fur  le 
pied  des  anciens  Romains  , 5c  qu’il 
jugeoit  capables  des  plus  hautes  en- 
treprifes.  Il  eftimoit  qu’un  plus  grand 
nombre  n'étoit  qu’à  charge,  Sc  qu’il 
en  arrivoit  comme  du  corps  d un 
Géant,  qui  fe  meut  lentement  Sc  avec 
peine,  la  telle  ou  refident  les  efprits 
ne  pouvant  les  communiquer  fi  prom- 
ptement, ny  fi  aifement  aux  mem- 
bres qui  en  fort  très  éloignez.  D ail- 
leurs la  hante  mine  de  Guftavc,  qui 
avoit  le  vifage  Sç  la  taille  d’un  Hç- 
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fos , fa  grande  réputation  fondée  fur 
Ton  grand  cœur,  fur  fon  expérience  ôc 
le  bonheur  de  Tes  armes,  fon  efprit 
adtif.  & vigilant , fon  adrelfe  dans  la 
politique  <k  dans  la  guerre,  & fa  pa- 
tience dans  les  travaux,  où  il fe mon- 
trait infatigable  ; tontes  ccs  qualitez 
.berniques  qui  fe  publioient  de  luy, 
le  rendoient  recommandable  aux  Prin- 
ces Proteftans,  & aux  Villes  de  l’Em- 
pire ? qui  avoient  avec  ce  Prince  de 
iecrets  commerces,  & imploraient  fon 
fecours. 

Le  defir  de  maintenir  la  liberté 
Germanique  & la  Confeiïion  d’Augf- 
bourg  , fervoit  de  couleur  à cette 
guerre  qui  commença  en  Pomeranie, 
ou  les  Suédois  prirent  Pille  d’Ufe- 
don,  Wolgaft,  Ôc  Stetin  Capitale  du 
Païs,  le  Roy  traittant  avec  le  Duc 
Bogaflas  , 6c  pofant*les  fondemens 
de  fa  future  domination  en  cette  Pro- 
vince , il  en  obtint  tout  ce  qu’il  vou- 
lut, de  l’argent  pour  l’entretien  de 
fes  Troupes,  des  munitions  & de  bons 
Soldats,  le  Duc  s’exeufant  envers 
l’Empereur  fur  la  necefïïté  où  il  le 
voyoit  réduit  , & fe  plaignant  que 
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J’armée  Impériale  au  lieu  de  défcn-  | 
dre  la  Pomcranie  contre  un  ennemy 
public,  luy  en  avoit  abandonné  les 
avenues,  apres  s’être  fignalée  contre  * 
.elle  par  mille  extorfons,  & mille  actes 
,de  cruauté. 

Pendant  que  le  Roy  Guftave  cft 
Et attîre  occupé  a Stetin,  l’armée  de  l’Empe-  ' 
fyceux^ê  reur  ^ campe  à Stolpe,  &c  fe  fortifie 
K^cidc.  des  Troupes  qu’elle  tire  des  garni-  ; 
tourê*  fons  du  Pais  de  Mecklebourg.  Le 

courage  s’accroît  avec  les  forces,  & S 
fe  voyant  en  état  de  paroî.tre  devant 
l’ ennemy , .elle  luy  fait  connoître  par 
fa  contenance  , qu’il  ne  tient  qu’à 
luy  que  la  querelle  ne  foit  décidée. 

Le  Roy  de  Suede  tint  pour  fe  fujet 
confeil  de  guerre,  & ne  fe  trouvant  \ 
pas  du  fentiment  de- ceux  qui  vou- 
loient  qu’on  vint  aux  mains,  il  lai&à 
Guftave  Horn  à Stetin  avec  une  par- 
tie de  fes  Troupes , ôc  fe  rendit  avec 
P autre  à Stralfond  , & delà  au  Dü- 
' ché  de  Mecklebourg.  Les  Impé- 
riaux ayant  appris  fa  retraitte  , vin-  ; 
rent  mettre  lé  fiege  devant  Stetin  , 1 

oix  n’ayâns  pas  rciifli , il  en  alla 
gnoins  bien  pour  leur  réputation  d 'a- 
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Voir  fi  mal  commencé  dans  cette  guer- 
re. Ceux  de  Meckiebourg  &de  Ro- 
ftoch  furent  audi-toft  contraints  de 
rentrer  dans  l’obeilîànce  de  leurs 
Princes  j de  joindre  leurs  armes  à cel- 
les des  Suédois  , 8c  de  courre  fus  à 
tous  les  Partifans  de  Walleftein , s’ils 
ne  vouloient  être  punis  comme  Re- 
belles, par  la  perte  de  leurs  vies  & de' 
lèurs  biens. 

Cependant  l’Eleéieurde  Bavière,  r ^ 
qui  prevoyoit  depuis  long-tems  juf-'  him  m 
qu’ou  iroit  cette  tempefte  du  Nord* 
fi  l’on  ny  remedioit  de  bonne  heufe, 
porta  l’Empereur  à envoyer  un  prompt 
recours  de  l’armée  des  Confédérée  y 
. & Pappenlieim  , l’un  des  vaillans 
Capitaines  de  ce  fiecle,  fut  ordonné 
pour  le  commander  , 8c  fa  première 
execution  fut  de  ranger  au  devoir  le 
Duc  de  Lawembourg  cjui  avoit  pris 
le  party  des  Suédois.  Il  le  fit  pri- 
fbnnier  dans  fa  propre  refidence  de 
Ratzenbourg  ,.  dont  il  fe  rendit  maî- 
tre en  peu  de  tems,avec  promelîé  que 
ny  l’Empereur,  ny  l’Eleéteur  de  Ba- 
vière ne  luy  ôteroient  ny  la  vie , ny 

k liberté, 
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3.1 8 Histoire 

Amelie  de  Hanaw  veuve  de  Guil- 
laume Landgrave  de  Heffe  pofa  en 
ce  tems-là  les  premiers  fondemens 
d’une  forte  Ligue,  qui  fut  conclue 
Sc  lignée  Tannée  fuivante  , & forma 
de  grans  ddleins  qu’elle  exécuta  apres 
avec  une  conduite  & une  force  d’ef- 
prit  qui  luy  acquirent  beaucoup  dé 
gloire  dans  le  party  Proteftant.  D’ail- 
leurs Chriftian  Guillaume  de  Bran- 
debourg , qui  avoit  été  dépoiiillé  par 
l’Empereur  de  l’adminiftration  de 
Magdebourg,  faifoitde  grandes  pro- 
m elles  à Guftave  pour  l’obliger  à luy 
fournir  de  l’argent  pour  une  levéede 
treize  mille  Hommes  à Tinfçeu  de 
P Empereur.  Les  Ducs  de  Meckle- 
bourg  traittoient  auiH  fecrettement 
avec  les  Suédois,  8c  plu  fieu  rs  autres 
Princes  Proteftans  en  faifpiçnt  de  mê- 
me, ayant  plus  d’égard  aux  vaines 
efperances  dont  ils  fe  fiattoient,  qu’au 
bien  commun  de  TEnipire,  & à ce 
qu’ils  dévoient  à l’Empereur. 

Dans  ces  entrefaites , en  Pabfent'C 
de  Guftave,  il  fie  fit  plufieurs  efear- 
mouches  auprès  de  Stèrin  , entre  les 
Impériaux  Ôc  les  Suédois , ceux-cy 
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bloquèrent  Colberg  bonne  place  de 
Pomeranie,  apres  s’être  rendus  maî- 
tres de  toute  la  code,  8c  les  antres 
entreprenant  de  la  fecourir , furent 
battus  parle  Roy  de  Suède,  qui  s’y 
rendit  à la  hâte,  & mit  en  déroute 
l’année  de  l’Empereur  qui  luy  laillà 
de  riches  dépouilles.  Elle  fut  ré- 
duite alors  à un  pitoyable  état  , 8c 
fv  tous  les  foins  du  Comte  de  Schaum- 
[ bourg  & de  Cratz  Colonel  dans  les 
« Troupes  de  Bavière  ne  purent  remé- 
dier à ce  defordre.  Ils  fe  prirent 
! fans  doute  trop  tard  à demander  du 
feçours  à Tilly  qui  agifloic  d’un  au- 
v tre  côté.  Cependant  les  Soldats 
mouroient  de  faim  8c  de  froid,  dé 
nudité  & de  maladie  , 8c  plusieurs 
■ defertoient,  on  palfoieut  dans  le  par- 
ty  Suédois.  Tilîy  qui  étoit  dans  le 
; .P aïs  d’Halberftat  pour  avoir  l’œil 
fur  la  ville  de  Magdebourg,  donna 
•avis  de  ce  defordre  à Maximilien,  qui 
luy  manda  de  marcher  en  diligence 
vers  l’Oder;  mais  le  fecours  vint 
I trop  tard,  & à la  referve  de  Gripfwald 
& de  Colberg,  la  Pomeranie  entier® 
1 ht  alfuieftie  au  Roy  de  Suède. 

I Ouij  - 
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Ces  grans  progrès  de  Guftave  eii-- 
fièrent  le  cœur  des  Proteftans,,  qui 
s’étant  allemblcz  en  grand  nombre  à 
a e^lc‘  Leipfic  au  mois  de  Février  1631.  li- 
gnèrent quelques  articles  , dont  les 
principaux  furent  s de  maintenir  U 
Conf  jjion  d' slugsbourg  , de.  relever 
•ceux  cj  met  oient  opprimez, , de  ne -point 
diminuer  l'authoritè  de  l'Empereur , 

* mais  de  confcrver  la  liberté'  Germa- 
nique , félon  les  Loix  de  l'Empire , de 
luy  redonner  la  paix  > de  renouer  l'a- 
mitie  avec  les  Catholiques , de  pour» 
voir -aux  moyens  d' exécuter  les  pro - 
pofitioyis  d' accommodement , qui  av oient 
etc  faites  à la  Diete  de  Ratijbone , & 
fur  toutes  chofes  de  fc  mettre  en  état 
de  fe  défendre  » de  retenir  tous  le 
biens  d'Eglife  , dr  de  s'oppofer  a l'e- 
xecution de  l'Edit  de  l Empereur, 
Chacun  fe  cottifa  enfuitte  pour  l’ar- 
gent 5c  les  hommes  qu’il  devoitfour- 

* nir.  De  plus  il  fut  refolu  de  prier  fe 
Roy  de  Dannemarc  , le  Duc  de 
Holftein  , les  Villes  Maritimes  & 
autres  qui  fuivoient  la  Confe/ïïdn 
d’Aug/bourg  d’entrer  dans  l’allian- 
ce, de  rechercher  l’amitié  dçs  Pui£..- 


-j 
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j fainces  Voifines,  & d’écrire  à l’Em- 
: ipereur  & aux  Electeurs,  touchant  les 
’ griefs  dont  iis  Ce  plaignoient,  ôc  qui 
^ ont  été  allez  fouvent  rebatus.  L’Em- 
j pereur  ôc  les  Électeurs  firent  répon- 
!;  fes  x leurs  lettres,  mais  ôc  ces  lettres 
| ôc  ces  réponfes  ne  produifirent  aucun 
bon  effet,  c’étoient  toujours  les  me- 
I mes  propofitions  de  part  ôc  d’autre, 

; les  mêmes  demandes  des  Proteftans, 

* &•  les  mêmes  refus  des  Catholiques. 

On  vouloir  que  l’execution  de  l’Edit 

. fût  fufpendué , ôc  l’Empereur  vou- 
Ioit  que  fon  authorité  demeurât  en 
. fon  entier.  Durant  cette  contrariété, 
les  PuilTances  Voifines  joiioient  leur 
[ jeu.  Le  Roy  de  France  traitta  avec 

le  Roy  de  Suede,  ôc  envoya  Char*  Traîné 
! nacé  pour  drelïêr  les  Articles  avec 
Guftave  Horn,  ôc  Jean  ôc  Charles  avec  n 
Banner.  L’Ambailàdeur  d’ Angle-  sued** 
terre  rendit  en  même  tems  des  let- 

* .très  de  fon  Maître  à fa  Majeftélm* 
l periale  , & lny  expofa  les  ordres 

qu’il  avoit  de  demander  le  rétablillè- 
ment  du  Comte  Palatin;  mais  fes- 
| propofitions  fe  trouvant  peu  raifon- 
I fiables  , & le  Roy  cle  Suede  ayaijt 
l O y 
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pris  l’affaire  en  main,  l’Ambaflàdeuf 

fe  retira  fans  rien  faire. 

Chacun  tenant  bon  de  fon  côté, 
ta  paix  fut  mile  en  oubly  8c  l’on 
fecours  à n’eut'  plus  de  penfée  que  pour  les  ar- 

ïuncfort  v > / i rj~ 

fur  i o-  mes.  La  guerre  s echaufra  au  cœur 
^cr*  de  l’hyver  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg. Colbcrg  fe  rendit  à Horn 
au  bout  de  trois  mois  faute  de  vi- 
vres, d’autres  petites  places  fuivi- 
rent  la  même  fortune  , 8c  quoy  que 
Tilly  eût  promptement  exécuté  les 
ordres  de  l’Empereur  , 8c  de  l’Ele- 
éteur  Maximilien,  pour  fe  rendre  vers 
l’Oder,  avec  ce  qu’il  put  tirer  dé 
Troupes  du  Païs  de  Julicrs  , de  la 
Frife  Orientale,  du  Duché  de  Bre- 
men,  8c  des  Cercles  de  Suabe  8c  de 
Franconie  , quand  il  vint  à faire  la 
reveuë  de  l’armée , il  ne  s’y  trouva 
pas  cinq  mille  Chevaux,  8c  l’Infan- 
terie étoit  en  fort  grand  defordre. 
Cela  n’empêcha  pas  que  Tilly  ne 
brûlât  d’impatience  de  venir  aux 
nhins  avec  Guftave  , mais  outre  la 
rigueur  de  la  faifpn , 8c  le  petit  nom- 
bre de  fe  s Troupes  , il  jugea  bien 
que  le  Roy  de  Suede  aimeroit  mieux 
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Courir  au  fecours  de  Magdebourg 
que  Pappenhcim  tenoit  affiegé  , ou  fe 
recirer  en  lieu  feur4  pour  temporifer 
& prendre  Tes  avantages.  D’ailleurs 
i les  Villesde  Francfort  & de  Lanfperg 
'i:  avoient  écé  Ci  fort  négligées  4 & n 

mal  pourveuës  de  vivres  & de  muni- 
tions de  guerre , qu’il  n’y  avoit  pas 
d’apparence  de  les  pouvoir  conkr- 
ver. 

{ ■ Tilly  ne  fut  pas  trompé  dans  le 
jugement  qu’il  avoit  fait  de  Gufta- 
1 ve,  & dés  qu’il  eut  apris  qu’il  re- 

{jrenoit  la  route  de  Mecklebourg,  il 
c fuivit  à la  pille  , & fit  râler  les 
murailles  de  Brandebourg  , qu’il  em- 
porta d’alîaut , avant  qu’il  put  être 
îecouru  de  l’Ennemy  : mais  enfin 
; dcfefperant  de  pouvoir  attirer  ai!  com- 
bat le  Roy  de  Suède,  qui  s’étoit  for- 
tement retranché  dans  fon  Camp 
il  quitta  les  affaires  de  Pomeranie  ôc 
de  Mecklebourg  , pour  aller  éteindre 
d’antres  feux  qui  s’allumoient  aux  en- 
trailles de  l’Empire,  & où  faprefen- 
V ceétoit  abfolument  neceflaire.  * ' 

Le  Roy  Guftave  profitant  de  l’abfV 
fence  de  Tilly,  retourne  fur  fes  pas, 

V:.  Ov; 


Il  em« 

porte 

Brande- 

bourg 

d’allasi» 
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fe  faifttj  de  Francfort  & de  Lanfc 
ïxcufc  perg,  entre  en  Silefie,d’ où  après  s’être 
<ju  fai  fi  de  Crolfen  , & autres  lieux,  il 
pour  nV  rebroulle  à Francfort  fur  l’Oder, 
voir  pas  qu’il  pourvût  d’une  bonne  sarnifon, 
J»  ville  pour  courir  au  lecours  de  Magde- 
dc  Mag.  bourg  qui  étoit  prefque  aux  abois, 
de  ourg.  .j  ne  venir  à bout  de  fon 

deifein  , & après  la  prife  de  cette 
Ville  d^ns  la  crainte  qu’il  eut  qu’oit 
ne  luy  reprochât  de  ne  l’avoir  pas 
affidée  dans  le  befoin , il  publia  une 
Apologie,  par  laquelle  il  fe  plaignoit? 
dès  Habitans  qui  avoient  été  trop 
ménagers  , 8c  n’avoient  pas  voulu; 
fournir  l’argent  necelfaire  pour  ren- 
forcer leur  garnifon  qui  étoit  trop 
fbible.  Il  ajoûtoit  que  les  ElééteurS 
de  Saxe  8c  de  Brandebourg  n’avoientr. 
pas  fait  leur  devoir,  8c  qu’ils  l*à  voient; 
lailfé  dans  le  doute,  s’ils  étoient  amisr 
ou  ennemis  , que  le  premier  avoit: 
apporté  de  faillies  excules  , pour  ne- 
rien  contribuer  aux  frais  de  la  guerre,. 
8c  que  l’autre  avoir  refufé  des  vivres: 
8c  des  batteaux;  que  malgré  ce  refus': 
'il  avoit  ufé  de  toute  la  diligenceima- 
ginabie,  mais  qu’il  avoit  trouvé,  tant; 
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cTobflacles  invincibles , que  fans  tout 
perdre,  &c  fans  trahir  le  Pafty,  il 
ne  pouvoit  hâter  davantage  le  re- 
cours.. 

•Magdcbourg  Rit  donc  vigoureufe-  Eiieeft; 
ment  attaqué  à l’arrivée  de  Tilly  , all,rg« 
qui  y avoit  mis  le  liege  avant,  ion  d'aflsui^ 
départ,.  & dont  il  avoit  lailîe  le  foin 
à Pappenheim.  Ce  iîege  fut  un  des 
plus  mémorables  de  nôtre  fiecle,  il- 
s’y  fit  de  belles  aétions  de  part  &c 
d’autre,.  & comme  cette  place  afîïfé 
fur  l’Elbe,  eft  d’alfez  grande  éten- 
due, fans  être  commandée  d’aucun»' 
éminence , ce  n’étoit  pas  une  legere 
entreprife  , & de  la  maniéré  dont  la 
garnifomfe  défendit  , on  ne  pouvoit 
qfperer  de  l’emporter  aifémcnt.  Les 
Prédicateurs  Luthériens  animoierit  le. 

Peuple  à tenir  bon  ; & quoy  que. 
tous  les  dehors  où  il  y avoit  pins  de: 
vingt  .retranchtmens , fuifent  perdus,.' 

& les  deux  Fauxbourgs  rafez,  dans. 

Pefpoir  du  fecours  qu’on  faifoit  efpe- 
rer  aux  Habitans,  ils  le  montroient. 
encore  fort  éloignez  de  Ce  rendre.: 

Tilly  écrivit  aux  Electeurs  de  Saxe' 

& de  Brandebourg  pour  les  porte»  c 


Histoire 

à exhorter  cette  Ville  à ne  pas  atteiË 
dre  l’extrcmité , Sc  à recourir  de 
bonne  heure  à la  clemence  de  l'Em- 
pereur. Mais  ny  l’un  ny  l’autre  ne 
s’en  voulut  mêler,  foit  qu’ils  crûiflfènt 
que  le  danger  ne  fut  pas  fi  grand  s 
foit  qu’ils  craignilïènt  de  s’attirer  la 
haine  des  Proteftans.  Il  écrivit  de 
même  au  Magiftrat,  qui  ne  fit  point 
d’état  de  fes  Lettres , & qui  au  con- 
traire ordonna  qu’on  fit  feu  inceflam* 
ment.  Mais  enfin  apres  plufieurs  ef- 
forts & attaques  vigoureufes  , les 
Impériaux  fe  rendirent  Maîtres  de  la 
Ville  , &c  le  defefpoir  des  Habitans 
qui  leur  jettoient  des  pierres  de  def- 
nis  les  toits,  & ne  demandoient  point 
de  quartier,  porta  le  Soldat  victorietffc 
à une  fureur,  ou  il  n’épargna  per- 
fonne.  L’opiniâtreté  des  Peres'  de- 
vint funefte  aux  femmes  & aux  en- 
fans  , on  vit  incontinent  la  flâme  cou- 
rir dans  tous  les  quartiers,  & la  rage 
des  Vaincus  les  porta  à mettre  le  feu 
à leurs  maifons  , ce  qu’il  eft  aifé  de 
croire,  puifque  le  Soldat  vainqueur 
n’avoit  garde  de  s’ôter  par  là  le  butin 
qu’il  efperoij;  trouver  <Uns  une  Ville 
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fi  riche.  Tilly  apres  cette  première 
furie  , défendit  le  meurtre  8c  le  vio- 
lement  fur  des  peines  très  feveres  * 
mais  quelques  Annales  remarquent 
qu'il  fut  mal  obey  de  quelques-uns  , 
comme  il  ne  fe  peut  autrement  dans 
un  femblable  defordre.  Le  fer  8c  le 
feu  firent  périr  ce  jour-là  plus  de  dix 
mille  âmes,  8c  peut-être  jufques  à 
dix-neuf  mille,  félon  quelques-uns. 
D’un  fi  grand  nombre  d’Habitans  il 
ne  refta  que  quatre  cent  Bourgeois, 
ou  environ  , qui  trouvèrent  un  azile 
dans  la  grande  Eglife  Notre-Dame, 
8c  que  le  refpecl  du  lieu  fauva  du 
carnage.  Tilly  ne  perdit  de  fon  côté 
que  cent  hommes , 8c  n’en  eut  guerfc 
dë  bleffez  que  foixante-dix.  Toutes 
les  Egiifes  hors  la  Cathédrale  , fu- 
rent embrafées,  de  meme  que  les  mai- 
fonsdes  Particuliers,  & il  n’y  eut  que 
cent  cinquante  cabanes  de  Pêcheurs 
le  long  de  l’Elbe,  qui  échaperent  à 
cet  incendie.  Quarante  Drapeaux 
foixante  groifes  pièces  de  canon,  vin- 
rent au  pouvoir  des  Impériaux. 

Tandis  que  le  Roy  de  Suede  fe  ju- 
stifie de  n’avoir  pu  donner  à Magde- 
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t Eie  ^our§  k ^ecours  que  cette  Ville  efv. 
Acar  rie  Pcroit  » il  confirme  l’alliance  avec-  la 
bou"Je*  & le  Duc  Guillaume  de  Wei- 

contrainc  ®ar.  Il  étoit  alors  à Spandaw,  l’une 
rieiac  des  meilleures  Places  des  Etats  de 
avec  le  Brandebourg  & que  1 Electeur  re- 
sueLdC  ^eman<^0^  s comme  ne  luy  ayant  été 
confiée  cjue  durant  le  fiege  de  Bran- 
debourg ,.  la  chofe  fut  difputée  pen- 
dant  un  mois  , & Guftave  promit 

enfin  d’en  faire  fortir  la  garniion  5 
mais  faifànt  voir  en  même  tems  à 
l'Electeur , fon  armée  rangée  en  ba- 
taille, Ôc  le  canon  pointé  contre  Ton 
Palais  , il  le  menaça  de  ruiner  la 
Marche  , s’il  ne  Iaiiîbit  à fa  difpofi- 
tion  les  fortes  places  de  Kuftrin  &de  - 
Spandaw  j ce  qui  obligea  ce  Prince 
cpii  n’ étoit  pas  alors  en  état  de  refî- 
ner, de  luy  ouvrir  promptement  les 
portes  de  Berlin  , & de  s’accommo- 
der au  tems , qui  fait  fouvent  la  loy 
aux  plus  grands  Monarques*  Ge  foc 
alors  qu’il  pût  faire  la  différence  en- 
tre un  Empire  naturel  Sc  légitimé,; 

&c  un  Empire  Etranger,  & il  s’cxcu- 
fa  le  moins  mal  qu’il  put  envers 
L’Empereur. , du  procédé  qu’il  ayoit 
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été  obligé  de  tenir  avec  le  Roy  de 
Suede. 

La  ville  de  Gripfwald  qui  reftoit  Prifcdi 
feul  au  cœur  de  la  Pomeranie  , & 

•qui  11’avoit  pas  encore  reçeu  le  joug.  d’wres 
étranger,  vintenfuite  au  pouvoir  des 
Suédois,  de  même  que  la  forte  E-  suédois», 
glife  de  Havelberg,  dont  j’ay  fait 
mention,  & ils  défirent  à Grum- 
f ?erg  fept  Regimens  de  l’armée  Im-  '* 
l periale. 

. Cependant,  quoy  que  par  le  Traita  AUîarf- 

S-:  ' / , rc  1 1 c J 1 r.  crdcl’E-- 

! te  de  France  avec  la  Suede,  le  Koy  ieacUtcl6r 

; très  Chrétien  ne  tint  pas  pour  Ennc-  B^yc 
* .mis,  ny  l’Electeur  de  Bavière,  ny&oyde 
[ les  Princes  de  la  Ligue  Catholique,  riiilce« 
mais  qu’il  vouloit  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  eux,  ou  du  moins  fe 

■ montrer  neutre  , ponrveu  qu’ils  en 

■ ufalïent  de  même  de  leur  côté.  Ma- 
!;•  ximilien  qui  royoit  de  loin,  & fc a- 
f;  voit  les  grans  changemens  qui  arri- 
; vent  dans  les  affaires,  pour  les  prc- 
ij  -venir  & empêcher  que  le  Roy  de 

France  ne  vint  à une  plus,  étroite  aL  s 
| liance  avec  la  Suede,  contre  l’Empe- 
$ renr  & la  Bavière,  Sc  le  party  Catho- 
dique, en  fît  avecluy  une  particulière; 
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pour  huit  années  , aux  condition! 
qu’ils  n’armeroicnt  point  l’un  contre 
l’autre,  & 11e  louffriroient  pas  qu’on 
fit  des  levées  dans  leurs  Etats  con- 
tre l’un  des  deux  ; le  Roy  de- 

France  défendroit  Maximilien  , & 
maintiendroit  la  Dignité  Fleétorale  î 
en  la  perfonne,  & en  la  Mai  Ion  de 
Bavière  j &:  de  peur  que  l’on  ne  crût  ' 
qu’il  ne  s’engageât  par  là  à lamoin-  : 
dre  chofe  contre  la  fidélité  deuë  à 7 
l’Empereur  , il  excepta  en  termes 
bien  clairs  le  lerment  qu’il  avoit  fait 
à l’Empereur  &:  à l’Empire.  De  la 
forte  il  iembloit  que  l’Eleéfeur  de 
Bavière  eût  bien  pourvu  à fa  fû-  |, 
reté,  & détourné  l’orage  qu’il  pour- 
voit appréhender , ou  du  coté  de  Fran- 
ce, ou  du  côté  de  Suede,  fous  pré- 
texte du  rétabli ifement  de  Frédéric 
Comte  Palatin  j mais  cette  alliance, 
qui  devoit  durer  huit  ans,  ne  païîi 
pas  les  fix  mois,  veu  qua’prés  que  les 
chofes  eurent  changé  de  face,  parla 
perte  de  la  bataille  de  Lcipfic  , les 
François  fommez  par  Maximilien  de 
tenir  parole  , répondirent  que  Tilly 
ayjoit  commencé,  que  l’Eledeur  ne 
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s’etoit  pas  mis  fur  la  défenfive  , mais 
qu’il  étoic  l'AgrelIeur,  &■  que  de  la 
forte  ils  n’étoient  pas  tenus  à aucun 
fecours  contre  le  Roy  de  Suède  ; 

Qj5  ce  n’étoit  pas  proprement  luy 
qui  avoit  fait  la  guerre,  ny  à t’Em- 
pereur , ny  à l’Empire  ; & q ie  (î 
Tilly  General  des  armées  de  l Empe- 
reur avoit  entrepris  contre  les  ordres 
de  Maximilien , de  marcher  avec  les 
Catholiques  Confederez  contre  t’E- 
leétcur  de  Saxe,  c’eftoit  plutoft  une 
guerre  de  Tilly  , qu’une  guerre  de 
Maximilien.  Mais  enfin  tous  les 
Traitiez  font  fujets  i di vertes  inter- 
prétations , & n’ont  point  d’autres 
Juges  que  les  armes  pour  décider 
les  difficultés  qui  en  peuvent  naî- 
tre. 

Au  refte  les  Princes  Sc  Etats  de  Belles 
l’Empire  , qui  depuis  peu  avoient  exPeii* 
figné  à Leipîîc  cette  fameufe  Allian-  cancede 
ce  faifoient  par  tout  de  grandes  le-  Fumera- 
vées , fans  fe  foncier  des  Edits  de  bwr°‘ 
l’Empereur,  ny  des  exhortations  des 
Electeurs  Catholiques.  Mais  la  guer- 
re de  Alantouë  étant  finie  , & l’Em- 
pereur ayant  rappelle  fes  Troupes- 
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d’Italie  , où  Egon  Comté  de  Fut-* 
ftemberg  qui  les  commandoit,  fçeut 
egalement  fe  fïgnaler  par  fa  bonne 
conduite  & par  fa  valeur,  Memmin- 
gue  Ville  de  Suabe,  voyant  cet  il- 
luftre  Chef  s’approcker  de  fcs  mu- 
railles avec  les  forces  Impériales,, 
luy  ouvrit  fes  portes,  8c  renonça  in- 
continent  au  Traitté  de  Leipfic  , d’au- 
tres places  fui  virent  fon  exemple,  8c 
Fwrftembcrg  palîà  delàau  Duché  de- 
Wirtcmberg,  où  Jules  qui  en  avoir 
l’adminiftration , avoir  feize  mille 
Hommes  fur  pied  , avec  lefquels  & 

Je  fecours  qu’il  pouvoit  tirer  des  Voi-  „ 
fins  fes  Alliez,  on  craignoit qu’il  al- 
lumât la  guerre  en  Suabe.  En  fvi- 
•fant  chemin  il  pricMinfîngén*,  enle- 
va deux  Regimens  , 8c  défârma  une 
Troupe  de  Païfans  qu’il  renvoya  cul- 
tiver leurs  terres.  Apres  il  fe  faifit 
de  Reutling  , 8c  delà  fe  rendant  à 
Tubingue,  ou  Julesfe  retiroit,  le 
Juillet  ils  vinrent  à la  veucl’un  del’au- 
. Crc.  Furflemberg  qui  fouhaittoit  paflfo- 
nement  le  combat,  mit  fes  Troupes  err 
bataille,  mais  Jules  ne  fe  fiant  pas 
jtifcz  à de  nouveaux  Soldats  , 8c  b- 
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<une  foule  mal  ordonnée  de  Labou- 
reurs, qui  ne  fçavoicnt  manier  que 
le  fer  de  la  char  ue  , n’ofa  les  expo- 
fer  contre  des  gens  aguerris  , & con- 
duits par  un  vaillant  Capitaine,  ai- 
mant mieux  pour  luy,  8c  pour  les 
Ducs  fes  Pupiles  renoncer  au  Trait- 
té  de  Leipfic,  & fe  rendre  à la  cle- 
meuce  de  l’Empereur.  Cette  prom- 
pte expédition  de  Furftemberg  fut 
avantageufe  , 8c  détourna  un  mau- 
vais effet  qu’auroient  pû  produire 
t^rois  mille  Hommes  d'infanterie  8c 
fxcens  Chevaux  que  Schlammerftorf 
menoit  au  fecours  de  Jules  8c  aux 
dépens  de  Guftave.  Car  dés  que 
Schlammerftorf  eut  appris  ce  que 
Furftemberg  venoit  d’executer  au 
Duché  de  Wirtemberg  , fes  Soldats 
fe  débandèrent , & chacun  prit  part/ 
où  il  voulut.  S ur  la  même  nouvelle  lé 
fecoursd’Uime  rebroufla  bien  vifte,  8c 
les  autres  V illes  de  S uabe  n’attendirent 
pas  le  choc.  Furftemberg  fedifpofoità 
paffer  enfnite  au  Cercle  de  Franconie, 
quand  les  Etats  delà  Province  affem- 
blez  à Nuremberg,  contraints  comme 
Jes  autres  de  s’açomoder  au  tems,  firent 
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partir  des  Députez  qui  le  vinrent  af- 
furer  qu’ils  deme:  renient  dans  l’o- 
beilîànce  deue  à i’hn  pereur,  qu’ils 
payeroiert  les  penfreus  ordinaires, 
que  la  Ville  congeditroit  fa  garnilon 
de  trois  nulle  Hommes , à la  relerve 
d’un  petit  nombre,  & renonceroit au 
Traitté  de  Ltipfic;  l’alliance  qui  s’y 
ctoit  faite  , le  trouvant  de  la  forte 
beaucoup  aftoiblie.  par  ce  détache- 
ment des  deux  Cercles  de  Suabe  ÔC 
de  Franconic  , ou  Furftemberg  ac- 
quit beaucoup  de  gloiie  , & obtint 
pour  fes  Troupes  les  quartiers  qu’il 
fouhaitta. 

La  Diete  de  Leipfic  fut  fuivie  de 
celle  de  Drefde,  & l’Ekéteur  de  Sa- 
xe comme  Chef&  Directeur, n’ayant 
pas  accoutumé  de  rien  faire  Jegere- 
ment , voulut  que  toutes  chores  fuf- 
fent  encore  meurement  pelées  , & 
que  l’on  vit  quelles  forces  l’on  op- 
poferoit  à Tilly  , d’où  l’on  tireioit. 
dequoÿ  les  entretenir  , où  l’on  pren- 
droit  des  quartiers  , comme  on  fc 
gouverneroit  pour  le  fecours  étran- 
ger, ce  qu’il  y avoit  à faire  touchant 
l’ Archevêché  de  Magdebourg,  au<- 


; 
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quel  Ton  Filsétoit  appelle  , &"  ce  qu’il 
y auroit  à traificr  à la  Dicte  de 
Francfort.  Cependant  les  Etats  or- 
donnèrent une  .evée  de  dix  mille 
Hommes  , outre  les  Troupes  qui 
étoient  fur  pied,  avec  lès  provifions 
nèceiraires  d’argent  & de  vivres,  8c 
ce  nombre  s’accrut  prefque  au  dou- 
ble, Jes  Officiers  trouvant  plus  de  gens 
qu’ils  ne  vouloient. 

Arnheim  Lieutenant  General  de  t.ciCi# 
l'Electeur  de  Saxe  , eut  le  comman-  ‘l’°  ,ljue* 

t . ••  v ' P to  it  des 

dement  de  cesrecrenes  ; oc  a 1 exem-  ,Vccs  i 
pie  des  P roteftàns,  les  Catholiques 
qui  voyoient  contre  eux  de  (i  grans  i\0uU»s 
préparatifs.  Le  Roy  deSuede,  & la 
plufpart  des  Princes  Allemans  ar- 
mez à leur  perte,  levèrent  auffi  de 
leur  côté  de  nouvelles  forces,  & l’ Em- 
pereur envoya  pour  ce  lu  jet  le  Prin- 
ce d’Eggemberg  en  Stiri.e,  en  Ca- 
rinthie , & en  Carniole.  La  Bohc- 
me , la  Hongrie,  la  Mora  ie  & la 
Silefîe  fourniffoient  auffi  du  monde. 

Le  Cardinal  Dictrichllein  avoit  mis 
quelques  Regimens.  L!E- 
îaximilien  Chef  de  la  Ligue 
Catholique  ayoit  levé  des  Troupes 
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. -de  Cavalerie,  & d’ Infanterie  les  plut 
•belles  qu’on  eût  veuës  de  long-tems. 
Charles  Duc  de  Lorraine  étoit  preft 
i fe  .joindre  avec  une  armée  de  dix- 
jiuit  mille  Hommes  à celle  des  Ca- 
tholiques -,  en  un  .mot  de  part  & 
d’autre  il  fe  -faifoit  de  très  grans  pré- 
paratifs pour  une  très  grande  guerre. 

Les  affaires  étant  difpofées  de  la 
.îbunrgc  forte  Tilly  lailTe  à Magdebourg 
fept  mille  Fantaïlïns  Se  fept  cent 
Chevaux  ; & pour  être  plus  proche 
du  Roy  de  Suede,  s’avance  dans 
]a  Thuringe  avec  une  partie  des 
Troupes  de  l’Empereur  & de  celles 
de  Bavière..  Il  fut  d’abord  prendre 
fonpofteà  la  veuë  d’Erford  , de  qui 
il  tira  & de  l’argent  Sc  des  vivres, 
fans  pouvoir  l’obliger  à recevoir  gar- 
nifon,  il  envoya  en  même  tems  à Guil- 
laume Landgrave  de  HelIe  pour  luy 
demander  aflurance  de  Cafïel  & de 
Zigenheim  les  deux  plus  importantes 
places  de  fes  Etats  , & le  refus  qui 
luy  en  fut  fait  avec  menaces  de  s’op- 
pofer  a fes  forces , fut  caufe  de  queU 
.que  dégât  que  Çratz  alla  faire  dans 
fon  Pais. 

- Les 
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ailleurs  les  penfées  de  Tilly , & fai-  p^iVés 


Troi# 
Rrgi  net 


& Bernftein,  qui  demeurèrent  fur  la 


place  , avec  plufieurs  Officiers  de 
marque.  Loiiis  Comte  Palatin  de 
Lautrec  fut  tué  du  côté  des  Suédois, 

& Gufiave  fut  fenfiblement  touché 
de  cette  perte. 

Tilîy  tâchant  de  fè  vanger  de  celle  Tilijr 
que  les  Impériaux  venoient  de  faire, 
fat  chercher  le  Roy  de  Suede  dans  irer  au 
le  deflein  de  l’attirer  au  combat,  mais 
le  trouvant  retranché  dans  fon  camp, 

& à' couvert  de  toute  infulte  par  trois 
ïivieres,  après  avoir  elfuyé  quelques 
volées  de  canon  qu’il  luy  envoya  fans 
fc  montrer,  il  ne  voulut  pas  fatiguer 
inutilement  fes  gens  à une  attaque 
qui  paroilfoit  difficile , & fe  contenta 
de  dreffer  un  pont  de  batteaux  fur 
l’Elbe,  peur  ôter  le  fourrage  & les 
vivres  à l’Ennemy.  Il  eft  vray  qu’il 
reçût  à peu  prés  des*  Suédois  les 
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memes  incommoditez  qu’il  pretendoïC 
leur  caufer,  ce  qui  le  fit  refondre  à fe 
retirer  à Wolmerllîat  dans  le  territoi- 
re de  Magdebourg,  où  le  Soldat  prit 
haleine. 

Cependant  le  Roy  Guflave  reçoit 
de  Suède  de  nouvelles  Troupes , dont 
une  partie  fut  envoyée  en  Poméra- 
nie , l’autre  aux  Ducs  de  Meckle- 
bourg,  qui  avec  ce  fecours  fe  décla- 
rèrent ouvertement  contre  1* Empe- 
reur % pour  le  recouvrement  de  leurs 
Etats.  Ils  rentrèrent  aifément  dans 
Swerin  j refidence  ordinaire  de  ces 
Princes  , dans  Guflrow  , & autres 
Villes,  qui  ne  firent  point  de  refi- 
flance. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  contre. un 
Roy  puillarit  que  Tilly  voyoit  qu’il 
avoit  à faire  , mais  contre  un  Roy 
tres  prudent  , avec  lequel  il  falloir 
combattre  à force  d’efprit , comme  à 
force  d’armes,  & ufer  de  toute  Tad- 
drellè  militaire,  où  il  étoit  très  fea- 
vaut.  Pour  ne  rien  entreprendre  té- 
mérairement , il  crut  devoir  fortifier 
fon  armée  des  Troupes  que  Furflem- 
berg  avoit  amenées  d’Italie , & il  fit 
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venir  ce  vaillant  Chef  pour  le  fécon- 
der dans  fes  deifeins.  Le  Landgrave 
de  H elle  avoit  déjà  des  forces  conli- 
derables,  & quoy  que  Tilly  pût  écri- 
re aux  Etats  de  cette  Province,  ny  le 
Prince  , ny  les  Etats  , qui  ne  fc 
voyoient  pas  en  état  de  craindre  , ne 
voulurent  point  obéir  aux  ordres  de 
l’Empereur. 

C’Ele&eur  de  Saxe  reçut  aufïi  de  Tilly 
fes  Lettres  , les  premières  alfcz  civi-  !’!caiJ?oén 
les,  les  fécondés  aifez  rudes,  par  proc«?di 
lefquelles  Tilly  le  menaçoit,  s’il  ne 
fe  montroit  ferme  dans  fon  devoir,  de  s»xc< 
Les  effets  fuivirent  de  prés,  Pappen- 
heim  e£l  envoyé  à Merfbourgavec  fix 
mille  hommes,  il  bat  la  Ville  qui  fe 
rend  félon  les  ordres  qu’elle  en  avoit, 
ce  furent  là  les  commencemens 
d’une  guerre  que  Tilly  entreprit  de 
fon  chef,  &c  qui  fut  tout  à fait  def-. 
approuvée  des  Electeurs  de  Mayen- 
ce <te  de  Bavière  , comme  ce  dernier 
le  témoigna  ouvertement  par  une  ./ 
Lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  à 
Tilly,  qu’il  exhorta  s’il  y avoit  jour, 
a renouer  promptement  avec  l’Elc~ 
ileur  de  Saxe.  . 

Pÿ 
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La  faute  de  Tilly  ne  doit  donc  pas 
de  Ve  le*  ^tre  imputée  à Maximilien,  il  a paru 
fteurMa  clairement  en  toutes  les  rencontres 
contrèT»  <ÿi*il  a recherché  la  paix  , & que  ce 
calomnie  n’eft  point  fur  l’efpoir  de  profiter  de 
quesVni  la  difgrace  de  Frédéric  Comte  Pa- 
chanj  ef-  latin  , d’etre  inverti  du  Haut  Palati- 
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nat , 6c  honoré  de  la  Dignité  Ele- 
ctorale, qu’il  a joint  fes  forces  à celles 
de  l’Empereur  , puifque  cet  accord 
s’étoit  fait  avant  que  Frédéric  entrât 
en  Boheme.  Qu’il  ne  tenoit  qu’à  ce 
Prince  apres  fa  fuite  de  Prague,  de  } 
reconnoître  fa  faute,  6c  rentrer  dans 
fon  devoir , qu’il  y a été  exhorté  aficz 
de  fois  par  Maximilien  meme,  & de- 
vant <S c après  fon  infortune  j que  c'eft 
luy  plu  tort:  qui  a fuy  la  paix , 6c  qui 
a entretenu  la  guerre  , qui  a armé 
contre  l’Empereur  6c  contre  T Empi- 
re, le  Comte  de  Mansfeld,  le  Due 
de  Brunfwic  , le  Marquis  de  Dour- 
lach,  & plufieurs  autres  Princes  Pro- 
teftans , qui  a fait  encore  pis , qui  a 
appellé  l’Etranger  à fon  fecours  , le 
Tranfilvain,  l Anglois,  le  Danois. 
Au  rerte,  tant  s’en  faut  que  Maxi- 
iimlicn  ait  recherché  la  porteiïïon  4ç- 
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iîàlît  Palatinat  , qu’il  a été  comme 
contraint  de  la  prendre  , ôc  chacun 
fçait  que  la  Haute  Autriche  qui  lu/ 
étoit  hypotequée  pour  les  fommes 
immenfes  qu’il  a voit  fournies  au  fe- 
cours  de  l’Empereur,  étoit  de  beau- 
coup plus  à fa  bienfeanec.  Pour  ce 
qui  efl  de  l’Elcélorat  , il  eft  encore 
plus  confiant  que  ce  n’efl  point  l’am- 
bition de  Maximilien  j qui  a extor- 
qué l’Eleîborat,  linon  que  l’on  veüille 
dire  que  fon  mérité  extraordinaire  i 
forcé  l’Empereur  à l’honorer  d’une 
Dignité  qui  avoit  déjà  été  dans  la 
Maifon  de  Bavière,  & de  laqutlle 
il  vouloir  abfolument  dépouiller  le 
Comte  Palatin  pour  fa  rébellion.  Il 
a retenu  le  Palatinat  à fon  grand 
delavantage  ; & s’il  eût  été  à fon 
choix , il  l’auroit  volontiers  changé 
à tous  momens  contre  fon  hypoteque 
de  la  Haute  Autriche  qui  luy  étoit 
feure , au  lieu  que  la  poiTefïïon  dé 
l’autre,  pou  voit  luy  être  difputée, 
& l’engager  dans  une  querelle.  La 
guerre  de  Dannemark  a fuccedé 
à celle  de  Îîoheme  , & celle  de 
Suède  efl  venue  après.  Mais  peuc- 
> P iij 
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011  dire  que  Maximilien  ait  rien  con- 
tribué , ny  à l'une , riy  à l'autre  , & 
qu’il  n’ait  pas  plutoft  fait  tous  fes 
efforts  pour  appaifer  les  efprits  , 8c 
redonner  le  calme  à l’Empire.  Nous 
avons  vu  cy  - devant  les  motifs  du 
Roy  de  Dannemarc  , 8c  ceux  du 
Roy  de  Suede  pour  troubler  l’Empi- 
re. Il  n’ycft  fait  aucune  mention  de 
M aximilien  j 8c  poûr  ce  qui  eft  enfin 
delà  Paix  de  Mantoüc,  4ont  quel- 
ques-uns font  un  crime,  8c  qu’ils 
attribuent  à Maximilien  , ce  ne  Tut 
pas  luy  qui  en  fut  l’Autheur , ce  fut 
l’Empereur  meme,  qui  n'agilloit  pas 
toujours  par  le  mouvement  d’autruy> 
8c  qui  fçavoit  prendre  de  luy-mcmc 
les  confeils  dont  il  pouvoit  avoir  be- 
foin.  En  voila  allez  pour  juftifîer  la 
conduite  de  Maximilien , 8c  pour  fer- 
mer .la  bouche  à tous  les  Calomnia- 
teurs qui  ont  voulu  luy  imputer  ces 
jdernieres  entreprifes  , qui  11e  furent 
pas  des  plus  heureufes. 

Retournons  en  Saxe  , oà  Tilîy 
pourfuit  fa  pointe,  8c  fe  fai-fit  de  Lei- 
pfic*  qui  ne  refifta  que«quatrc  jours. 
L'Electeur  voyant  un  a été  d’hoftilitc 
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iî  formel,  ne  balance  pins  à fe  dé- 
clarer de  même  dans  les  formes  ; il 
envoyé  Arnheim  qui  commandoit  Ton 
armée,  au  Roy  de  Suede  , pour  le 
prier  qu’il  pût  entrer  dans  l’Alliance, 
& joindre  Tes  forces  avec  les  tiennes, 
ce  qu’il  obtint  aiiement,  & ce  qui  fe 
fit  bien-tôt.  Les  deux  Electeurs  de 
Saxe  & de  Brandebourg  entrèrent 
en  conférence  avec  Gu  (lave  , qui  ne 
fut  pas  d’avis  d’expofer  les  principa- 
les forces  des  Proteftans  au  hazard 
d’une  bataille  , 6c  contre  de  vieilles 
Troupes.  Il  trou  voit  plus  à propos  de 
laflêr  l’ennemy  par  un  camp  volant , 
6c  des  Partis  qui  pourraient  luy  en- 
lever des  quartiers  , Sc  aftoiblir  in- 
Tenliblement  l’armée.  Il  croyoit  aufli 
qu’il  y avoit  moins  de  rifque  à tâcher 
de  reprendre  fur  luy  les  Villes  de 
Hal  & de  Mersbourg,  avec  quelques 
autres  qui  luy  fervoient  de  retraite  } 
•C’ctoient  là  les  penfees  du  Roy  de 
Suede,  qui  dans  toutes  fes  actions  ne 
faifoit  pas  moins  paraître  de  pruden- 
ce, que  de  valeur.  Mais  l’Electeur 
de  Saxe  fut  d’un  fentiment  contraire, 
& outré  de  voir  ion  Pars  en  proye 
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aux  Impériaux  , voulut  que  la  que-»* 
relie  fut  décidée  par  une  bataille  > 
qui  luy  fembloit  l’unique  moyen  dfc 
les  challèr.^  Le  Roy  ayant  de  la  pei- 
ne à s’y  refondre,  on  tient  que  l’Ele- 
cteur adjoûta  que  s’il  ne  vouloit  pas 
être  de  la  partie  ,.  il  iroit  feul  avec 
fes  Troupes  contre  l’Ennemy.  Enfin 
la  bataille  fut  conclue  , & l’armée 
entière  marcha  contre  Tilly  le  14. 
d5  Octobre., 

Tilly  ayant  % u par  un  Prifon- 
nier  qui  portoit  à Leipfic  les  or- 
dres de  1 Electeur,  que  les  Suédois 
Sc  les  Saxons  marchoient  en  bataille, 
fe  retrancha  fur  le  champ  le  mieux 
qu  il  put  par  quelques  ouvrages  pré- 
cipitez , ôc  attendit  de  pied  ferme 
l’Ennemy.  Mais  à la  perfuafîon  de 
Pappenheim  , il  changea  d’avis  , & 
fortant  de  fes  retranchemens  ,.  il  fe 
montra  en  pleine  campagne.  Le  len- 
demain apprenant  que  l’Ennemy  étoit 
proche,  il  fe  faifit  d’une  éminence, 
où  il  plaça  le  canon,  & rangea  fes 
Troupes  en  bataille  à une  demie  heu- 
re^ du  Camp  de  Leipfic.  Il  donna 
i’aîje  droite  à Pappenheim  , & ht 
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gâu  che  à Furftemberg  , fe  refer- 
Vant  le  corps  de  bataille  pour  pouvoir 
plus  aifement  pourvoir  à tout,  & pre- 
nant à propos  un  vent  d’.Occident  qui 
incommodoi't  les  Ennemis,  en  jettant 
à leurs  yeux,  la  poulîiere  & la  fu- 
mée. Le  Roy  de  Suede  -ayant  dif- 
pofé  fa  batterie,  parut  à lVilé  droite 
de  Ton  armée  , laifl'ant  à Horn  le 
foin  de  la  gauche.  Arnheim  & Taub 
conduifoient  de  même  celle  de  Saxe. 
Les  Impériaux  a voient  pour  mot. 
Je  sus-Mar  ia.  Les  Proteftans, 
Dieu  soit  avec  nous,  ôc 
fur  le  midy  le  canon  commença  à 
donner  le  lignai  de  la  Bataille.  La 
décharge  faite  avec  grande  perte  de 
part  & d’autre,  on  vint  aux  mains 
avec  une  ardeur  qui  ne  fe  peut  alTcZ 
bien  reprefenter , les  Suédois  qui 
avoient  le  vent  contraire  fçeurent 
adroitement  attirer  les  Impériaux  fut 
la  gauche  pour  ne  l’avoir  plus  que  de 
côté,  & en  être  moins  incommodez. 
Tilly  porta  fa  première  chaleur  con- 
tre les  Saxons,  rompit  leur  Cavale- 
rie, & mit  en  defordre  une  partie  de 
£ Infanterie , ce  qui  obligea  l’Ele&eu* 
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de  Saxe  de  fe  retirer  à Eulemberg^ 
& Arnheim  tout  timide,  & horsd’ha- 
leine  auprès  du  Roy  de  Suede.  Les* 
Croates  & une  partie  de  la  Cavale- 
rie de  Tilly  fe  mirent  à fuivre  les 
Saxons  qui  a voient  jette  leurs  armes* 
8c  pris  la  fuite , ce  qui  affoiblit  de  ce 
côté- là  les  Impériaux,  qui  eurent  à 
répondre  à deux  Rcg'imens  frais  que' 
Guftave  y envoya.  Les  Suédois  qui 
a'voient  pris  la  droite  fur  les  Saxons,, 
faifoient  bien  mieux  leurs  affaires.  La 
Cavalerie  de  l’Empereur  apres  un 
combat  opiniâtre  , fut  mife  en  de- 
route  8c  lâcha  le  pied.  Le  refte  des- 
Saxons  qui  avoient  tenu  ferme,  reprit 
cœur  à la  veue  des  deux  Regimens 
qui  venoienrà  leur  fecours,  recou- 
vrerent  leur  canon , 8c  attaquèrent 
vivement  devant  8c  derrière  les  Ba- 
taillons de  Tilly.  Le  combat  fut  ru- 
de 8c  opiniâtre;  mais  enfin  les  Sué- 
dois firent  un  feu  fi  horrible,  que 
l’armée  de  Tilly,  qui  julques-là  avoit 
tenu  bon,  commença  à ne  fe  plus  re- 
connoître,  8c  à fe  battre  en  defor- 
dre.  Dés  que  l’Enncmy  s’en  apper- 
çût,  il  ne  manquât  pas  d’en  profiter,: 


fa 
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& Redoublant  Ton  ardeur,  il  mit  fin  à 
cette  fameufc  journée  qui  luy  fut 
glorieufe,&  très  funefte  aux  Impériaux* 
Les  Vaincus  fe  fauverentà  Leipfic,  à 
Hall,  & à Merfbourg;  plu  fleurs  fu- 
rent tuez  dans  la  fuite,  & il  s’en  fal- 
lut peu  que  Tilly  qui  durant  les  cinq 
heures  du  combat,  n’agit  pas  moins 
en  Soldat,  qu’en  Capitaine,  ne  tonir 
■bat  au  pouvoir  des  Suédois.  Il  fe 
retira  avec  deux  bleifures,  l’un  à la 
tefte  8c  l’autre  au  côté,  8c  la  Fable 
eft  mal  inventée  qui  veut  que  Tilly 
qui  étoit  reconnu  pour  un  forfchom- 
me  de  bien  , eut  fur  foy  un  cara&erc 
qui  le  mettoit  à couvert  des  coups , 
puis  qu'il  eil  confiant  qu’il  Sortit 
blelfé  de  la  Bataille.  On  fait  état  qu’en 
tout,  de  côté  8c  d’autre»,  il  y eut  neuf 
mille  Hommes  de  tuez,  le  nombre 
des  blefTez  ne  pût  eflre  que  fort  grand. 
Le  Roy  de  Suede  fe  rendit  Maître 
de  vingt-fept  canons,  de  plus  de  cent 
drapeaux,  ou  étendarts,  8c  d’une  gran- 
de riche  lié.' 

Voila  un  tableau  de  la  vicifïïtude 
des  choies  du  monde,  8c  cette  lon- 
gue fuite  de  victoires  remportées  par 

P y; 


Tilly 
(e  retire 
à Hal, 
bwlljit, 


TiUv 
rallie  fes 
T roupes 
8c  paile 
riant  la 
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Tilly  fous  l’authorité  de  Ferdinand’ 
II.  & de  Maximilien  Duc  & Ele- 
cteur de  Bavière  ,.  fut  mal-heureufe- 
ment  interrompue  par  la  perte  de  là 
Bataille  de  Leipfic  qui  fut  fuivie  de 
plufieurs  autres  ,.  ôc  des  grans  maux 
que  l’Allemagne  a fouffert  depuis. 
Tilly  ralliant  ce  qu’ii  pût  de  ce  dé- 
bris de  fes  Troupes,  fe  retira  à Hab 
berftat  avec  Pappenheim.  Le  Roy 
de  S uede  palfa  la  nuit  au  champ  de 
bataille,  & tira  le  lendemain  >vers 
Leipfîc.  La  Ville  & fortereffe  de 
PIall|mbourg,  que  la  garnifonde  Tib 
ly  ne  vouloir  pas  rendre,  furent laif- 
fées.  au  foin  de  l’Eleébeur  de  Saxe,  à 
qui  Üfcipfic  fut  rendu  fix  jours  apres 
la  bataille.  Merfbourg,  & Hall  ou- 
vrirent aufîi  leurs  portes  au  Roy  de 
Suede,.qui  ayant  fait  rencontre  d-t.m 
nombre  d’impériaux  , qui  n’avoient 
pu  marcher  que  l’entement,  en-  tua 
deux  mille  & en  fit  trois  mille  priv 
fonniers  qui  prirent  party  dans  fes. 
Troupes. 

Quoy  que  Tilly  fût  indilpofé  tant* 
de  fes  bldïùres,  que  de  fes  travaux* 
ii.  ne  prit,  guere.  de  repos  à.  Halber^ 
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fiat,  ôc  feifant  venir  de  Wolfenbutel,, 
de  Hammel  & d’autres  lieux,  des 
munitions  ôc  des  Troupes,  avec  cel- 
les qu’Aldringer  ôc  Fugger  luy  ame- 
nèrent, il  fe  vit  un  corps  d’armée 
raifonnable , ôc  en  état  de  faire  quel- 
que belle  execution.  Il  entra  dans  la. 

Hede,  où  le  Landgrave  Guillaume 
s’étoit  faifi  depuis  peu  de  la  Ville  de 
Friflar,fujctte  de  l’Elecbeurde  Mayen- 
ce, ôc  défit  quelque  Cavalerie  pro- 
che de  Zignheim.. 

Cependant  le  Roy  de  Suede  kif-  Vvîrf*. 
Tant  à PEIeéteur  de  Saxe  le  foin  de  bol*§ 

. _ rendu 

ranger  la  Sileiie,  entre  en  Thunn-  aux  sue*, 
ge  pour  obferver  la  contenance  des  ioUv 
Proteftans,  c^u’il  trouva  entièrement 
affc&ionncz  a fon  party,  ôc  delà  paf- 
fant  en  Franconie  , ou  de  gré  ou  de 
force,  il  obtint  de  la  ville  de  Nu- 
remberg qui  avoit  de  la  peine  à-  fe  re- 
foudre,que  quelques  promefles  qu’elle 
eût  faites  à.  Aldringer,  elle  entreroit 
dans  l’Alliance  de  meme  qu’UJme 
ôc  Strasbourg  qui  ne  s’étoient  pas  tant 
fait  prier.  .Toute  la  Maifon  d’An- 
halt*,  Ôc  celle  de  Saxe- Weimar  ea 
firent  autant  ,,  ôc  luy  promirent-  fide- 
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lité  & fervice.  Delà  il  fut  afïiegef 
Wirtsbourg  Capitale  de  Franconie, 
accompagnée  d’une  bonne  fortereife, 
de  laquelle  il  eut  de  la  peine  à fe  ren- 
dre Maître,  & où  il  trouva  de  gran- 
des  richeffcs;  Tilly  qui  ufa  de  toute 
la  diligence  poffible,  n’ayant  pû  s’y 
fendre  aifez  toft  pour  la  fecourir* 
Outre  fon  armée  qu’il  avoit  remifc 
en  bon  état  > le  Duc  de  Lorraine 
Fétoit  venu  joindre  avecdix-huit  mil- 
le  Hommes  d’élite  pour  donner  des 
marques  de  Ton  zele  au  party  Catho- 
lique  de  l’Empire,  & de  Ton  affe- 
ction particulière  à l’Eleéteur  Maxi- 
milien, & à l’Ele&rice  fa  Tante  Eli- 
fabeth  de  Lorraine , mais  comme  ils 
étoient en  marche  8c  furies  frontiè- 
res de  Franconie  , il  apprirent  que 
Wirtfbourg  s’étoit  rendu,  & chan- 
gèrent  iedelfcin  de  fecourir  cette  pla- 
ce en  celuy  d’aller  chercher  l’Enne- 
my.  Le  Duc  de  Lorraine  étoit  fort 
d’avis  qu’on  fut  droit  à luy*  la  pluf- 
part  des  Officiers  de  Tilly  ne  de- 
mandoient  pas  mieux , 8c  brûloient 
d’impatience  de  fe  vanger  de  la  *dif- 
gracc  qu’ils  avoient  foufferte  à la 
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journée  de  Leipfîc  5 & en  effet  les: 
forces  des  Suédois  ne  dévoient  pas 
être  alors  Ci  redoutables,  venant  d’ê- 
tre fatiguées  par  un  rude  fiege , &T 
les  Troupes  de  Lorraine  étant  feules 
capables  de  les  attaquer.  Mais  cet- 
te grande  chaleur  fut  rabatuë  par  des 
lettres  qui  vinrent  de  Vienne  , du 
Païs-Bas&  d’ailleurs,  par  lefquelles 
on  rccommandoit  bien  fortement  à 
Tilly  de  ne  rien  hazarder,  que  dans 
une  derniere  neceflité,  Mais  ce  no 
fut  point  de  l’Eleéfceur  Maximilien 
qu’il  reçût  cet  avis,  & c’eft  très  in- 
iuftement  que  la  calomnie  reproche  à 
ce  Prince  d’avoir  empêché  qu’on  ne 
vint  à un  combat. 

Comme  tout  l’Empire  étoit  en  ar-  frant^ 
mes , il  fe  faifoit  alors  diverfes  expe-  ^rlee^ 
ditions  en  divers  lieux.  Le  Landgra-  pOttCSr 
ve  de  H elfe  ne  fentant  plus  Tilly 
proche  de  luy,  fe  fai  fit  de  Mindtên  , 

& met  fous  contribution  une  partie 
de  la  Weftphalic.  Le  Roy  de  Suede 
l’appella  enfuite  auprès  de  foy  , & de 
même  qu’à  Nuremberg,  il  fe  fît  ou-  M ^ 
vrir  les  portes  de  Francfort , où  il  ce  en 
,eonfera  avec  quelques  Comtes  de  dan6CI* 


' te  Pays 
de  Rhin* 
gavv  en 
proye  A 
l'armée 
dc-Suede. 
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Weteravie.  Mayence  ne  pouvoit  e-- 
tre  en  fureté  à la  veuê  d’un  fi  pui  fiant 
Ennemy,  & Anfelmc  Cafimir  fon 
Archevêque,  ufa‘  de  toute  la  diligen- 
ce pofîlble  pour  luy  en  défendre  les 
approches.  Il  fit  planter  de  grands 
pieux  à l’embouchure  du  Mein,  qui 
fe  jette  dans  le  Rhin  , un  peu  au 
deflus  de  la  Ville,  afin  que  les  bat- 
teaux  ne  pu  fient  pafler  fans  rifque  dé 
fe  perdre.  Il  fortifia  aufii  la  garnifon 
d’un  bon  nombre  d’Efpagnols  , & 
ayant  difpofé  les  chofes  le*  mieux 
qu’il  pût  , il  fe  mit  fur  l’eau  avec 
l’Evêque  de  Wormes  , pour  gagner 
Cologne. 

Vis-à-vis  de  Mayence,  de  Tautre 
côté  du  Rhin , s’étend  le  Pais  de 
Rhingaw , renommé  pour  fon  Vigno- 
ble , & défendu  par  la  petite  Ville 
de  Waloff,  pafiablement  bonne  de 
fon  aiïiete,  & dont  l’avenue  cil  dif- 
ficile , dans  laquelle  Aniclme  avoir 
mis  en  garnifon  quelques  Efpagnols, 
Sc  quelques  gens  du  Pais.  Le  Roy 
de  Suède  , avant  que  de  pafier  lé 
Rhin,  jugea  à propos  de  le  rendre 
Maître  de  ce  .petit  Angle  entre  deux* 


\ 
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rîvîeres,  & envoya  quelques  Trou- 
pes qui  taillèrent  en  pièces  tous  ceux 
qui  leur  refifterent,  & entrèrent  dans 
Waloff  & dans  Cartel  , autre  petite 
Ville  à la  veuë  de  Mayence,  d’où  le. 
canon  ne  les  pouvoit  guere  incommo- 
der, la  'force  du  coup  étant  rompue  , 
par  la  trop  grande  largeur  du  Rhin, 
D’autre  côté  Tilly  entre  de  force  TiiIjr 
dans  Rottembourg  , d’où  il  chalïèjles  prend 
Suédois,  donnant  la  Ville  au  pillage 
a l’armée  du  Duc  Charles,  pour  Ter-  marcht 
vir  d exemple  aux  autres  , & pour  rC(nbergt 
reconnoirtànce  de  la  valeur  des  Lor- 
rains, De  là  il  marche  vers  Nu- 
remberg, où  le  Roy  de  Suedë  avoit 
lairtTé  le  Comte  de  Solmes , qui  n’eut 
pas  de  la  peine  à perfuader  au  Magi- 
ftrat  de  tenir  bon  , & de  refufer  à 
Tilly  les  vivres  & les  Soldats  qu’il 
luy  demandoit.  Il  fe  mit  en  devoir 
de  bloquer  la  Ville,  & logeant  Tes 
Troupes  dans  les  Villages  voifins  , 
ceux  de  Nuremberg  montrèrent  de 
leur  côté  qu’ils  étoient  en  état  de  fe 
défendre.  Tilly  avoit  déjà  pris  Anf. 
pach , où  il  trouva  un  Arfenal  bien 
fojumy  y & quelques  rafraichiilëniens; 
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qui  luy  étoient  necellàires  ; rhais  • 
l'opiniâtreté  de  Nuremberg,  la  ri- 
gueur de  la  faifon  j la  maladie  qui  fe 
mit  dans  Ton  armée,  & la  nouvelle 
du  feconrs  des  Suédois  l’obligerent 
à quitter  Ton  entreprife  , & avant  que 
les  grandes  neiges  luy  fermaient  les 
chemins  , d’envoyer  une  partie  de 
fon  armée  en  Boheme,  & au  Paiati- 
nat  de  i aviere  contre  les  Saxons  qui 
menaçoient  ces  Provinces  , pendant 
quil  menoit  l’autre  en  Suabe  , & 
vers  les  frontières  des  Grifons. 

En  effet,  l’Eleéteur  de  Saxe  que 
de ssmés  I’on  tâcha  en  vain  d’adoucir  par  quel- 
ques négociations  qu’il  refufa  d’écou- 
ter, ayant  partagé  avec  le  Roy  de  Suè- 
de les  foins  de  la  guerre,  s’etoit  chargé 
de  la  porter  en  Silejfîe  , en  Boheme, 

& aux  autres  Provinces  Héréditaires 
de  l’Empereur,  Arnheim  entre  d’a- 
bord en  Luface  , qui  fc  rend  toute 
entière  à P Electeur,  Sc  d’où  les  ïm- 
4 periaux  fe  retirèrent  en  Boheme,  &■ 
en  Silefic.  C’ell  ce  qui  fit  tourner  la 
/guerre  de  ce  côté  là  , & Arnheim 
après  s’être  faifi  de  plufieurs  Villes 
aux  frontières  de  Boheme  , marcha 
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Aroit  à Prague , d’où  fortirent  incon- 
tinent Walleftein,  Marradas,  Wan- 
gler  , 6c  plusieurs  autres  pcrfonnes 
de  marque , tant  Ecclefiaftiques  que 
Seculieres  , 6c  les  trois  Villes  Ce 
voyant  ainfi  abandonnées  , 6c  comme 
fans  Chefs,  Ce  rendirent  à la  premiè- 
re fommation  d’Arnheim,  & à la 
promefiTe  qu'il  leur  fît  de  leur  lailler 
la  liberté  entière  de  Religion.  C’eft 
ce  qui  ramena  dans  Prague  plufîeurs 
Exilez,  qui  avec  les  anciens  Habi- 
tans,  fe  joignirent  aux  Saxons  pour  la 
ruine  des  Catholiques. 

Le  Cercle  de  la  Balfe  Saxe  avoit 
repris  cœur  , 6c  donné  ordre  pour  la 
levée  de  trois  Rcgimens  d’ Infante- 
rie , 6c  de  quinze'-  cent  Chevaux. 
l’Adminiftrateur  de  Brème  6c  le 
Duc  George  de  Lunebourg  firent  al- 
liance avec  le  Roy  de  Suede,  mais 
ceux  de  Hambourg  que  l’Empereur 
avoit  honorez  depuis  peu  de  beaux  pri-, 
.ivilegcs,  ne  les  voulurent  pas  imiter. 
Le  Marquis  d’Hamilton  amena  fîx 
mille  Anglois  à Gtiftavej  le  Roy  de 
France  fe  déclara  ouvertement  con- 
tre l’Empereur , par  l’irruption  fubi- 


Le  Cet» 

c!c  de  ta 
bafle  Sa- 
xe fuir 
le  part/ 
des  Sué- 
dois, 
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te  qu’il  fit  en  Lorraine,  8c  le  fecourJ 
qu’il  offrit  à la  ville  de  Straibourg  > 
en  un  mot  le  party  Catholique  étoit 
en  très  mauvais  termes  en  Allema- 
gne, 8c  l’Ennemy  ne  trou  voit  point 
de  refiftanee  de  quelque  côté  qu’il  le 
tournât. 

ptufiturs  La  nouvelle  de  la  retraitte  de  Tiî*' 
vîiiesdu  ly  qUi  avoit  quitté  Nuremberg  , Sc 
icndent*  mené  Tes  Troupes  en  quartiers  d’hy- 
J®isSue  ver>  ^onna  Leu  au  Roy  de  Siiedey 

de  pourfuivre  l’entreprife  qu’il  avoit  ' 
faite  de  palfer  le  Rhin,  8c  de  fe  ren- 
dre maître  de  Mayence.  Il  le  paflè 
en  effet,  8c  fe faillt  d’ Oppcnheim  d’oifc 
il  chaffa  la  garnifon  Efpagnole,  8c 
en  meme  tems  Wormes  fut  abandon- 
née des  Lorrains..  Mayence  fuivit 
enfin  la  fortune  de  ces  deux  Villes, 

6 il  en  alla  de  meme  de  plufieurs; 
places  le  long  du  Rhin,  de  Baçcarac 
ii  renommée  pour  fes  vins  , de  la  Vil- 
le 8c  du  Pais  de  Simmern,  dont  le' 
Rhingrave  s’empara  au  nom’  du  Roy  * 
de  Suede.  Guillaume  Landgrave  de 
Helfe,  qu’il  avoit  laiflé  de  l’autre 
côté  du  Rhin,  avec  une  partie  de , i 
l’armée,  prit  les  fortereflès  de  Falc~ 


i 
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|\  fcérn  bourg  6c  de  Reilïcnlleim  fur  deux 
j éminences,  & celle  de  Kœnigftein* 

: qu’il  rendit  après  avec  fcs  dépcndan- 
f ces  au  Comte  de  Stolberg.  Frid- 
berg , S pire,  Landaw,  W eilfembourg, 
l Manheim , vinrent  aulïï  au  pouvoir 
des  Suédois.  Gemersheim  fut  aban- 
donné des  Espagnols , ôc  Horn  en 
I Franconie  entra  dans  Mergetheim 
^ le  propre  jour  de  Noël.  H ail  brou, 

\ Wimpfem  &j autres  Villes  du  Ne~- 
cre,  ne  purent luy  refifler.  Les  Sue- 
ï:  dois  mirent  dans  Ulme  un  Gouver- 
s neur  à leur  polie,  6c  Strafbourg  leur 
.accorda  volontiers  des  vivres  6c  le  pâli* 

\ fage. 

[ Qiioy  que  F Electeur  de  Bavière 
ne  diminuât  rien  des  foins  qu’il  avoir 
toujours  pris  pour  le  bien  commun, 
qu’il  ne  bornât  pas  fes  penfées  â la 
\ confervation  de  les  Etats , mais  qu’il 
; les  portât  à celle  de  l’Empire , il  ne 
\ faut  pas  s’étonner  de  ces  g-rans  pro- 
• grez  des  Suédois,  puis  que  leurs for- 
j ces  furpadoient  de  beaucoup  celles  de 
. TEmpereur  & les  lîennes;  <5 c <jui  n’y 
f l’un  ny  l’autre  ne  pouvoient  ctre  en 
.tous  lieux.  Tous  les  P. rot.  lia  ns  qui 
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faifoient  un  très  grand  nombre , fui- 
voient  le  party  des  Suédois,  qui  fc 
trou  voient  groflis  & appuyez  des 
puififanccs  de  France  & d’Angleter* 
rc,  8c  d’ailleurs  on  pouvoir  croire 
que  les  Espagnols  étoient  en  état  de 
défendre  le  quartier  du  Rhin.  Dans 
ces  extremitez,  Maximilien  fit  tout 
ce  qu’il  pût  , 8c  donna  ordre  à Pap- 
penheim,  qu’il  honora  de  la  charge 
de  General,  de  faire  de  nouvelles  le- 
vées pour  fortifier  l’armée.  Il  s’ac- 
quitta en  peu  de  tems  de  cette  Çom- 
milîion  , 8c  tira  de  belles  Troupes 
de  la  Ville  8c  du  P aïs  de  Cologne, 
au /quelles  fe 
Regimensde 
ce  qui  lérvit 
Hammel , à rangerai!  devoir  Einbec, 
Longueveld,  8c  Werde , 8c  às’oppofer 
aux  courfes  des  Heflïcns. 

D’autre  côté  Tiily  qui  avoit  pris- 
fon  quartier  d’hyver  à Nordlinguc 
8c  au  voifinage,  reçût  ordre  de  Ma- 
ximilien de  tâcher  par  quelque  moyen 
que  ce  fût  d«  fe  faiiirde  Wilzbourg,. 
place  forte  du  Marquifat  d’Anfpach,. 
qui  n’étoit  alors  défendue  que  par 


vinrent  joindre  les  vieux. 
Lamboy  8c  de  Reinach, 
à fortifier  la  garnifonde 
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iïneVeuve&  des  Lnfans,c’efH  di  e 
très  mal , quoy  que  la  garni  Ton  fût 
très  bonne.  Tilly  luy  fit  fçavoir  en 
peu  de  mots,  qu'il  ruineroit  toutfon 
Pais,  fi  elle  ne  recevoit  les  Bavarois 
qu’il  luy  vouloit  envoyer,  & cette 
menace  luy  ayant  fait  peur  , apres 
avoir  obtenu  la  liberté  de  fe  retirer  à 
Anfpach  avec  fes  Enfans , & ce  qu’el- 
le avoir  de  meubles,  elle  abandonna 
la  place , d’où  l’on  pouvoit  fort  in- 
commoder les  Suédois,  & lesProtc- 
ftans  de  Franconie. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  me- 
me année,  le  Duc  de  Lorraine  fut 
reçeu  à Munich,  avec' grand  hon- 
neur & beaucoup  de  témoignages 
d’affection,  & conféra  quelques  jours 
avec  l’ Electeur  touchant  les  affaires 
de  la  guerre  , <S i fon  retour  .en  Lor- 
raine , ou  le  rappelloit  l’entreprife  des 
François.  Durant  Ton  fejourà  Mu- 
nich , il  eut  le  déplaifir  de  la  mort  du 
Prince  de  P fa Iz bourg  fon  Lieute- 
nant General , & de  celle  de  Barry 
Chevalier  de  Malthe  fils  naturel  de 
Lorraine , l’un  des  vaillans  hommes 
de  fon  tems.  Le  Duc  fut  donc  rc- 
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joindre  Tes  Troupes  que  les  maladies 
& les  fatigues  avoient  de  beaucoup 
diminuées  ; ôc  apres  avoir  repaflè  le 
Rhin  au  deflous.  de  Strafbourg,  il 
apprit  qu’un  part/  de  cette  Ville 
a voit  ofé  fe  jetter  fur  fbn  bagage 
comme  il  paffoit  fur  le  pont.  Cet 
affront  luy  fut  fenfible,  ôc  il  ne  don** 
na  point  de  repos  à cette  Ville,  juf- 
qu’ou  les  Lorrains  faifoient  des  courfes 
continuelles,  qu’il  n’en  eût  reçcu  une 
ample  fatisfa&ion. 

Ce  fut  cette  même  année  i£$r. 
que  mo.ururent  deux  fceurs  .de  l’Em- 
pereur Ferdinand  II.  Marie  Con- 
fiance Reyne  de  Pologne  au  mois  de 
Juin  , & fur  la  fin  de  Novembre 
Magdeleine  . grande  DuchefTe  de 
Tofcane  ; qui  après  avoir  été  réga- 
lée par  l’EIcclrice  de  Bavière  qui  fut 
la  recevoir  à Wafîèrbourg,  décéda  à 
Paflàw  , fans  ayoir  la  joye  de  voir 
l’Empereur  fon  Frere,  pour  lequel 
elle  etoit  partie  de  Florence. 

L’année  fuivant  1632.  n’eft  pas 
moins  mémorable  que  la  precedente, 
par.  les  grans  evenemens  , les  prifes 
de  Villes  Ôc  les  batailles , .6c  par  la 

mort 


’i 
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mort  de  deux  Héros  de  differens  or- 
dres, &■  de  contraire  party,  du  Roy 
de  Suede  , le  plus  vaillant  Monar- 
ques de  nos  derniers  fiecles  , 8c  de 
Tilly  le  plus  habile  General  que 
l’Allemagne  ait  eu  de  long-tems. 
L’une  8c  l’autre  de  ces  deux  années 
ont  fourny  d’illuftres  matières  à la  fa- 
gelîe  8c  au  courage  de  l’Eleéleur  Ma- 
ximilien, 8c  en  general  à.  la  vertu  8c 
à la  patience  des  Catholiques.  C’e- 
toit  l’ordre  immuable  de  la  Provi- 
dence Divine,  dont  les  relîorts  font 
cachez  aux  Hommes,  Sc  u$  enchaî- 
nement des  caufes  fécondés,  qui  fe 
peut  rompre  difficilement.  Car  en- 
fin on-  voit  en  un  moment  toute  l’Al- 
lemagne couverte  d’un  gros  nuage 
party  du  Septentrion  , 8c  l’on  n’eût 
prefque  pas  le  tems  de  fe  mettre  à 
Pabry  de  l’orage  qu’il  en  formoit,  & 
qui  fe  jetta  fur  toutes  les  terres  de 
l’Empire.  Il  n’y  en  eut  aucune  d’e- 
xempte, 8c  l’on  le  prefenta  alors  l’af- 
freuie  image  de  l’ancienne  irruption 
des  Vandales  8c  des  Gcts,  dont  les 
Defcendans  fembloient  fuivrc  les  mé- 
moires , 8c  vendent  interrompre  le 
Tome  ir.  Q 
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cours  des  vi&oires  d’un  jufte  PartyV 
que  la  gloire  & les  triomphes  avoient 
fuivy  dans  toutes  Tes  entreprifes. 
C’étoit  comme  unfonge  &uncchofc 
incroyable  de  voir  des  étendarts  qui 
n’avoient  paru  en  Allemagne  depuis 
tant  de  fiecles,  venir  d’outre  mer  , 8c  fe 
rendre  en  fl  peu  de  tems  maîtres  du  W e- 
fer,  de  l’Oder  , de  l’Elbe , du  Necre, 
du  Mein  & du  Rhin,  de  tous  ces  grans 
fleuves  jufques  au  delà  des  anciennes 
bornes  d’Allemagne.  Cequiaugmen- 
toit  l’étonnement , étoit  de  voir  une 
caufe qui  a voit  toujours  paru  fl  jufte 
aux  gens  de  bien  , qui  1 ctoit  en  effet, 
être  fi  mal-traittée  par  les  Ennemis 
de  la  véritable  Religion.  Mais  d’au** 
tre  cote  il  faut  dire  que  Dieu  à une 
autre  balance  que  celle  des  Hommes, 
qu’il  difpenfe  à Ton  gré,  8c  aux  bons 
6c  aux  mêchans  les  vidloires  8c  les 
pertes,  8c  que  celtiy  qui  gagne  fa 
caufe  fur  la  terre,  ne  la  gagne  pas 
toujours  au  Ciel. 

Je  commence  donc  cette  année  par 
*i$rrnV«  un  admirable  8c  beau  retour  de  la 
Hc  vn.  haute  fortune  de  Walleftein.  Ragotz-* 
jcy  Prince  de  Tranfllvanie  ? d^nsl’ef* 
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perance  d’etre  appuyé  de  la  Porte  & 
du  Roy  de  Suède  , avec  lequel  il 
avoit  traitté commençoit  d’avoiî 
des  pratiques  en  Hongrie , ôc  tra- 
vailloit  au  foule vement  des  Peuples 
contre  T Empereur.  Guftave  qui  cha*. 
que  jour  formoit  de  grans  dellèins,’ 
& dont  l’ambition  n’avoit  point  de 
bornes  , avoit  envoyé  fon  Agent  Sal- 
vius  à la  Diete  de  Varfovie,  & de- 
voroit  déjà  en  fon  ame  la  couronne 
de  Pologne.  Tandis  que  Tilly  étoic 
•occupé  à obferver  les  démarchés  des 
Suédois,  que  Pappenheim  qui  avoic 
pris  fon  pofte  en  Weftphalie  pour  s’op- 
pofer  aux  forces  de  H elfe,  & que 
'Galas  défendoic  la  Boheme  contre  les 
Saxons,  les  Amis  de  Walleftein  repre  J 
fenterent  à l’Empereur,  que  la  ne-1 
cellité  des  affaires  devoit  l’obliger  1 

1 «J 

:pcnler  à un  homme  qu’ils  voyoient 
ieul  capable  de  les  remettre , ils  luy 
remirent  devant  les  yeux  toutes  les 
grandes  qualitcz  de  Walleftein  , fa 
-valeur,  fon  expérience , fes  richeflès,' 
& le  crédit  qu’il  s’étoit  acquis  parmy 
les  gens  de  guerre,  qui  le  craignoient 
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*ù1l  s’agilTôit  du  falut  de  1 Empire, 
& de  la  Maiion  d Autriche  , 
Majefté  Impériale  devoit  paflçr  l 

toute  autre  confideration  & qu  “h 

il  ne  falloit  pas  appréhender  que  les 
Princes  Catholiques  trouvaient  a re- 
dire  au  rétabliflement  de  Walleftein, 
dans  une  femblable  conjoncture.  H 
ne  fallut  pas  feulement  prier  1 Empe- 
reur pour  Walleftein  qui  n en  n ecoit 
pas  hay,  & qui  avoit  encore  quelque 
place  dans  l’ame  d’un  fi  bon  Prince: 
mais  il  fallut  prier  Walleftein  pour 
l’Empereur,  il  fit  le  renchery  & le 
difficile  , & plus  i>  avoit  envie  d a , 
vancer  , plus  il  faifoit  femblant  de 
reculer.  En  un  mot,  il  joüa  fi  bien 
fon  perfonnage  , qu’il  fit  croire  aux 
moins  clairvoyans,  que  c etoit  plu- 
toft  par  beloin  qu’on  avoit  de  luy  , 
que  de  Ion  bon  gré  , qu’il  acceptoit 
les  ofires  de  l’Empereur.  Il  fut  donc 
fait  de  la  forte  Generaliffirne  du^con- 
fentement  de  toute  la  Maiion  d Au- 
triche, avec  un  pouvoir  fi  étendu,  & 
des  conditions  fi  avantageufes , qu  il 
ne  luy  manquoit  plus  que  le  nom 
de  Prince  , & que  le  n°na  meme 


if 
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d’Empereur.  Voila  pour  un  Parti-  Quelque? 
culier  une  révolution  rr.erveilleuie  ; Prin<"»* 
auÆï  les  Prinues  qui  avoient  travaillé  aiiaun»,- 
à fa  depodtion  , témoignèrent  que 
Ton  rétabli (lèment  ne  leur  plaiioit  pas, 

6c  ils  avoient  lieu  de  craindre  qu’un 
efprit  ambitieux  6c  vindicatif  comme 
étoit  celuy  de  Walleftein  , n’abufât 
contr’eux  de  Ton  crédit,  & peut-être 
au/ïî  contre  l’Empire.  L’Ele&eur 
Maximilien  qui  eut  toujours  beau* 
coup  de  refpecl  pour  toutes  les  vo- 
lontez  cic  l’Empereur,  n’en  pût  diflî- 
muler  fur  cela  fon  fentiment , 6c  il  le 
fît  fçavoir  par  Ton  Chancelier  qu’il 
envoya  à Vienne.  Mais  la  chofe étoit 
faite  , 6c  ne  fe  pouvoit  changer,  & 
il  fallut  donner  au  tems  ce  qu’il  de- 
mande fouvent  avec  injuftice. 

On  croyoit  que  le  Roy  de  France  Pti^Js 
jaloux  des  progrez  des  Suédois,  qui  Cmhuii. 
avoient  pâlie  le  Rhin,  6c  approchoient  meu^n*"* 
des  frontières  du  Royaume  , fe  fer-  fermes 
viroit  contre  eux  des  Troupes  qu’il  fnat"*c^e‘ 
leuravoit  données,  6c  ne  permettroit  i*eir, 
pas  qu’une  Puidance  qui  fe  rendoit  peieur* 
redoutable,  s’accrût  davantage.  Mais 
le  Roy  de  France  Louis  XIII. 

Qjjj 
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s’étant  contenté  de  lolliciter  Gufla- 
ve  à ne  plus  inquiéter  les  Catholi- 
ques de  l’Empire,  s’ils  demeuroient 
en  repos  , Guftave  leur  propofa  la. 
neutralité , à des  conditions  déraifon- 
nables.  Il  vouloit  que  les  Princes 
fe  détachallént  de  l’Empereur,  8c  ne. 
pu  fient  rentrer  dans  les  Terres  , dont 
il  les  avoit  dépollédez.  Cela  fut  eau - 
fe  que  la  negotiation  de  Charnacé. 
Ambalîadeur  de  France  auprès  de 
l'Eleéteur  Maximilien  , n’eut  autre, 
effet  que  d’arrêter  une  treve  de  peu 
de  jours,  8c  de  reculer  d’autant  de. 
tems  l’invafion  de  la  Bavière.  Ce- 
pendant l’Autheur  Anonyme  que  j’ay 
réfuté  , ofe  avancer  une  impoflure. 
manifefle,  8c  aflurer  que  Maximilien 
rechercha  la  neutralité,  &la  deman- 
da aux  Suédois.  Il  eft  vray  que 
l’AmbalIadeur  de  France  la.  luy  pro- 
pofa, 8c  il  devoit  l’écouter,  pour  té- 
moigner qu’il  ne  mépiifoit  pas  les 
foins  du  Roy  de  France  fon  Maître,, 
mais-il  eft  vray  aufli  qu’il  la  rejetta,, 
bien  loin  de  la  rechercher  , 8c  qu’il’ 
ne  fit  point  de  faux  pas,  ny  contre: 
fa  gloire,  ny  contre  le  bien  public,  de: 
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l’Empire.  Philippe  Chriftofle  Ele- 
cteur de  Trêves  , n’en  ufa  pas  ainfï, 
auflï  fe  vit- il  trompé  dans  rcfperance 
qu’il  a voit  conceuë  que  Tes  Etats  fe- 
roient  a l’abry  de  l’orage  , fous  la 
proteétion  de  la  France*  Car  malgré 
le  Chapitre-de  Ton  Eglife,  & les  E- 
tats  du  P aïs  pour  le  prix  de  la  prote- 
ction que  le  Roy  luy  accorda , il  re- 
mit; entre  Tes  mains  la  ForterelFe  de 
Coblents,  l’une  des  meilleures  clefs 
de  l’Empire,  & une  bride  du  Rhin, 
qu’il  fallut  que  l’ElcCteur  Maximilien 
recouvrât  depuis  avec  de  grans  frais, 
& beaucoup  de  peine.  Il  luy  remit 
au  fil  la  Ville  de  Trêves,  d’où  d’E- 
flrée  Maréchal  de  France  , chalïà 
cette  même  année  la  garni fon  Elpa- 
gnole,  mais  il  n’en  pût  faire  autant 
à Philifbourg,  dans  l’Evêché  de  Spi- 
re , quoy  qu’il  l’eût  promis  , & le 
Gouverneur  qui  s’étoit  préparé  à 
foutenir  le  fiege,  répondit  aux  Fran- 
çois qui  en  demandoient  l’entrée 
qu’il  la  garderoit  pour  l’Empereur. 

On  efperoit  que  l’Italie  fe  remtie- 
roit  en  faveur  de  la  Ligue  Catholi- 
que contre  le  Roy  de  Suede  , qui 
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jfembîoit  fe  vouloir  frayer  un  chemin 
par  l’Allemagne  pour  palier  les  Al- 
pes, & porter  les  armes  jufques  au 
delà  du  Pô.  Il  partit  à la  fois  deux 
Amballàdeurs  de  Vienne,  Pun  pour  le 
Pape,  qui  fut  l’Archevêque  de  Gran, 
que  d’ailleurs  un  Chapeau  de  Cardi- 
nal attendoità  Rome;  & l’autre  vers 
les  Princes  d’Italie,  qui  fut  le  Ba- 
ron de  Grabatta.  Mais  ces  deux 
Amballàdes  firent  peu  de  bruit.  La 
première  ne  put  obtenir  qu’un  peu 
d’argent  de  la  Chambre  Apoftolique, 
&:  la  fécondé  que  quelques  promelles 
fans  effet,  du  grand  Duc,  du  Duc 
de  Modene,  ôc  de  la  Republique  de 
Luqties  , les  autres  Etats  couvrant 
leur  refis  de  beaucoup  d’exeufes  , ÔC 
particulièrement  de  la  peur  qu’ils  a- 
voient  de  choquer  la  France. 

Dans  ces  entrefaites,  Guillaume 
Marquis  de  Brandebourg,  Admini- 
ftrateur  de  Magdebourg,  qui  fut  fait 
prifonnier'quand  cette  Ville  fit  em- 
portée, ôc  depuis  s’étant  fait  inflrui- 
re  à loifîr  des  veritez  Catholiques  , 
par  des  fçavansx  hommes,  abjura  la 
nouvelle  do&rine  , ôc  fit  publiquc- 
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trient  Profefilon  de  la  Religion  Ro- 
maine, ce  qui  fâcha  beaucoup  le  Roy 
de  Suède,  & les  Protcftans,  de  peur 
qu’on  ne  crût  qu’il  avoit  été  porté  à 
ce  changement,  dans  l’efperance  de 
recouvrer  fa  liberté  , il  voulut  de- 
meurer dans  les  Terres  de  l’Empe- 
reur , 3c,  aima  mieux  plaire  à Dieu 
qu’aux  hommes. 

Frédéric  Comte  Palatin,  à qui  juf. 
qu’alors  la  Haye  avoit  fervi  de  re- 
l traite,  fur  la  fin  de  Février  vint]à 
Francfort  trouver  le  Roy  de  Suède* 
I qui  P y avoit  appelle.  Par  l’ordre  de 
Guflave  il  fut  traitté  de  Majeflé  dans 
\ fa  Cour,  3c  fefperance  du  recouvre- 
i ment  du  Palatinat,  dont  les  Suédois 
f tenoient  déjà  une  partie  , fut  le  mo- 
tif de  fon  voyage.  Peu  de  jours  au- 
paravant la  Reyne  de  Suede  'fut  re- 
> çeuc  à Francfort  avec  grande  pom- 

(pe  , plufieurs  Princes  , Comtes  "3c 
Ambalîàdeurs  Proteftans  s’y  rendi- 
rent en  même  tems  pour  avoir  au- 
dience du  Roy  de  Suede  qui  agilloit 
en  Maître  abfolu  , 3c  difpofoit  des 
r biens  de  l’Empire  comme  du  fien  pro- 
pre, 
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les  Cependant  les  Efpagnols  Ce  fbrtî^ 
ikitd°js  £cnt  à Frankendal  , 6c  ne  voulant 

preniien  . ' 

piufcurs  point  démordre  du  defiein  qu’ils  ont 
^ §ar^er  5 groiïiflent  leur  gar- 
niTon  de  quelques  levées  qu’ils  ont 
faites  fur  la  Mofelle.  Mais  ils  fu- 
rent contraints  deceder  Crutznac  aux. 
Suédois  qui  s’emparèrent  enfuite  de 
Braunsfeld,  de  Kirckeberg,  & de 
Baccarac , & firent  de  beaux  travaux 
à Mayence,  avec  un  Baftionàl’an- 
ils  for  gle  des  deux  Rivières  , à qui  l’on 
ïf  „„  donna  le  nom  de  Guftave , le  Roy  de. 
Suede  voulant  hure  une  Place  d’ar- 
mes de  cette  Ville  là,  & fe  PaUurer: 
pour  une  bonne  retraite. 

D’autre  part,  O (là  Commifiaire: 
General  des  Troupes  de  l’Empereur,, 
ayant  fortifie  les.  garnifons  de  quel- 
ques Places  dans  la  Haute  Alface  >„ 
fe  rend  au  Pays  de  Dourlach  ^ &. 
force  le  Marquis  de  calfer  quelques, 
levées  qu’il  avoit:  fait  faire,  & de  luy. 
fournir  une  bonne  femme  d’argent, 
pour  les  Troupes  de  l’Empereur.! 
Enfuite  il  ôta.  Stolhojflf  &•  Lutzenaw* 
aux.  Suédois  qui  n’en  reçurent  pas 
pe.u  de  dçfayantagc, 
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Voyons  à cette  heure  ce  qui  Te 
pafle  dans  la  Balle  Saxe,  Wolgang 
Comte  de  Mansfeld  , qu’on  avoir  bandonno 
laiiTe  Gouverneur  de  Magdebourg  , 
defefperant  du  fecours  que  Pappen- 
heim avoit  promis  de  luy  envoyer  , 
ctoic  fur  le  point  de  rendre  la  Place 
à Bânner  qui  l’affiegeoit  pour  les 
Suédois.  Mais  apprenant  qu’il  étoic 
proche , il  tint  bon  jufqu’à  fon  arri- 
vée , &c  Banner  fut  contraint  de  le- 
ver le  nege  , ayant  attendu  en  vain  le 
Duc  de  Weimar.  Pappenheim  fe 
faifit  en  chemin  de  Scheningen  8c  de 
Helmftat,  8c  prévoyant  qu’il  nepour- 
roit  pas  tenir  long-tems  dans  Mag- 
debourg, il  en  tira  le  canon,  fit  en- 
foncer les  moulins,  combler  les  folfez, 

8c  abbatre  les  murailles  , 8c  apres 
avoir  mis  le  feu  à toutes  les  hutes  des 
Soldats,  il  abandonna  la  Ville  aux 
Suédois,  qui  furent  incontinent  fe  lo- 
ger dans fes  ruines.  Quelques  Exilez 
attirez  par  les  promellès  du  Roy  ,, 
vinrent  reconnoître  la  place  de  leurs 
maifons  , 8c  rebâtir  une  efpece  de 
Ville,  qui  n’eft  pas  encore  au jour- 
d’huy  à moitié  bâtie.  Pappenheim 
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lai  (Ta  à Woîfembucel  (ix  Compagnies 

<T Infanterie,  & une  de  Cavalerie, 

& brûlant  tout  par  ou  il  pa(ïoit,  il 

fc  retira  par  Hamel  en  Weftpha- 

lie. 

Horn  D’autre  côté  le  Duc  de  Weimar, 
eft  battu  Sc  le  Landgrave  de  Heilè,  fe  faifi- 
parlxl  y rcnt  de  plufieurs  places  , d’où  ils 
chafierent  les  Impériaux.  Horn  eut 
en  fa  charge  la  Franconie , &c  s’em- 
para de  Bamberg  qu’il  ne  pût  garder 
que  jufqu’au  mois  de  Mars.  Car  à 
l’inftance  de  l’Evêque,  l’ Electeur  Ma- 
ximilien envoya  ordre  à Tilly  de 
marcher  contre  luy  avec  les  Troupes 
qui  étoient  encore  en  quartier  d’hy- 
ver  dans  le  haut  Palatinat,  & enSua- 
be,  6c  Horn  qui  donnoittropà  la  ré- 
putation des  armes  des  Suédois,  fut 
enfin  contraint  de  ceder  la  place 
& defe  voirrepoufië  jnfqu’à  Schwein- 
fort. 

le  Hoy  Cependant  le  Roy  de  Suede,  à qui 
la  difgrace  de  Horn  avoit  été  très 
vrusde  lenfible  , fit  la  reveuë  generale  de 

icfcs  fes  Troupes  à Afchafi'cnboura.  Tl 
Truuçes.  r 1 . „ ,5 

le  trouva  douze  Regimens  d Infan- 
terie, & lîx  mille  Chevaux,  qui  avec 
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CC  que  Horn  commandent,  pouvoic 
monter  à trente  mille  Hommes , fans 
compter  les  Regimens  de  Weimar  Sc 
de  Banne r.  Les  Prifonniers  allure- 
rerent  qu’il  avoit  trente-quatre  mille 
Hommes  quand  il  entra  en  Bavière. 

La  ville  de  Huremb.erg  lerecutavcc 

O ^ 3 

une  joye,  6c  une  magnificence  incro- 
yable, 6c  le  traitta  royalement  à dî- 
ner, apres  quoy  il  fe  rendit  au  Camp 
avec  Frédéric  Comte  Palatin  , Àu- 
gufte  Ducdc  Sultzbach,  6c  plufieurs 
autres  Princes  6c  grans  Seigneurs 
qui  le  fuivoient  dans  cette  expédi- 
tion. 

Sur  la  nouvelle  de  la  marche  des 
Suédois  ; Tilly  quitte  le  dellein  qu’il  vcfs  1* 
avoit  eu  d'afÏÏcger  Schweinfort,  & BiviCIC' 
d’aller  enfuite  prendre  Ton  polie  aux 
frontières  de  Bohême,  pour  être  preft 
par  tout  au  befoin,  6c  partager  Tes 
ioins  airx  Impériaux  & aux  Bavarois. 

Il  s’avance  promptement  vers  le  Da- 
nube pour  en  défendre  le  pafiâgeaux 
ennemis,  & tâcher  de  couvrir  la  Ba- 
vière du  côté,  ou  tout  l’orage  dévoie 
tomber. 

Le  Roy  de  Sucde  s’attacha  d’a- 
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bord  à Donaverd  fur  la  rive  gaüchtf 
du  Danube,  ou  Rodolfc  Maximilien 
Due  de  Saxe- Lawcmbourg,  avoit  été 
envoyé  par  Tilly  pour  la  garder.*  La 
garnifon  le  défendit  vaillamment,  & 
ce  ne  fut  qu’aprés  de  rudes  attaques 
que  la  place  le  rendit,  le  Duc  ayant 
été  obligé  de  fe  retirerfansbruitdans- 
P ob  feu  ri  té.. 

L’Elcdtcur  de  Bavière  s’étoit  ren- 
du au  Camp  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux pour  s’oppofer  au  Roy  de 
Sucde,  & le  Lecli  leparoit  les  deux 
armées.  Tilly  qui  avoit  plûtoft  fui- 
vyfon  genie,  que  les  ordres  exprès  de 
Maximilien,  qui  luy  avoit  inftammçnt 
recommandé  de  faire  fa  charge  de 
General,  & de  ne  pas  s’expofer com- 
me le  moindre  Soldat  , fut  dange- 
reufement  blelîé  au  genou  droit  d’un 
coup  de  fauconneau  , comme- il  fe  pro- 
menoit  à cheval  le  long  du  fleuve 
pour  obfcrver  la  contenance  dcl’En- 
nemy  -,  & coînme  il  ne  fe  pou  voit  fou- 
tenir,  il  fut  reporté  en  caroifc  dans 
fa  tente.  Peu  auparavant  Aldringer 
grand  Maître  de  l’Artillerie,  reçût 
un-  coup  à la  ufte  qui  le  mit  ho^du- 
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ton'  fens.  Ces  deux  accidens  fune- 
ftes  rallentirent  lardeur  de  combat- 
tre, qui  avoit  paru  avant  cela  dans 
le  Soldat  Bavarois,  6c  la  blclliire  de 
Tilly  qui  étoit  mortelle  , avoit  jette 
les  Troupes  dans  une  grande  con- 
v fternation.  Maximilien  qui  en  étoit 
vivement  touche,  ne  laiiloit  pas  pour 
cela  d’agir , 6c  vouloit  a quelque  prix 
L que  ce  fût  empêcher  l’Ennemy  depaf- 
fer  Leck. 

Dans  cette  refolutionil  falloit  venir  l*e1w 
P aux  mains,  & la  chofe  étoit  conclue  ^“r  ^ 
de  Ton  côté,  lors  que  tous  les  Chefs- veut  ha- 
1 luy  reprefenterent  la  grande  difpro-  zard,er  1&- 

r J • j /•  r r combat , 

portion  qu  il  y avoit  de  les  forces  & en  eiv 
L avec  celles  des  Suédois , 6c  le  peu  diâüad*» 
de  difpolîtion  à fc  battre  qu’ils  re— 
connoilîoient  dans  les  Soldats.  Qu’il 
. y avoit  plulîcurs  guez  qu’on  ne  pou- 
voit  pas  défendre  , parce  qu’il  n’y 
avoit  pas  allez  de  monde  pour  border 
le  Leck,.  & que  l’armée  de  Suède- 
s’étoit  partagée  en  divers  portes  le 
long  de  la  riviere  jufqu’à  Augfbourg. 

Le  Duc  de  Bavière  ne  pouvant  donc 
relifter  à ce  torrent , 6c  goûtant  en- 
quelque  forte,  les  raifons  de  fes  Ca- 
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pitaincs , fit  retirer  la  nuit  Ton  armed 
en  bon  ordre  , fans  que  l’Ennemy 
braillât,  ôc  elle  arriva  de  la  forte  à 
îngoîftat , qnoy  qu’en  ayent  publié 
au  contraire  les  Partifans  de  Suede, 
qui  marquent  cette  journéedans leurs 
Annales,  parla  dafiiite  des  Bavarois 
qui  furent  toujours  feparez  des  Sue* 
dois  parla  rivière , & ne  vinrent  point 
du  tout  aux  mains* 

La  nouvelle  de  la  retraite  h on  o* 
rable  de  Maximilien,  ayant  été  por- 
tée le  lendemain  au  Roy  de  Suède, 
ce  Prince  fe  voyant  fi  prés  d’Augf- 
bourg,  & y étant  appelle  parle  par- 
ty  Protestant,  il  parut  le  1 6.  May 
devant  la  Ville  avec  fon  armée.  Il 
y avoit  une  garnifon  de  l’ Empereur, 
mais  foible  pour  une  fi  grande  Vil- 
le, & dont  il  n’y  avoit  rien  a cfpe* 
rer,  il  fallut  bien-toft  fe  rendre  à des 
conditions  honneftes , fi  le  Suédois 
eut  gardé  la  foy.  Mais  ce  que  Je 
Roy  àvoit  religieu ferment  promis,  fut 
mal  tenu  par  fes  Officiers;  Ôc  il  eft 
confiant  que  les  Souverains  ne  font 
pas  toujours  bien  obéis,  ny  à la  guer- 
re, ny  en  plaine  paix,  & l’on  auroiç 
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tort  de  les  rendre  toujours  refponfa- 
bles  des  defordres  qui  fe  font  à leur 
infceu,  <5<r  fou  vent  contre  leurs  ex- 
prelTes  défenfes.  On  fit  donc  tout 
le  contraire  de  ce  qu’on  avoir  promis, 
6c  les  Suédois  poulfez  par  les  Luthé- 
riens, mal-traitterent  les  Catholiques 
6c  les  perfonnes  Religieufes  de  toutes 
maniérés. 

Les  Suédois  fe  fai  firent  en  même 
tems  de  Fridberg  ville  de  Bavière  fur 
une  eminence  à une  lieue  d’Augf- 
bourg  , mais  ils  ne  la  gardèrent  pas 
long-tems  , 6c  le  Comte  Cratz  le 
reprit  fur  eux  , dequoy  Banner  fie 
vangea  enfuite  fur  les  Habitans , 
mettant  toute  la  Ville  à feu  6c  à 
fang. 

Tandis  que  Guftave  étoit  à Augf- 
bourg  i Memmingue,  Nordlingue, 
6c  d’autres  Villes  de  Suabe  fe  ren- 
dent aux  Suédois,  qui  entrent  en- 
fuite  dans  Landfperg  Ville  de  Baviè- 
re fur  le  Leck-  Ce  fut  bien  contre 
fon  gre,  qu’elle  fe  vit  contrainte  de 
fubir  le  joug  des  Suédois,  qui  en 
uferent  avec  elle  comme  avec  Augf- 
bourg,  mais  elle  en  fut  bicn-toft  de- 
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livrée  par  le  Comte  Cratz  qui  enfïtf 
fortir  André  Cetifck  de  Silefie,  à 
qui  il  ne  donna  pas  le  tems  de  fe  re- 
connoître. 

Tilly  commençant  d’être  aux  pri- 
ves avec  la  mort,  l’Eledeur  de  Ba- 
verè  qui  était  campé  au  delà  du  Da- 
nube, s'acquittait  enfemble  des  fon- 
dions de  Prince  8c  de  General  , & 
apprenant  que  le  Roy  de  Suede  s’é- 
toit  rendu  comme  d’un  plein  faut, 
avec  toute  fon  année  devant  Ingolftat, 
il  fit  promptement  palier  fes  Trou- 
pes fur  un  pont  de  batteaux  pour  al- 
ler au  fecours  de  cette  place.  Com- 
me c’cft  un  des  principaux  Boulevarts 
de  la  Bavière,  qui  commande  le  Da- 
nube , 8c  qui  fous  le  régné  de  Char- 
les-Quint  rendit  vains  les  efforts  de 
la  Fadion  de  Smalcald.  Guftave  fe 
flattait  de  tirer  beaucoup  de  gloi- 
re & d’avantage  de  cette  expédi- 
tion 3 mais  il  y trouva  tant  de  refi- 
ftance  , 8c  y reçût  tant  d’affronts 
en  peu  de  jours  , ayant  failly  luy- 
même  à ctre  fait  prifonnier,  qu’il  fut 
contraint  de  fe  retirer  en  defordre  „ 
apres  la  perte  de  trois  mille  Hommes* 


i 
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On  le  jfalua  à Ton  départ  de  quel- 
ques volées  de  canon  ; & difnant  ce 
jour  là  à Rcichertzhafen , une  ter- 
reur fubitc  troubla  le  repas  fur  1» 
nouvelle  qui  vint  que  les  Croates  le 
fuivoient , ôc  que  les  Bavarois  ve- 
noient  le  charger.  Chacun  fe  leva 
de  table  en  tumulte  , & plufieurs 
prirent  la  fuite  , entre  lefquels  fc 
trouvèrent  Frédéric  Comte  Palatin, 
& Àugufte  Duc  de  Ncubourg.  Cinq 
cens  Suédois  furent  tuez  dans  cette 
rencontre,  & plufieurs-  faits  prilon- 
niers.  De  cinq  batteaux  d’Ulme 
qu’ils  avoient  chargé  de  vivres  , troi* 
tombèrent  au  pouvoir  des  Bavarois , 
àc  deux  demeurèrent  dans  le  Da- 
nube. 


Il  y eut  quelques  ineidens  remar- 
quables durant  ce  Siège,  comme  le 
ravage  que  fit  dans  l’armée  Suedoifc 
une  coulevrine  d’une  longueur  extra- 
ordinaire , qui  avec  cinq  livres  de 
baie  porte  plus  d’un  mille,  & dont 
la  Fa â: ion  de  Smalcald  rciïèntit  l’cf- 
; fet,  on  croit  qu’elle  ne  porta  pas  un- 
coup  à faux  ; ôc  en  general  au  rap- 
. port  meme  des  Ennemis  le  canon 
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leur  tua  une  prodigieufe  quantité  de 
monde.  Il  y eut  un  boulet  qui  em- 
porta cinquante  Hommes  d’une  file, 
& le  feu  fut  fi  grand  qu’il  fit  enfin 
renoncer  les  Suédois.  Le  Roy  mê- 
me courut  grand  rifque,  & le  der- 
rière de  (on  Che  al  fut  emporté  d’un 
coup  de  canon,  il  étoitde  poil  tygre, 
& l’on  en  garde  la  peau  dans  la  for- 
terelfe  d’Ingolllat,  pour  mémoire  de 
ce  que  le  Roy  de  Suede  vint  recon- 
noître  la  place  fans  la  pouvoir  pren- 
dre. Un  autre  boulet  écrafa  la  telle 
an  jeune  Marquis  de  Dourlach  , com- 
me il  s’entretenoit  dans  fa  tente  avec 
fes  amis. 

Le  Comte  de  Farenfpach  ayant 
été  accu fé  d’intelligence  avec  l’Enne- 
my,  fut  arrefté  par  l’ordre  de  Maxi- 
milien. Il  y avoit  contre  luy  de  gran- 
des préemptions,  & apres  avoir  de- 
meuré un  an  entier  en  prifon,  con- 
vaincu de  crime,  il  eut  la  telle  tran- 
chée à Ratilbone  , fans  cette  noire 
tache  qui  ternit  toutes  fes  autres  ver- 
tus, il  avoit  avec  la  naiffancedes  qua- 
litez  de  corps  <5 c d’efprit  qui  pou- 
voient  le  rendre  illullrc  , & il  fc 
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lailla  aller  aveuglement  dans  cc  pré- 
cipice pour  tâcher  de  le  vanger  d’un 
ennemy  qu’il  avoit  à la  Cour  de  l'Em- 
pereur. 


M ais  le  plus  fâcheux  5c  le  plus  Mort  dé 
trifte  de  tous  les  incidens  de  ceYiege,  ™eylo* 


fut  la  mort  de  Jean  Tzerclas  Comte 
de  Tilly , de  ce  grand  ôc  îiluftre  Ca- 
pitaine li  renommé  dans  toute  l’Eu- 
rope , Sc  qui  avoit  commandé  en 
chef  lies  armées  de  l’Empereur,  de 
l’Eleéteur  de  Bavière  5c  de  l’Union 
Catholique.  Il  avoit  vécu  dans  une 
perpétuelle  chafteté , 5c  dans  la  fuite 
de  tous  les  vices,  il  aimoit  paflïone- 
ment  la  jufticc,  il  étoit  honorable  5c 
liberal  de  fon  propre  bien  , 5c  nes’é- 
toit  point  voulu  fervir  des  belles  oc- 
cafions  qu’il  avoit  eues  de  s’enrichir. 
C’étoit  l’amour  des’ Soldats  à qui  il 
montroit  toujours  le  chemin  delà  vi- 
ctoire, 5c  il  fçavoit  lî  bien  temperer 
la  feverité  5c  la  douceur,  qu’il  n’é** 
toit  ny  rude,  ny  indulgent,  5c  que 
jamais  General  ne  fut  obey  avec  plus 
de  joye.  Il  ne  put  fortir  du  lidt  de- 
puis qu’il  y fut  porté,  après  la  bief, 
fure  qu’il  reçut  en  défendant  le  paf* 
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Page  du  Lcck,  & il  mourut  à Ingolftat 
entre  les  bras  d’un  Perc  Jefuitc  qui  fut 
infiniment  édifie  de  le  voir  triompher 
de  la  mort,  avec  la  meme  fermeté 
qu’il  avoit  cent  fois  triomphé  des  En- 
nemis. -Avant  qu’il  expirât,  il  fe  fit 
apporter  une  bague  de  grand  prix  qui 
luy  avoit,  été  donnée  par  l’Infante 
liabelle  Princdlè  des  Païs-Bas,  Sc 
il  ladevoiiaà  Notre-Dame  d’Oetin- 
gen  avec  mille  Nobles  àlarofc  , dont 
la  ville  de  Hambourg  luy  avoit  fait 
prelent,  contre  Ton  attente,  ce  qui 
Fer  vit  à la  fondation  d’une  Melïc  à 
perpétuité  dans  cette  Chapelle. 

Tandis  que  les  Suédois  prelfoient 
Ingolftat,  le  General  Horn  Ce  mit 
en  marche  vers  Ratifbone  avec  une 
partie  des  Troupes  , & l’Eleéteur 
Maximilien  tâchant  de  le  prévenir, 
laillè  à ladéfenfe  d’Ingolftat  fix  Re- 
gimens  d’infanterie,  & trois  de  Ca- 
valerie pour  aller  promptement  s’af- 
furer  d’une  Ville  qui  s’étoit  depuis 
long-tems  montrée  ennemie  , & de  la 
Maifonde  Bavière,  & du  Party  Ca- 
tholique. Il  y avoit  dedans  une  garni- 
son de  quinze  cens  Hommes,  & Salis 
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'qm  la  commandoit,  fc  trouvant  Amy 
des  Bavarois,  ouvrant  le  matin  une 
porte  plûtoft  que  de  coutume,  fit  en- 
trer adroitement  deux  Compagnies  de 
Cavalerie  de  Maximilien  qui  tint 
le  palïàge  ouvert  aux  Troupes  qui  é- 
toient  proche,  & dont  la  Ville  fut 
incontinent  remplie.  D’abord  la  Bour- 
gs® fut  defarmcc,  & Horn  hon- 
teux ci  avoir  etc  prévenu  , fut  rappel-* 
le  au  Camp  par  le  Roy  fon  Maître. 

Apres  que  l'Electeur  fe  fût  allure 
de  la  iorte  de  Rati/bonc , Ôc  de  la  npren4 
parole  que  Walleftcin  luy  donna  de  Su!tz* 
joindre  les  forces  qu’il  commandoit 
contre  1 Ennemy  commun,  il  fitmar-  t,ar  le.s  • 
cher  fes  Troupes  vers  le  Haut  Pala- 
tinat  , contraignit  Sultzbach  Ville 
du  Duc  de  Neubourg  à une  lieue 
d Ambcrg , qui  avoit  iouvent  refifté 
aux  Bavarois,  de  luy  ouvrir  prompte- 
ment  fes  portes.  Mais  elle  ne  lu  y 
demeura  que  peu  de  jours,  Sc  dés 

qu  lien  fut  party , les  Suédois  s'en  ren- 
dirent Maîtres,  la  garni  fon  qui  fc 
trouvait  tropfoible  s'étant  retirée  avec 
le  Gouverneur,  qui  fut  tué  à la  veue 
de  la  pUce, 
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désuet  R°y  de  Suède-  qtii  jugeoit  bien 
ftlaiiit  ' que  la  partie  feroit  trop  forte  fi  Wal- 
.de  leftein  joignoit  Ion  aimée  à celle  de 
de  Land..  1 Electeur  de  Bavière,  crut  qu  il 
huc*  pourroit  détourner  ce  coup  en  obli- 
geant Maximilien  de  courir  à la  dé- 
finie de  la  Capitale  de  fes  Etats. 
Dans  cette  veuë  il  tire  droit  à Mu- 
nich , &■  fe  faifit  en  chemin  des  Vil- 
les de  Frifingen&de  Landfhut , d’où 
il  tira  de  l’argent  pour  les  exempter 
de  leurs  ruines.  Cette  dcrnicre  luy 
parut  fi  belle,  qu’il  témoigna  à ceux 
qui  étaient  autour  de  luy , qu’il  n’au- 
roit  pas  le  cœur  de  la  ruiner.  Mais 
il  fit  paraître-  allez  d’aigreur  aux  Ha- 
bitons, & fie  plaignit  à eux  du  pro-r 
cédé  de  leur  Prince  , auquel  il  vou- 
loir qu’ils  écrivaient , dequoy  ils  s’ex- 
euferent  fur  l’obeiflance  qu’ils  luy  de* 
voient. 

n pro-  Comme  Guftave  étoit  encore  a 
l’Ambii  Frifingen,  l’ Ambaflfadeur  de  France 
fadeu.  de  n’ignorant  pas  la  haine  qu’il  avoit  pour 
1* Electeur  de  Bavière,  Sc  qu'elle  pou- 
voit  produire  de  trilles  effets,  fçût 
fi  bien  le  prendre  & l’adoucir,  qu’il 
eut  fa  parole  que  la  ville  de  Munich 
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fcroit  confervée  ôc  exempte  de  toute 
a&e  d’hoftilité,  i condition  que  le» 
Habitans  luy  vinflènt  apporter  les 
clefs,  & s’abandonner  à fa  clemence. 

Il  fallut  s’accommoder  au  tems  , de 
l’Ambaifadeur  dépêcha  un  Courrier 
au  Magiftrat  pour  luy  donner  avis  de 
ce  qu’il  avoir  obtenu  v de  de  ce  qu’il 
falloit  faire.  Il  falloir  donc  plier  ou 
fe  refoudre  à tout  perdre , puis  qu’il 
n*y  avoir  apparence  d’aucun  fecours, 
ôc  il  fut  arrefte  qu’on  envoycroit  au 
Roy  des  Députez  pour  luy  rendre  la 
Ville  aux  conditions  qu’il  avoit  pro- 
cnife»  à l’Ambalfadcur  de  France»  ce 
qui  fut  exécuté. 

Avant  que  le  Roy  entrât  dans  H tfau 

iiich,  il  y envoya  un  nombre  fuflifant 
d’Officiers  de  de  Soldats,qui  furent  dans 
diftribuez  dans  les  maifons  des  Bour- 
geois,  dedans  les  maifons  Religieu-  &cui. 
les  pour  leur  feurcté.  Sur  le  midy 
du  quatorzième  Juin,  apres  avoirre- 
connu  les  dehors  de  Munich,  de  le 
rempart  qui  couvre  le  Palais  Ele- 
ctoral, le  Roy  entra  dans  la  Ville 
avec  Frédéric  Comte  Palatin,  Au- 
gufte  Duc  de  Neubourg,  deux  Ducs 
Tome  IV * R 
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de  Saxe-Weimar,  Bernard  Sc  Gui!*  * 
laume,  Sc  plufieurs  Comtes  Sc  au- 
tres Seigneurs  qui  l'accompagnerent  I 
au  Palais  en  grande  Pompe,  Il  y 
logea  avec  le  Comte  Palatin  , & 

H orn  fut  envoyé  au  Palais  du  Duc  ' 
Albert  pour  le  garder.  L’armée 
campa  hors  la  Ville  fous  des  ten* 
tes.  Le  Roy  eut  la  curiofité  de  vi- 
iiter  les  principales  Eglifes  , & ad- 
mira dans  celle  de  faint  Michel  la 
modeftie  de  Guillaume  V.  Duc  de 
Bavière,  qui  pour  monument  d’une  1 
ftru&urc  U magnifique  , ne  vou-  ; 
lut  qu’un  Crucifix  fur  Ton  tombeau. 
Le  lendemain  jour  de  l'Afcenfion, 
#il  voulut  aiïifter  à la  prédication  en  | 
l’Eglife  Cathédrale  , Sc  s’entretint 
à l’ilfuë  avec  le  Doyen  du  Colle-  1 
gedes  Chanoines,  de  plufieurs  points.: 
de  Religion.  Durant  Ton  fejour  à 
Munich,  il  n’y  eut  aucune  intermif-  • 
fion  du  fervice  Divin,  qui  fe  con-  J 
tinua  avec  les  ceremonies  ordinaires,  1 
Sc  plufieurs  Proteftans  qui  y affifte-  j 
rent  avec  modeftie  , en  loiioient  la 
majefté.  Le  Roy  tint  exactement 
fi  parole,  Sc  défendit  fur  des  peines 
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très  feveres , qu’il  ne  fc  fit  rien  con- 
tre ce  qu’il  avoit  religjeufcment  pro- 
mis, 8c  ce  fut  fans  cloute  à Ton  in- 
jfccu  qu’une  grande  chambre  de  ra- 
retez,  8c  la  rameufc  Bibliothequede 
la  maifon  de  Bavière  furent  mal  trait- 
tées.  En  l’abfence  de  Maximilien 
quelques  Officiers  d’Artilleric  par 
une  imprudente  précaution  avoient 
caché  fous  terre  cent  quarante  piè- 
ces de  canon,  8c  laiffé  en  venë  les 
affufls  8c  tout  le  refie  de  l’équipa- 
ge , ce  qui  étant  venu  à la*  connoif- 
fance  du  Roy  de  Suede  , il  les  fit 
tous  de  terrer  8c  tranfportcr  à Augf- 
bourg  , qui  les  reftitua  à l’Eleéleur 
apres  un  long  fiege , qui  reduifit  cet- 
te Ville  à la  famine.  Cette  vifite 
des  Suédois  coûta  a Munich  quatre- 
vingt  mille  ducats,  payez  comptant  de 
trois  cent  mille  qu’on  avoit  flipulez, 
8c  il  fallut  donner  pour  la  feureté  du 
rcflc  quarante -deux  otages.  Cha- 
noines, Religieux,  8c  Bourgeois,  qui 
furent  difperfez  en  divers  lieux  8c 
très  rudement  traittez  jufqu’à  ce 
qu’Augfbourg  fut  rangé  à la  raifon, 
ÿc  que  Maximilien  les  tira  de  pei- 
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ne.  Cependant  plufieurs  Suédois  fu- 
rent tuez  par  les  Païfans  de  Baviè- 
re , ce  qui  donna  lieu  à leurs  Com- 
pagnons de  s’en  vanger  fur  plufieurs 
Villages  qui  furent  brûlez  à la  veufc 
de  Munich.  Avant  que  le  Roy  en 
partit  l’Ambaffadeur  de  Dannemarc 
vint  le  trouver,  &:  luy  offrit  la  Mé- 
diation dç  fon  Maître,  pour  porter 
les  chofes  à un  accommodement  avec 
l’Empereur.  Mais  Guftave  enfle  de 
l’heureux  fuccés  de  fes  armes  , & 
portant fes  penfcesbienplus  loin,  luy 
fit  fçavoir  qu’il  ne  vouioit  rien  faire 
fans  la  communication  de  fes  Alliez, 
& fans  que  les  Proteftans,  pourl’in- 
.tereft  dcfquels  il  etoit  venu  en  Alle- 
magne, y donnaiTent  leur  confcntc- 
ment.  Il  écouta  moins  volontiers 
l’Ambalïàdeur  de  France , qui  luy  fit 
adroitement  quelques  proportions  en 
faveur  de  l'Electeur  de  Bavière,  & 
il  ne  le  renvoya  point  fans  luy  faire 
paroître  de  l’aigreur  contre  ce  Prin- 
£c.  Mindclheim  Seigneurie  conti- 
guë à la  Bavière,  & Dilingcnà  E- 
veque  d’Aui"bourg  , ville  pourvue 
d’une  belle  fortcrcfl'e,  & d’uen  alfçz 
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bonne.  Academie,  furent  emportées 
fans  peine  par  les  Suédois  avant  qu’ils 
cntralfent  dans  Munich  , ôc  quel- 
ques places  fuivircnt  la  meme  for- 
tune. 

Cepcndantles  Bavarois  ne  demeu- 
rerent  pas  fans  rien  faire,  <k  Phi-  r«  *«*** 
lippe  Cratz  Comte  de  Scharpfen-  Frano«* 
ftein  , grand  Maître  de  l’Artillerie  3 nic’ 
fc  faifit  ffc  Weifïembourg  fur  la  fin 
de  May,  &:  au  mois  de  Juillet  fui- 
vant  chaflà  les  Suédois  de  Fridbcrgy 
Sc  de  Landfperg,  tandis  que  le  Com- 
te de  Montecuculi  reprenoit  Rhci- 
ne,  qui  douze  jours  après  revint  au, 
pouvoir  des  Ennemis.  Le  Roy  de 
Suède  ayant  fort  x cœur  la  confier- 
▼ation  de  Nuremberg  , & de  bien 
établir  les  affaires  en  Franconie,  re- 
paifia  le  Danube,  & fiufipendit  le  défi, 
fein  qu’il  a voit  de  fie  rendre  Maî- 
tre de  la  Bavière,  jean  George 
Marquis  de  Brandebourg  , avec 
les  forces  que  fournillbicnt  les  Etats 
Proteftans  du  Cercle,  donna  afi- 
fez  de  peine  à la  ville  de  Bamberg 
& fia  Cavalerie  fit  de  grans  rava- 

§cs-  • ■ ^ ... 
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D’autre  côte  Walleflein  entre  en 
Bohcme  avec  vingt  mille  Hommes, 
force  Prague  à ie  rendre,  & la  for- 
tifie de  nouveau,  reprend  Litmariz, 
Egra  & autres  places,  de  challè  les 
Saxons  de  tout  le  Royaume.  Pap- 
penheim  ne  fait  pas  de  moindrespro- 
grez  en  Weflphalie,  & avec  ce  que 
Maximilien  luy  donna  ordre  de  ti- 
rer des  garnifons  Bavaroifes,  il  ôte 
aux  Suédois  tout  ce  qu’ils  tenoient 
dans  l’Archevêché  de  Breme.  Il 
fît  aufïï  degrans  dégâts  dans  la  Hef- 
fc,  y prit  plusieurs  Villes  à la  veue 
des  Princes  de  Lunebourg,  desHeE 
fiens  & des  Suédois  , de  avec  tant 
de  promptitude,  qu’en  ce  Pais -là 
il  rétablit  en  quelque  maniéré  , la 
gloire  des  Bavarois.  'Il  futafïïeger 
enfuite  la  ville  de  Brunfwic  pour  fai- 
re diverfion  des  forces  des  Suédois» 
qui  les  vouloient  toutes  tourner  con- 
tre Cologne,  ce  qui  eut  Ton  effet* 
de  quittant  ce  deflèin  ils  coururent 
au  fecours  de  Brunfwic,  dont  la  per- 
te n’éteit  pas  de  l’importance  de  celle 
de  l’autre. 

Ce  que  le  Roy  de  Sucde  crabf 
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jgnoît  le  plus  arriva  enfin  i 8c  voyant 
qu’il  ne  pouvoir  empêcher  la  jon- 
ction des  armées  de  l’ Electeur  de  Ba- 
vière & de  Walleftein,  il  retourna 
à Munich  , 8c  alfcmblant  ce  qu’il 
avoit  laillé  de  Troupes  a Landshut, 
à Frifingen,  8c  dans  toute  la  Baviè- 
re, il  marcha  en  diligence  au  fecours 
de  WeilFembourg , où  il  arriva  trop 
tard,  le  Comte  Cratz  s’ctant  faifi  de 
la  place.  Les  deux  Armées,  l’Impe- 
riale  8c  la  Bavaroife  , eurent  donc 
leur  rendez-vous  à Egra,  8c  Gusta- 
ve ayant  grand  fujct  de  craindre  une 
û forte  puiffance  , fortifia  fes  Trou- 
pes le  mieux  qu’il  pût , retint  auprès 
de  foy  les  Regimcns  qu’il  avoit  de- 
ftinez  au  fecours  de  l’Electeur  de  Sa- 
xe, 8c  ne  lailîa  pas  un  Soldat,  ny  à 
Sultzbach,  ny  en  d’autres  lieux. 

Le  Tirol  fc  trouva  bien  de  cette 
j on étion  des  Troupes  de  l’Empereur 
6c  de  l’Eleétcur  de  Bavière , car  le 
Duc  de  Weimar  qui  fâifoit  déjà  des 
courfes  dans  le  Tirol,  8c  menaçoit 
l’Archiduc , fut  rappelle  en  diligen. 
ce  par  le  Roy  de  Sucde  , 8c  con- 
traint de  rebroulïer  vers  Nuremberg, 
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Les  Suédois  avoient  campé  proche 
de  la  Ville,  d’où  ils  pouvoient  ai- 
fement  recevoir  des  vivres  Sc  des- 
munitions  de  guerre  ; & avant  que 
Gurtaxe  d’y  arriver  Guftave  envoya  un  Am- 
ftanrilîo-  kaffàdeur  à Ragotsky,  fous  prétexte 
pic  fan»  d’accommoder  le  différent  qu’il  avoit 
tScI*  avec  la  Veuve  de  Bethlem-Gabor , 
mais  en  effet  pour  tâcher  de  l’enga- 
ger à prendre  les  armes  contre  l’Em- 
pereur , ôc  l’Ambafl'adeur  ayant  çu 
ordre  de  pouffer,  pour  le  même  fii- 
jet  jufqu’à  Conftantinople , & pour 
découvrir  quel  étoit  le  fentiment  de- 
là Porte  fur  la  guerre  qu’il  faifoit 
en  Allemagne,  mais  cette  Ambaffà- 
de  ne  fit  aucun  fruit  , le  Turc  ne  don- 
na que  des  paroles,  & Dieu  donna 
un  frein  % cet  Ennemy  du  Chriftia-; 
nifme. 

Croates  Sur  Ja  ffn  Tuin  ]cs  Croates  dc- 

kttias  U r J _ 

■tan -ez«  firent  quatre  cent  Chevaux  aux  Sué- 
dois , & furent  à leur  tour  battus  a 
Neumarc  par  Tubadel.  Mais  ce  Co- 
lonel fe  flattant  de  fon  bonheur  , 2c 
s’étant  engagé  plus  avant  qu’il  ne 
devoir  dans  un  party  ennemy , il  fut 
fait  prifonrucr  ayec  quelques-uns  deç 
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fiens,  tous  les  autres  n’ayant  point 
eu  de  quartier,  comme  les  Suédois 
n’en  donnoient  point  aux  Croates. 

Le  Roy  de  Suède  fut  touché  fenfi- 
blement  de  cette  perte,  d’autant  plus 
qu’il  s’etoit  hâté  de  venir  à leur  fe- 
cours,  8c  qu’il  apprit  en  chemin  la 
nouvelle  de  leur  défaite.  l«  ar. 

Ledixiéme  Juillet  les  deux  armées  *****  d« 
des  Catholiques  , l’Imperiale  8c  la 
Bavaroife,  quifaifoient  enfemble  qua- 
rante  mille  Hommes  , vinrent  cam-  N^em! 
per  fur  une  éminence  à la  veuë  de  bers^ 
Nuremberg,  8c  empêchèrent  li  bien 
les  Suédois  d’aller  au  fourrage  8c  de 
recevoir  des  vivres  , que  la  famine 
fe  mit  dans  leur  armée  , 8c  qu’ils 
n’ofoient  prefque  quitter  leurs  retran- 
chemens.  Le  terroir  de  Nuremberg 
aride  & fablonneux  ne  preduifanç 
que  très  peu  d’herbe,  il  falloit  qu’on 
l’amenât  de  bien  loin,  mais  la  pré- 
voyance de  Maximilien  fut  grande, 

8c  douze  mille  chariots  qui  rouloient 
fans  celle , fourni ifoient  les  deux  ar- 
mées de  toutes  les  chofes  necellài- 
res.  Cependant  il  fe  détachoit  â tou- 
te Heure  des  Partis  de  côté  8c  d’ayg 
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tre , 8c  dans  plufieurs  rencontres  ce~ 
lu  y qui  étoit  aujourd’huy  battu  , 
avoit  demain  fa  revanche-  Le  Roy 
de  Suede  voyant  qu’il  avoit  befoim 
alors  de  toutes  fes  forces,  les  rallèm- 
bla  de  tous  les  cotez,  & appella  au- 
près de  foy  le  Chancelier  Oxenllcrn, 
Chriltian  Palatin  de  Birckenfeld  ,, 
Guillaume  ôc  Bernard  de  Weimar, 
Guillaume  Landgrave  de  HelIe  , 
Banner , ôc  tout  ce  qu’il  put  de  T rou- 
pes  Auxiliaires  pour  venir  à quelque- 
co^blle  notable  effort.  Le  trentième  d’ Aouft 
les  armées  vinrent  aux  mains  , le 
combat  fut  rude  & opiniâtre,  qua- 
tre mille  Suédois  demeurèrent  fur  la; 
place  , il  y en  eut  un  bien  plus  grand 
nombre  de  blelfez  j la  perte  ne  fut: 
guere  moindre  du  côté  des  Catholi- 
ques, plufieurs  Officiers  de  marque 
de  part  & d’autre  y furent  tuez  ; Sc 
durant  la  mêlée  T Électeur  Maximi- 
lien couroit  tous  les  rangs  , donnoic 
fes  ordres  partout,  & s’expofoit  fans 
crainte  au  danger  comme  le  moindre 
Soldat. 

le  Roy  II  fe  fit  encore  plufieurs  efearmou- 
fcrcUrt5  ches  durant  quinze  jours,  après  quoy 
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le  Roy  de  Sucde  voyant  Tes  Trou- 
pes de  beaucoup  diminuées  par  di- 
verfcs  pertes,  par  la  maladie,  & par 
la  famine,  il  décampa  à la  veu'c  des 
Catholiques,  & ne  fongea  plus  à fc- 
courir  Nuremberg. 

Il  y a peut-être  de  quoy  s’éton- 
ner du  procédé  des  Catholiques  dans 
cette  rencontre  , 3c  de  ce  qu’ayant 
tm  fi  beau  jeu , 8c  une  occafion  fi  fa- 
vorable de  livrer  bataille  à l’Enne- 
ïny  , & de  l’aller  forcer  jufques  dans 
fon  camp , ils  ne  daignèrent  pas  mê- 
me le  pou rfu ivre  quand  il  fit  retrait- 
te,  puis  qu’apparemment  ils  en  au* 
toient  eu  très  bon  marche  , 8c 
que  l’armée  des  Suédois  étoit  alors* 
comme  je  l’ay  dit  , fort  affoiblie. 
Quelques-uns  fe  font  imaginez  que 
les  Catholiques  craignoient  quelques 
embufeades  : mais  pourquoy  les  crain- 
dre dans  une  rafe  campagne  ? D’au- 
tres crurent  qu’ils  apprehend  oient 
une  force  ouverte  ; mais  il  y a enco- 
re moins  d’apparence,  8c  deux  for- 
tes & belles  armées  comme  celles 
des  Catholiques  , n’avoient  rien  à 
fedpjitej:  d'un  autre  qui  paroiffoic  à 
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ckmy  vaincue.  A qui  donner  la  fau-^ 
te  de  cette  négligence  ? Au  feul  Wal- 
leftein,  à Ton  opiniâtreté  invincible, 
& à la  refiftance  qu’il  fit  aux  avis  de 
l’Ele&eur  Maximilien,  qui  pour  lors, 
6c  apres  ne  devoit  rien  entreprendre 
malgré  Walleftein,  qui  étoit  pour- 
vu d’un  pouvoir  trop  ample , & au- 
roit  tiré  delà  occafion  de  fe  vanger, 
ce  qui  auroic  entièrement  gâté  les 
affaires  des  Catholiques.  Il  y eut 
des  gens  qui  ne  dimmulerent  point 
leur  penfée,  6c  qui  dirent  tout  haut 
que  cette  négligence  manifefte  de 
Walleftein,  ne  pouvoit  être  qu’une 
collufion  avec  l'Ennemy,  6c  l’Am- 
baffadeur  de  France  qui  étoit  au 
Camp  de  Maximilien,  l’avertit  qu’il 
ne  fe  falloit  pas  trop  fier  à un  hom- 
me qui  avoit  alliiremcnt  de  fecrettcs 
intelligences  avec  le  Roy  de  Suè- 
de , 6c  qui  n’avoit  pas  voulu  fouffris 
qu’on  s’oppofât  au  fecours  qui  luy 
venoit  de  divers  lieux  de  l’Empire. 
Tous  ces  foupçons  étoient  confir-- 
niez  par  des  marques  vifiblcs  d’un 
efprit  ulcéré  cotftrs  Maximilien,  pa» 
fe  contrariété  qu’il  apportoic  à Hqu  J 
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tes  les  chofes , par  un  mépris  infup- 
portable  , donc  rElcéteurnc  put  s’em- 
pêcher de  fe  plaindre  à Octingen, 
a deux  perfonnes  de  qualité  qui  le 
felicitoicnt  de  ion  retour  , quoy  qu’il 
en  foie  , 5c  malgré  la  calomnie  de 
l’Anonime  qui  oie  rendre  Maximi- 
lien complice  de  la  faute  de  Wallc- 
itein  , il  eft  confiant  que  celuy-cy 
malgré  les  inftantes  follicitations  d« 
l’Ele&cur,  accorda  quatre  jours  de 
.treve  à l’Ennemy  pendant  lefquels 
il  pût  fc  retirer  en  ieurcté  , 5c  évi- 
ter fa  perte,  qui  fans  cela  c toit  in- 
faillible. 

Le  départ  des  Suédois  porta  les 
Catholiques  à fommer  la  Ville  de  fe 
rendre,  mais  le  Roy  de  Suede  ayant 
JaiiTé  dans  Nuremberg  quatre  mille 
cinq  cent  Hommes,  «5c  quelques  Che- 
vaux, le  Magiilrat  ne  répondit  que 
par  un  refus  5c  des  menaces,  ôc  des 
témoignages  d’une  forte  refolution 
de  fe  bien  défendre,  fur  tout  dans 
Eefpcrance  que  le  Roy  de  Suede  luy 
avoit  donné  * d’un  prompt  fccours. 
Cette  opiniâtreté  obligea  les  Catho- 
jiq ues  i fe  retirer  pour  ne  perdre  par; 
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inutilement  le  tems,  5c  apres  àVoitf 
mis  le  feu  au  Camp,  & gâté  tous  les 
environs  de  Nuremberg  , les  Impé- 
riaux 5c  les  Bavarois  partirent  le  me- 
me jour , fe  feparans  à Cobourg , 5c 
Maximilien  reprenant  le  chemin  delà 
Bavière,  tandis  que  Walleftein  mar- 
choit  vers  la  Saxe. 

Sur  la  nouvelle  de  cette  marche  y 
Arnheim  qui  commandoit  en  Sile- 
jfîe  les  Troupes  de  Saxe,  5c  ny  fai- 
foit  pas  mal  les  affaires  de  fon  Maî- 
tre, retourne  en  Mifnie  par  fon  or- 
dre, ne  tarifant  fur  T Oder  que  quel- 
ques Rcgimens  fous  la  conduite  du; 
jeune  Prince  de  Dannemarc,  & dé 
Tubadel.  Cependant  Galas  que  Wal- 
leftein avoit  envoyé  devant,  s’étoitf 
faifi  d’Altembourg^  de  Freibcrg,  5c 
de  quelques  autres  places,  5c  la  Mif- 
rie  qui  fe  trouvoit  toute  ouverte  & 
fans  garnifon  fut  expofée  au  pilla- 
ge 5c  aux  incendies.  Walleftein  dan* 
fa  marche  fit  auffi  quelques  petites 
expéditions  , il  chafla  de  Lauffen  la 
garnifon  Suedoife  , brûla  Griffem- 
berg  qui  avoit  ofé  luy  refifter  , fc- 
taiût  de  Welde  5c  de  HcrJfbrucJc^ 
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emmena  quelques  Habitansde  Sultz- 
bach  , obligeant  les  autres  à trans- 
porter à Amberg  ce  qui  l^ur  reftoit 
du  dernier  débris  , 8c  enfin  par  le 
Pars  de  Weide  8c  d’Egra  il  parvint 
en  Saxe,  qui  fouffrit  encore  de  plus 
grans  maux  de  Ton  arrivée. 

D’autre  côté  le  Roy  de  Suede 
ayant  fait  deux  Corps  d’Àrmce  à 
Weinsheim  , envoya  en  Franconie 
le  Duc  Bernard  de  Weimar  , 8c  prit 
le  chemin  de  Bavière  en.  palfant  le 
Danube  à Donavcrd.  Il  fc  fai  fit  de- 
rechef de  Raine  , que  les  Bavarois^ 
av'oient  reprife  , 8c  défit  quelques- 
Compagnies  de  Croates,  contraignant, 
auffi  Landfperg  defie  rendre  à fa  dis- 
crétion.. 

Cependant  Walleftein  faifoit  tous 
fes  efforts  pour  attirer  Maximilien 
en  Saxe  , fous  prétexté  d’obliger  par 
là  le  Roy  de  Suede  à retourner  fur 
fes  pas,  8c  à quitter  la  Bavière.  Mais 
l’Ele&eur  qui  connoilloit  très  bien 
lç  genie  de  Walleilein,  aima  mieux 
demeurer  à la  garde  de  fes  Etats  , 
fur  tout  dans  un  tems  ou  la  Haute 
Auftriche,  menacée  d’une  nouvelle 
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révolte  des  Paifans,  avoit  befoin  dé 
Ton  aide.  Il  fie  donc  avec  Walle- 
ftein  de  certaines  conditions  que  ce- 
luy-cy  ne  tint  pas  , nfant  manife- 
ftemrnt,  & de  malice  ôc  de  fraude, 
6c  ne  luy  envoyant  pas  Aldringcr 
avec  des  Troupes  , comme  il  luy 
avoit  promis  , que  pour  luy  être  i 
charge,  6c  prendre  en  Bavière  fon 
quartier  d’hy  ver.  L’Eledeur  ne  pût 
toutefois  le  renvoyer  de  peur  que 
Walleftcin  ne  prit  delà  occalion  de 
luy  refufer  le  îecours  dont  il  pou- 
voit  avoir  befoin  en  d’autres  renconk 


très. 


Bircken- 
ftld  fc 


/ 


Munich. 


Cependant  le  Palatin  de  Birkeii- 
jtAil'àt  &l,d  fait  de  grans  dégâts  aux  envi- 
devam  rons  de  Munich  ,/&  fe  prefente  mê- 
me avec  menaces  devant  la  Ville  , 
dont  il  fc  feroit  peut-être  rendu  maî- 
tre fans  le  courage  intrépide  des  Ha- 
bitans  , qui  rccourans  dans  cette  ex- 
trémité à la  fainte  Vierge  Pacrone 
6c  Tutelaire.de  la  Ville,  fentirenc 
un  prompt  Ôc  miraculeux  effet  de  /a 
protection.  Ils  firent  donc  une  vi- 
goureufe  réponfe  au  Palatin,  ôc  fe 
mirent  fi  bien  en  devoir  de  luy  refç- 
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fter  , qu'il  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer à Augfbourg,  les  Bavarois  ren- 
trant en  meme  tems  dans  Landf- 
perg  , & fe  faifillant  de  Ginfbourg 
5c  de  Kaufbourg  bonnes  places  de 
Suabe. 

Sur  la  fin  de  Novembre  l’Ele&eur 
de  Bavière  ayant  mis  fes  Troupes  en 
quartier  d’hyver,  fe  rendit  à Oct- 
tingen,  pour  rendre  grâce  à la  fain- 
te  Vierge,  de  fon  heureux  retour 
en  Bavière.  L’Ele&rice  Elizabeth 
fa  femme  l’y  attendoit,  apres  avoir 
demeuré  environ  huit  mois  à Saltz- 
bourg  dans  de  continuelles  dévotions, 
tandis  que  l’ Elc&eur  étoit  a l’ar- 
mée. 

Voyons  maintenant  ce  qui  fe  paf- 
fc  le.long  du  Rhin  & en  Balfe Saxe. 
Le  Roy  de  Suède  qui  avoit  à cœur 
la  conservation  du  Bas  Palatinat  , 
donne  ordre  à fon  Chancelier , qu’il  y 
avoit  envoyé  pour  commander  5 d’ap- 
pcller  en  diligence  Çhriftian  de  Bir- 
ckenfcld  5c  de  travailler  enfemble  à 
defendre  Mayence  5c  les  autres  pla- 
ces, contre  les  Efpagnols  qui  les  mu- 
guettoient,  5c  avoienedéja  contraint 
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Spirede  fc  rendre.  Strasbourg  traittô 
en  même  tems  avec  Gullave , luy  pro- 
mit toute  forte  de  fecours,  8c  d’en- 
tretenir la  garniion  Sucdoife  à Tes  dé- 
pens. En  quey  cette  Ville  témoignoit 
bien  mal , 8c  fans  y être  contrainte , 
la  fidelité  qu’elle  devoit  à l’Empire  & 
à l’Empereur. 

iitfoifrié  Papperiheim  que  Maximilien  avoit 

Pappen*  envoyé  de  bonne  heure  à Walleltein, 
pour  ne  recevoir  en  fa  place  que  bien 
tard  8c  hors  de  faifon  Aldringer  qui 
luy  amena  des  Hôtes  8c  non  des  Sol- 
dats , apres  avoir  abandonné  la  ville 
de  Stade,  qu’il  ne  pouvoit  plus  tenir 
faute  de  vivres , 8c  tout  étant  ruiné 
aux  environs,  fcfaiflt  de  Wolmars,  8c 
de  Mindcn , d’où  les  garnifons  de  Hef- 
fe  etoient  forties.  Il  tailla  auflï  en 
pièces  quelques  nouvelles  levées  dut 
Landgrave , 8c  tout  ce  qu’il  trouva 
de  vieux  Soldats  dans  Drcngelbourg, 
Wirtzenhaufen,  Alendorf,  Efchwegc 
8c  autres  places.  Après  il  fe  mit  en 
marche  vers  Eichffcld,  fefaifîtde  Du- 
derftat,  repoufla  un  partyde  Hefïïens 
jufqucs  a Calfel  , 8c  força  les  Sué- 
dois de  lever  le  liège  dcCalemberg, 
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dont  il  fit  rafer  la  forcerefle.  Delà  il 
fut  au  fecours  de  Maltrich  que  Fré- 
déric Henry  Prince  d’Orange  affie- 
geoit  ; mais  ce  fut  fans  la  participa- 
tion de  F Electeur  Maximilien  , qui 
n‘avoit  pas  d elfe  in1  de  fâcher  les  Hol- 
landois, ny  de  rien  contribuer  à la  pro- 
longation de  la  guerre.  Aufïï  Pap- 
pcnheim  eut  il  lieu  enfuite  de  s’en 
repentir,  8c  avant  que  la  Ville  fût 
renduë  aux  Hollandois,  il  luy  fallut 
elfuyer quelques  traitsde  jaloufiedcs 
Efpagnols,  8c  l’affront  d’être  battu 
par  le  Prince  d’Orange,  qui  prit  pour 
l’attaquer  &c  l’avantage  du  lieu , 8c 
l’occafion  de  l’alfoupillèment  des  Ef- 
pagnols. Les  Hollandois  avouèrent 
que  s’ils  fulfent  venus  aux  mains  en 
pleine  campagne  , Pappenheim  eut 
eu  infailliblement  le  dcflùs.  D’écheu 
de  la  forte  de  fon  efperance,  il  re- 
paffa  le  Rhin,  8c  fut  donner  la  chaf. 
fe  aux  Troupes  de  Lunebourg  de- 
vant Paderborne  8c  devant  Hœxter,  Pappen(i 
& en  tailla  la  plufpart  en  pièces,  heim  T* 
Hildeshcim  fc  rendit  enfuite , 8c  la 
prife  de  cette  Ville,  qui  fut  obligée  ftein. 
de  rétablir  tous  les  Ecclcfiaftiqucs 


/ 
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dans  leurs  biens  , donna  l’épouvari* 
te  à toute  la  Baffe  Saxe,  Hannowcr, 
Brunfwic  3 & Magdebourg  , qui 
commcnçoit  a fe  relever  de  Tes  rui- 
nes , prirent  une  forte  refolution  de 
fc  bien  défendre , 3c  la  première  or- 
donna peine  de  mort  a celuy  qui 
oferoit  propofer  d'ouvrir  les  portes 
aux  Bavarois,  le  bruit  de  leurs  ar- 
mes , portant  alors  la  terreur  dans 
toutes  les  Villes.  Delà  Pappcnheim 
fc  mit  en  marche  vers  Mulhoufen  quî 
fe  rendit  fans  peine  , Sc  ayant  pafîe 
la  Sale  à Meribourg,  il  fut  joindre 
Walleftein  par  l’ordre  de  Maximi- 
lien, Sc  féconder  Parmee  des  Impé- 
riaux, qui  avec  celle  des  Bavarois,, 
emporta  la  ville  de  Leipfic,  qui  leur 
avoit  été  auparavant  fi  fatale  , on 
n’en  exigea  autre  chofe  que  de  re- 
cevoir la  garnifon  de  TEmpereur,  en 
rendant  ce  qu’elle  dev.oit  à l’Eiedteur 
de  Saxe,  & peu  de  jours  apres,  la 
forterelfe  s’étant  rendue,  ceux  deLei- 
pfic  furent  obligez  à toutes  les  char- 
ges des  autres  Villes  qui  fui  voient 
le  party  des  Suédois.  ( Cependant  les’ 
.Troupes  de  Walleftein  continuoieni 
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Ee  feire  de  grans  dégâts  en  Mifnie 
Sc  en  Saxe  ata  delà  de  l’Elbe  , ôc  lz 
ville  de  Hall  s’étant  rendue  à Pap- 
penheim,  il  continuent  de  prelfer  la 
îbrtereire  d’en  faire  de  meme,  lors 
qu’il  fut  obligé  de  la  quitter  pour 

courir  au  fecours  de  Walleftein.  Batailla 

En  effet  le  Roy  de  Sucde  ayant  de  Lut. 
quitté  la  Bavière,  marcha  à grandes  ïca» 
journées  par  le  Pais  de  Nuremberg, 

& la  Foreft  de  Thuringe,  & après 
avoir  joint  les  Troupes  du  Duc  de 
Weimar,  & pris  congé  de  la  Reine 
fa  femme  à E rfort , qu’il  ne  revit  plus, 
il  fe  prefenta  auprès  de  Lutzen  de- 
vant l’armée  de  Walleftein  , & ce 
fut  en  ce  lieu  là  que  fe  donna  une 
fanglante  bataille.  Elle  a été  racontée 
fi  différemment,  & partant  d’Hifto- 
riens , & nous  avons  reprefenté  tant 
d’autres  combats,  qu’il  fuffîra  de  dire 
en  peu  de  mots  ce  qui  s’y  palfa  de 
plus  remarquable  & de  plus  certain. 

Les  armées  furent  donc  en  prefence 
le  quatorzième  Novembre,  &:  le  re- 
fie du  jour  ne  fe  paffa  guere  qu’à  fc 
regarder.  La  nuit  fut  tranquille  de 
part  & d’autre  , & le  lendemain  un 
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brouillard  épais  , qui  dura  'jufqu’â 
midy,  ôta  aux  deux  armées  la  veuë 
l’une  de  l’autre,  & donna  le  loilir  à 
Walleftein  de  ranger  la  ifienne,  & 
de  donner  tous  les  ordres  neceflaires. 
Dans  la  creance  qu’il  eut  que  le 
Roy  de  Sucde  ne  viendroit  pas  aux 
mains,  que  le  fecoursde  Lunebourg, 
ne  fuft  arrivé , il  avoit  éloigné  Pap- 
penheim  de  quelques  lieues  •,  mais 
ayant  evi  avis  que  Guftave  ne  vou- 
loit  point  perdre  de  tems,  il  rappel- 
la  l’autre  en  diligence,  qui  ne  revint 
avec  les  Bavarois  que  pour  mourir 
glorieufement  à leur  telle , de  quoy 
il  le  confola , ayant  appris  avant  le 
dernier  foupir,  que  le  Roy  de  Suède 
aveit  couru  meme  fort  que  luy  , & 
que  le  party  Catholique  étoit  déli- 
vré d’un  Ennemy  fi  redoutable.  En 
effet  apres  un  combat  opiniâtre  & 
des  plus  rudes  qui  fut  jamais,  où  il 
fe  fit  de  part  & d’autre  des  a&ions 
admirables  , mais  dont  la  fplendeur 
fut  cachée  dans  l’obfcurité  d’unbroiiil- 
lard  épais,  apres  des  efforts  extraor- 
dinaires, où  l’ardeur  de  vaincre  por- 
toit  les  uns  & les  autres,  le  Roy  de 
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Suede  reçût  une  blelfure  au  bras  gau- 
che qui  le  mit  tout  en  fang.  Les 
uns  veulent  qu’ Albert.  Duc  de  Saxe- 
Lawembourg , qui  avoit  quitté  de- 
puis peu  le  party  de  l’Empereur,  fe 
trouvant  alors  auprès  du  Roy,  obtint 
de  luy  qu’il  fe  tirât  hors  des  rangs, 
& qu’ayant  été  rencontré  par  quel- 
ques Impériaux  , ils  fe  jetterait  fur 
luy  fans  le  connoître  , S'j  le  jetterenC 
bas  de  fon  cheval  de  deux  grans  coups, 
l’un  dans  le  milieu  de  l’ellomac , ôc 
l’autre  à la  telle.  Il  y en  a d’autres 
qui  afllirent  qu’il  fut  tué  avant  le 
.combat,  avec  un  Cavalier  qui  l’ac- 
compagnoit  , comme  il  alloit  pour 
reconnoître  l’armée  ennemie.  De 
quelque  maniéré  que  ce  foit,  la  mort 
de  Guftave,  qui  fut  ignorée  de  plu- 
fieurs  jufqu’au  lendemain  k ne  rendit 
pas  ceux  qui  la  fç eurent  moins  ar- 
dens  au  combat,  le  Duc  de  Weimar 
prit  le  foin  de  la  bataille,  qui  dura 
jufqu’à  la  nuit,  à la  faveur  de  laquel- 
le Walleftein  fe  retira  à Leiplîc  avec 
grande  perte.  Cette  fameufe  journée 
coûta  la  vie  à neuf  mille  Hommes 
de  part  & d’autre , mais  particulic- 
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rement  au  R©y  de  Suède  l’un  de$ 
plus  vaillans  Monarques  qui  ayenc 
jamais  été  , &c  à Pappenheim  l'un  des 
Héros  de  Ton  liecle,  qui  pouvoir  mon- 
trer cent  bleilures  , comme  autant 
de  marques  honorables  d’une  valeur 
extraordinaire,  Sc  d’une  fidélité  in- 
corruptible pour  l’Empereur  & l’E- 
lc&eur  de  Bavière  , qui  luy  a voient 
çonlîé  leurs  interdis. 


fin  du  quatrième  Livre* 
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de  prifon.  La  caufe  des  Heritiers 
de  Frédéric  Comte  Palatin  efi 
agitée  fans  rien  conclure.  Raifin 
fondamentale  pour  l’Elctteur  Ma- 
ximilien. Suite  des  affaires-.  Etat 
de  iarmée  des  Suédois.  Exploits 
de  l’Archiduc  en  la  Baffe  Saxe.  B a* 
taille  de  Volfenbutel.  Les  Enne± 
mis  lèvent  le  fiege . Diverfes  expé- 
ditions de  part  & d’autre.  Paix: 

S iij 


La  perte 
de  la  ba- 
taille de 
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imputée 
à Vvai- 
liliein» 
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conclue  a M un  fier.  L’ Electeur  de 
Bavière  cfi  le  premier  a congédié* 
fes  Troupes * Il  refit  tue  le  bas  Ta- 
latin at.  Guerre  de  Liege.  Maxi- 
milien Henry  Duc  de  Bavière  fuc - 
ce  de  a fin  Oncle  Ferdinand  dans 
l’Archevêché  de  Cologne , & fes  au- 
tres Eve  chez*.  Les  Etats  de  Bavier 
re  prefient  ferment  de  fidelité  au 
jeune  Duc  Ferdinand . Tropofition 
de  fin  mariage  avec . Adelaide  de 
Savoye.  Ceremonie  du  mariage  de 
Ferdinand  & d’ Adelaide.  Mort  de 
l’Electeur  Maximilien  & fin  Elo - 

ge- 


A puiflance  des  Suédois 
que  plufieurs  croy  oient 
de  beaucoup  diminuée 
par  la  mort  du  Roy  , 
; - Par  ta  jonction  des  for- 
ces des  ProteftanSj  & autres  Confc- 
derez  devint  redoutable  cette  même 
année j Sc  à toute  l’Allemagne  & à 
fes  Voifins.  La  perte  de  ta  bataille  de 
kutzen  fut  imputée  en  partie  à Walle£ 
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tein  , pour  avoir  éloigné  de  foy  ail 
moment  qu’il  luy  étoit  le  plus  necef- 
fairc,  le  General  Pappenheim,  qu’il 
avoitfait  venir  de  fi  loin,  & au  grand 
defavantage  de  l’Union  Catholique. 
Nous  verrons  bicn-tôt  quelle  fut  fifi. 
fuc  de  Tes  pernicieux  defieins , ôc  ce 
fut  en  vain  cjnc  pour  les  cacher,  il  fit 
lettre  bas  à Prague  onze  telles  ac- 
cufées  d’avoir  contribué  à la  défaite 
de  Ton  armée,  puifqu’on  ne  put  te- 
nir plufieurs  bouches  qui  dirent  allez 
haut,  qu’il  lavoit  fon  crime  dans  le 
fang  d’autruy.  Apres  cette  funelle 
journée  , il  le  retira  à Leipfic  dans 
i’obfcurité  , & de  là  à Zuickaw. 
Holckius  rendit  au  Magiftrat  les 
clefs  de  la  Ville,  y lailîànt  une  foible 
garnifon,  qui  peu  de  teins  après  fut 
taillée  en  pièces  par  les  Suédois , qui 
y entrèrent  par  ftratageme.  Sur  la 
fin  de  Décembre,  Plaiîembourg  qui 
jufqu’alors  avoit  refifté  , fie  rendit  à 
l’Elcéteur  deSaxe,  & Zuickaw  après 
un  fiege  afiez  rude  , vint  au  pouvoir 
du  Duc  dé  Weimar.  Benfeld,  Col- 
mar, Haguenau  , Selcftat,  & Franc- 
kendai  3 ne  pûrent  non  plus  tenir 


tes 

Suédois 

prennent 

plufieurs 

Villes, 


la  Compagnie  du  Chancelier  Oc- 
xenftern  , qui  palloit  du  Danube  ver» 
le  Rhin,  donna  la  chalï'e  au  Comte- 
de  Holenlo  , à qui  il  prit  deux  ca-  'J 
nons , & trois  étendarts-,  6c  défit  dan»  V' 
un  défilé  trois  compagnies  de  FantaR 
fins  , 6c  autant  de  Cavalerie  , qui» 
alloient  de  Nuremberg  àAnfpach. 

Morts  Ce  fut  fur  la  fin  de  la  même  année 
Uiuiircî.  ^ue  mpururent  Léopold  Archiduc- 

d’Autriche,  Prince  d’une  grande  pie- 
té , 6c  d’une  prudence  confommée  , 
Sigifmond  Roy  de  Pologne,  qui  a-  . 
voit  témoigné  toute  fa  vie  un  grand» 
zelc,  6c  pour-  la  Religion  , 6c  point  'a 
l’Etat,  6c  Frédéric  Comte  Palatin, 
qii’une  fièvre  maligne  emporta  à* 
Mayence  le  vingt -neuf  Novembre 
1 65  z. 

nictcs  La  bataille  de  Lutzen  fût  fuivie  de 

* * 

p're  sT*  pluficurs  Dietes  des  Proteflrans  & 
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étant  moins  fufpeét  aux  Suédois  qu’-  lrlnî*r4' 
aucun  autre  pour  avoir  avec  eux  çaiX, 
une  meme  Religion,  & à l’Empereur 
à caufe  de  l’ancienne  jaloufie  entre 
ces  deux  nations  du  Nort  , qui  ont 
toujours  eu  des  querelles  pour  leurs 
limites.  Il  en  écrivit  à fa  Majeflé 
Impériale,  aux  Electeurs  de  Saxe  & • 
de  Brandebourg,  & à Ocxenftern  , 
qui  avoit  plein  pouvoir  des  Sénateurs- 
du  Royaume  pour  la  paix  & pour  la 
guerre.  Louis  X I I I.  Roy  de 
France  en  fit  de  même,  & témoigna 
que  Ci  l’Empereur  & l’Union  Catho- 
lique , 11e  donnoient  les  mains  à un 
Traitté  avec  les  Suédois,  & les  Prin- 
ces d’Allemagne  , il  fe  mettroit  en 
devoir  de  les  a/Efter. 

Les  affaires  étoient  en  ces  termes  Teandé 
au  commencement  de  l’année  163$.  bat'i'En- 
Ôc  il  fe  faifoit  par  tout  des  propofi-  r.emy  eq 
tions  de  paix  , fans  qu’il  fe  pût  rien  ^0^* 
conclure,  lorfque  Jean  de  Wert  quittes, 
avoit  déjà  acquis  de  la  réputation 
dans  les  armes , retourna  à la  charge 
contre  les  Suédois  & le  party  P roté-- 
liant,  & en  diverfes  rencontres  il  les  > 

Battit  toute  l’année  , & emporta  W ' 

S:  V 
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forterdïe  d’Aichllac  , qu’il  avoit  af-  ' 
fîegée  par  l’ordre  de  Maximilien,  au-  r 
quel  il  envoya  les  Etendarts  qu’il  en- 
leva aux  Ennemis  dans  cette  expédi- 
tion. 

D’autre  côté  Horn  Sc  Banner  ayant 
joint  leurs  T roupes , fe  mirent  en  mar- 
che vers  le  Danube  au  commencement 
de  Mars,  & l’ayant  parte  , défirent  fix 
Compagnies  Bavaroifes , 8c  fe  rendi- 
rent maîtres  de  leur  bagage.  Aldrin- 
ger  en  revanche,  chaflà  de  Raine  la  * 
garnifon  Suedoife  de  quatre  cens 
Hommes,  8c  de  là  il  tira  droit  aux  ^ ^ 
Alpes  avec  Tes  Troupes,  pour  favo-  % , 
lifcr  le  partage  à trois  mille  Efpa- :‘j.  j 
gnols  que  le  Cardinal  Infant  avoit 
«débarquez  à Savonne  avec  de  gran-  1 
des  Tommes  d’argent  , pour  les  en- 


; 


« * — • a . - *\+ 

voyer  par  la  Haute  Allemagne  au'1 


fecoursdes  Pais- bas. 


Cependant  le  Maréchal  Horn  Sc 
Bernard  Duc  de  Weimar  , s’étant 
abouchez  enfemble  à Donavert,  re- 
folurent  .de  joindre  leurs  Troupes,  Sc 
d’envahir  la  Bavière  , pour  tirer  Ai- 
dringer  en  plaine  campagne,  & l’oblt- 1? 
ger  à venir  aux  mains.  L’Eleéleui 
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Maximilien  averty  de  leur  deffein  , 
envoyé  ordre  à Jean  de  Wert  qui  é- 
toit  au  Haut  Palatinat,  devenir  en 
hâte  avec  fa  Cavalerie , Ôc  Aldringet 
ayant  appris  quei’Ennemy  a voit  palfé 
le  Lecfc,  fe  rendit  à grandes  jour- 
nées à Munich  , &\campa  fous  les 
murailles  de  la  Ville.  Cela  n’empê- 
cha pas  que  les  Suédois  ne  fe  faifif- 
fent  de  Landfpcrg  , que  le  violement, 
le  carnage , & toutes  fortes  de  cruau- 
tez  , rendirent  un  trifte  theatre  des 
maux  de  la  guerre.  La  Forterelfe 
d’Aichfbat  fe  rendit  enfnite.  Les  Ba- 
varois abandonnèrent  Neubourg,  & 
Ingolflat  fut  en  grand  danger,  l’E- 
le&eur  Maximilien  avoit  confié  cette 
importante  Place  de  Bavière  à Jean 
Philippe  Cratz  Comte  de  Scharpfïen- 
ftein  , qui  s’étoit  rendu  illuftre  par 
de  belles  aétions  J &c  la  jaloulîe  de 
Walleftein  qu’on  11e  pou  voit  alors  iâ- 
cher  fans  gâter  les  affaires,  étoit  cau- 
fe  que  Cratz  netoit  pas  en  campa- 
gne , où  il  eût  été  beaucoup  plus  utl* 
le  , ôc  où  il  eût  trouvé  plus  de  ma* 
tierc  à fa  gloire  qu’entre  des  rem- 
parts. ,AufH  fit-il  bien- tôt  paroîtrç 

5 vi 
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cjae  ce  porte  là  luy  déplaifoit , &'*>l 
ayant  demandé  par  lettres  Ton  congé 
à l'Electeur  Maximilien,  fous  pré- 
texte d’aller  en  Boheme  défendre  fes-.  - 
Terres  du  pillage  , & reprcfentânt; 
qu’il *n’y  avoit  plus  rien  à craindre 
pour  Ingolftat  , fans  attendre  la  ré-  ; ; 
ponfe,  il  pafla  à Ratifbone  dans  un- 
bateau  de  pêcheur  , prenant  tontoD 
la  qualité  d’Ambaffadeur  de  Bavière,,  ; 

& tantôt  le  nom  d’un  Duc  de  Saxe,; 

& de  là,  avec  ce  qu’il  avoit  de  pin  J* 
précieux-,  fe  rendit  par  la  Boheme  arn 
Camp  Ennemy.  Deux  ans  apres  il*  ; ^ 
fut  pris  à la  bataille  de  Nordlingue,,  - 
6c  mené  à Vienne  , où  on  lùy  tran- 
cha la  tefte,  la  fin  de  fa  vie  n’ayant;  ; 
pas  répondu  à fes  beaux  commence— 
mens.  .3^ 

Les  Bavarois  & lés  Suédois  cam-’- 
perçut  enfin  allez  prés  les  uns  des  au- 
tres} 6c  Aldringer  fut  hardiment  fe. 
loger  à la  veue  de  l’Ennemy  fur  la» 
Comrefcarped’ Ingolftat,  mais  on  ne1 
vint  point;  à un  combat  general,  &• 
pour  lors  tonte  la  querelle  fe  pafïai  , ;j4l 
en  efcarmouches  & à s’envoyer  de  part: 

&c  d’autre  des  volées  dé  canon.  Hbflÿ 


de  B'A  vteif;, 

fë  retira  a Donaverd  avec  unepar»- 
tie  de  Ton  armée,.  8c  delà  fut  em*»- 
porter  d’àfifautla  ville  de  Pappenheim,, 

8c  fe  faifir  enfiiite  de  Neumarcdansi 
le  haut  Pàlatinat , tandis  qu’au  Pala-r- 
tinat  du  R hin  , Birckenfeld  en  fit  au- 
tant de  Heidelberg  pour  le  party 
Proteftant.  Le  Rhingrave  fe  faifit: 
aulîî  des  Villes  foreftiercs  de  Rheinf- 
fèld , de  Walshut,  de  Lauftembourg: 

8c  de  Seckingcn  pour  venir  plus  ai-, 
fement  à bout  de  Brifac  -,  d’où  il  fut: 
repouflfé  par  Montecucnli,  comme  ijL 
croyoit  l’emporter  d’aifaut.  Quel-- 
ques  jours  apres  Rantzaw  fut  plus 
heureux,  & rafantdeux baftions pro-- 
che  du  pont  , en  tira  deux  grolTes  pic- - 
ces  de  canon  qu’il  fit  mener  en  fôn> 
camp.  Philipevillcfutaflîegéen  mê- 
me tëms  , rElecteur  de  Treves  le- 
voulant  bijen  , ayant  abandonné  la: 
place  au  Roy  de  France. 

Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Lor--  te  dm 
raine  fe  met  en  campagne  avec  lîx;Jae>cer^ 
Regimens  de  pied  8c  deux.de  Gava-  tre  en 
lerie  , 8c  entre  en  Alface,.  où'  il  eft  Alface’- 
Hattu , if  ayant  que  cette  confolation  • 
çi’avoiri  contraint  Birckenfeld  de  le*.- 
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ver  le  fiege  de  Haguenaw.  Mais  il 
eut  bien  plus  de  quoy  s’affliger , d’ail- 
leurs de  la  perce  de  Nancy  que  le 
Roy  de  France  afÏÏegea  avec  vingt 
mille  Hommes,  & qu’il  obtint  ero- 
deNaiicj  fin  du  Ducendepofl,  tant  parce  qu’il 
avoit  rompu  la  neutralité,  en  attaquant 
les  Suédois  Alliez  de  la  France  , que 
pour  quelque  mécontentement  du  ma- 
riage du  Duc  d’Orléans  Ton  frère 


rj 


avec  Marguerite  feeurdu  Duc  Char- 


les, & pour  certaines  prétentions  au 
Duché  de  Bar.  Environ  le  meme 
tems  le  Duc  de  Wirtemberç  alïïege 
Willingen  petite  place  bien  défendue 
par  fes  Habitans,  aufecoursdefquels 
T’Eleéleur  Maximilien  envoyé  Al- 
dringer  avec  trois  mille  Chevaux.  lll 
tuafix  cens  Hommes  à Degenfeld  au- 
près deDutling  , &fit  lever  lefîegej 
en  revanche,  dequoy  les  Suédois  pri- 
rent Lichtenaw  avec  toute  la  muni- 
tion de  guerre.  Mais  Horn  perdit 
fa  peine  devant  Confiance , & apres 
l’avoir  rudement  battue  & confumé 
toutes  fes  poudres , il  fut  contraint  de 
fe  retirer  ayec  fes  Troupes  aifez  fati» 
gué  es. 
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Les  mauvais  delfeins  de  Walleflein  .Ma“% 

, r . , . rus  dcf- 

continuoient  a le  découvrir  de  jour  Ceins  de 
en  jour,  Sc  Aldringer  qui  luy  étoit  ^?llcdf'^ 
affidé  n’agifloit  guere  que  par  Tes  couverts,1 
ordres.  En  ce  tems-là  on  publia  un 
écrit  qui  alfiiroitque  tandis  que  Wal- 
leflein mandoit  à l’Empereur  qu’il 
envoyoit  Aldringer  au  Duc  de  Ba- 
vière pour  en  difpofer  entièrement, 
il  luy  donnoit  des  ordres  fecrets  de 
' ne  le  fervir  que  pour  la  defenfive  du 
petit  fecours  qu’il  commandoit , cc 
qu’Aldringer  n’ayant  pas  ponctuelle- 
ment exécuté  , Galas  luy  témoigna 
de  la  part  de  Walleflein  qu’il  ne  luy 
pardonneroit  jamais  cette  dés-obei£ 
fance  ; il  efl  confiant  d’ailleurs  qu’il 
fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  obliger  le 
Cardinal  Infant  à retenir  en  Ita- 
lie les  trois  mille  Efpagnols  qu’on 
envoyoit  par  l’Allemagne  aux 
Pa‘is-Ba$  , luy  donnant  pour  raifon 
que  cela  pourroit  empccher  la  con- 
clufion  de  la  paix  qui  étoit  en  Tes 
mains.  Son  defErrn  étoit  de  donner 
lieu  par  fes  amufemens  à Horn  & & 
Weimar  de  ruiner  la  Bavière.  Al- 
çlringer  refufant  toujours  de  venir 
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aux  mains,  & Galas  qu’il  avoit  prc^ 
mis  d’envoyer  avec  douze  mille  Hom-- 
mes  à l’Electeur  Maximilien  rece- 
vant dans  Ta  marche  de  nouveaux  or- : 
dres  qui  i’obligcoient  de  retourner- 
fur  fés  pas.  Les  Suedoisqui  avoient- 
allèmblé  toutes  leurs  Troupes,  ne- 
dcmandoient  pas  mieux  que  de  venir- 
à un  combat  general  , quoy  qu’ils: 
ne  fe  trouvaient  pas  fi  avantageufe- 
ment  portez  que  les  Catholiques  qui: 
faifoicnt  alojrs  trente  mille  Hommes,; 
fans  compter  les  trois  mille  Efpagnols- 
qui  a voient  pâlie  les  Alpes  malgré 
les  relforts  de  Walleftein  6c  avec 
l’aide  defquels  on  avoit  déjà  recou- 
vré les  trois  Villes  forertieres.  Le; 
Duc  de  Feria  qui  les  commandoit- 
voyant  l’occafion  belle  ,,  fît  d’inutiles - 
efîorts  pour  obliger  Aldringer  à ve- 
nir aux  mains  avec  l’Ennemy , mais- 
jamais  il  ne  pût  rien  obtenir;  d* un  - 
homme  qui-  étoit  fous  la  ferule  de: 
Walleftein  , 6c  les  Suédois*  s’étans- 
retirez  comme  en  triomphe  fur  la  fin* 
d’Oétobre,  le  mauvais  procedéd’Al- 
dringcr  , qui'  routa  bon  à l’union  . 
Catholique , .déplût-  tant  au  Duc  : . ' 


P . 


B a vi  rut;  "jfïf 
1 jeria,  que  bien-toit  après  il  en  mou- 
rut de  douleur,  comme  il  arrivoit  en 
5 Bavière  avec  Tes  Troupes  diminuées, 
t & Fatiguées  comme  celles  de  Maxi-. 

' mili en  fans  avoir  rien  fait. 

Ce  refus  qu’Aldringer  fit  de  com-  aî*  v?SÎ 
; battre,  fut  la  cauie  de  divers  maux,  marpici 
; La  faim,  le  froid,  le  travail  ôc  les 
maladies  emportèrent  plufieurs  Sol- 
dats dans  l'armée  de  Bavière  , qui  au- 
lieu  de  s’endormir,  auroit  fait  quelque 
belle  execution  fi  on  l’eût  employée 
; comme  Bon  le  devoit.  L’AI  face  fut 
perdue  prefque  toute  entière  à la  re- 
! ferve  de  Brifac  ; ôc  Weimar  quittant 
; le  Rhin  , s’avança  vers  le  Danube; 

! le  faifit  fans  peine  d’Aichllat  , de 
Neubourg  , ôc  de  quelques  autres 
petites  places , ôc  vint  mettre  le  fiegç 
j devant  Ratifbone..  Le  Colonel  Frei- 
brez  qui  commandoit  la  garnifon  de 
plus  de  quinze  cens  Hommes  avoit 
^promis  à l’Eleéteur  Maximilien  de 
; ne  parler  point  de  rendre  la  place1 
avant  que  le  fecours  que-Walleflein. 
t.  faifoitefperer,  fut  arrivé  , ôc  il  auroit 
failli  rement  tenu  fa  parole,  s’il  neluy: 
ayoit_  fallu,  enfin  c.eder  au  .dedans  i ht 


Histoire 

lâcheté  des  H abitans  , 3c  au  dehors,  I 
la  force  de  i’Ennemy  , «Se  fi  Walle- 
fteiu  n'eût  point  manqué  à fa  pro- 
raelle.  C’cft  l’hiftoire  véritable,  3c 
la  garnifon  de  Ratifbone  ne  fut  point 
diminuée  pour  quelque  intereft  par- 
culicrde  Maximilien,  comme  IcCcn-r 
feur  que  j’ay  cité  l’a  ofé  dire.  La  prife 
de  cette  Ville,  d’où  le  Clergé  fut  ban- 
ny,  fe  trouva  fui  vie  de  celle  de  la  forte- 
rclfedc  Donaflauft  &de Straubing,& 
de  Kelheim,  3c  il  n’y  avoit  plus  que 
Jean  de  Wcrt  en  Bavière  avec  peu 
de  Troupes,  Aîdringer  ayant  mené 
en  Aliacc  les  meilleures  forces  des 
Bavarois. 

Cependant  les  Catholiques  3c  les 
Protcftans  fc  debufquent  les  uns  les 
autres  de  pluûcurs  places  dans  la  Baf- 
fe Saxe  3c  en  Weftphalie,  3c  il  fe 
fait  diverfes  rencontres  dans  lefquel- 
les  la  vidoire  palfe  d’un  party  z 

i«iiPiri.c  l>aucrc  fans  & ^xcr  à aucun.  D’au- 
à la  cou-  tre  coté  Walleftein  abufé  par  les 
»ohcmc.C  preftiges  3c  faulfcs  predidions  d'un 
Impofteur,  fc  met  dans  l’efprit  de 
pouvoir  conquérir  la  Couronne  de 
Bohême,  Ôc  conûderant  fur  ce  point 


frat  des 
affaires 
en  baffe 
Saxe. 
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les  Suédois  comme  Tes  Rivaux,  ilcf- 
pcre  de  les  vaincre,  d’attirer  à fou 
part  y les  Princes  d’Allemagne  mal 
intentionnez  pour  l’Empereur,  d’op- 
primer ceux  qui  Ce  montreroient  con- 
traires à Tes  dclïeins,  en  un  mot  il 
fe  propofe  pour  les  Faire  reiilïir  d’em- 
ployer 3c  la  force  3c  l’artifice.  Pi- 
colomini  3c  quelques  autres,  fous 
prétexte  de  fe  rendre  à Vienne  pour 
demander  congé  à l’Empereur,  luy 
découvrirent  les  ambitieux  projets  do 
Walleftein,  3c  furent  aifement  crûs, 
les  chofes  n’étant  déjaque  trop  mani- 
festes. Cependant  Waileflcin  ufantdc 
rufe,  & feignant  d’entrer  en  Saxe  avec 
laquelle  la  treve  étoit  finie,  tira  Arn- 
heim  de  Silefie,  où  ilnclailïàque  peu 
de  Troupes  fous  la  conduite  de  Tu- 
badel,  3c  dés  qu’il  le  fçût  en  mar- 
che, ôc  avancé  vers  la  Saxe,  il  tour- 
na bride  3c  prit  la  route  de  Silefie, 
oùilluyfutaiféde  venir  à bout  deTu- 
badel  qu’il  fitprifonnier , & qu’il  ren- 
voya avec  d’autres  fans  rançon,  ce 
qui  donna  fujet  de  parler  à bien  des 
gens  , 3c  d’en  tirer  de  fâcheufes  con- 
fequences,  on  crût  qu’il  leur  fit  con- 
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fidence  de  Ton  deilein  ; & apres  avoîf 
mêle  leurs  Troupes  parmy  les  lien-  % 
nés,  il  recouvra  Glogau  , Lignits,' 

& quelques  autres  places  de  Silefiü 
que  fuivirent  comme  un  défilé  Golt- 
berg,  Sagan,  Crolïen,  Francfort  fuï 
l’Oder  &Landfpcrg,  où  il  s’arrefta 
pour  fe  rafraichir.  Après  il  Ce  ren-  jH 
dit  Maître  prefque  de  toute  la  Mar- 
che & de  la  Poméranie,  & de  Ber- 
lin meme  d’où  Ion  avoit  retiré  la 
garnifon.  Il  avoit  fait  quelque  ten- 
tative contre  Breflau,  Brig,  & Op- 
pel  , mais  elle  fut  inutile  y & ces 
Villes  luy  firent  une  verte  refiûan- 


ee. 


Cette  même  année,  Ladiûàs  IV- 
fils  de  Sigifmond  III.  Roy  de  Po- 
logne fut  couronné  après  la  mort  de 
fon  Pcrc,  ay  ant  été  éleu  l’année  d’au- 
paravant a Warfovie  par  les  Etats 
du  Royaume  j <5 c les  commencemens 
de  fon  règne  furent  remarquables  par 
la  défaite  des  Mofcovites,  à qui  il-r 
fit  lever  le  fiege  de  Smolensko.  Ghri- 
ftine  fille  du  Roy  Guftave,  fut  aufli 
couronnée  à Stockolm  pour  légiti- 
mé hcritiere  du  Royaume  de  Sue-»-  â 
de*.  ::i 
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Au  mois  de  Janvier  de  l’année  fui- 
î Vante  la  Baffe  Saxe  tint  une  Diete  fc  s*xL“ 
; a Halberftat  , qui  reçût  des  lettres 
!>de'  l’Eleéteur  de  Saxe,  pleines  d’ex- 
hortations , à penferferieufementà  la 
paix.  Il  s’en  tint  une  autre  enfuite 
‘1  Francfort,,  ou  fè  trouva  un  "Envoyé 
du  même  Ele&eur  j mais  ny  dans  l’u- 
ne , ny  dans  l’autre , il  ne  fe  p£ t rien 
conclure,  O xenftern  & les  Alliez  des 
Suédois  faiioient  de  trop  rudes  propo- 
sitions., ôc  qui  ne  tendoient  qu’à  la  rui- 
ne de  l’union  Catholique  & de  la  Mai- 
son d’Àuftriche. 

L’Empire  avoit  donc  alors  àcrain-  rm 
vdre  au  dehors  ôc  au  dedans  ; au  de-  raal.hc^ 
hors  .,  les  entrepnles  ouvertes  d un  waiiek 
:ennemy  public,  qui  fc  rendoit  forttei*« 
de  jour  en  jour;  au  dedans,  les  fe- 
.cretes  Ôc  dangereufes  pratiques  de 
Walleftein  , qui  le  condui firent  à fa 
'ruine..  Car  enfin  apres  que  toute  la 
coujuration  fut  découverte  par  Galas, 
^Picolomini,  ôc  autres  Chefs,  qui  fi- 
rent voir  clairement  à l’Empereur  le 
pernicieux  deffein  qu’avoit  Wallcflein 
de  le  venir  furprendre  dans  Vienne, 
de  fe  faifir  du  Royaume  de  Bohc- 


* 
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me  j fa  Majefté  Impériale  donna  urî 
Arreft,  par  lequel  elle  luy  ôtoit  tou- 
tes Tes  Charges,  & donnoit  à Galas 
le  Commandement  de  Ton  armée , 
apres  qu’il  eut  été  abandonné  d’Al- 
dringer,  & des  autres  Generaux,  il 
fut  puni  de  fa  trahifonavec  fes  Com- 
plices. Butler  Colonel  Irlandois , à 
qui  (JÜlas  avoit  envoyé  les  ordres  de 
l’Empereur,  commanda  à un  Soldat  • /' 
de  fa  Nation , de  luy  ôter  prompte-  ;■{ 
ment  la  vie.  Cela  fe  fit  avec  les 
précautions  necetfaires,  & deux  joiirs 
avant  qu’il  dût  joindre  fes  Troupes 
à celles  de  l’Ennemy,  l’ Irlandois  lui*  , 
vy  de  fix  autres,  entre  la  nuit  dans 
fa  chambre  , $c  luy  reprochant  fon 
crime,  pour  voir  ce  qu’il  diroit  , ÔC  - 
s’il  donneroit  quelque  marque  de  re-  ^ 

Ïjentir,  Walleftein  qui  étoit  forty  du  i 
it  en  chemife,  fans  daigner  ouvrir  la  J 
djouche,  étendit  les  bras,  & prelenta  J 
l’eftomac,  qui  fut  d’abord  percé  d’une 
pertuifane.  Et  voila  quelle  fut  la  fin  ’ 
malheureufe  où  l’ambition  précipita 
un  homme  qui  vouloit  s’égaler  aux  ., 
puifiànces  Souveraines  , & partager 
J’authoritc  ten  Allemagne  avccl’Eïn-’  J 
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pcreur.  Quatre  de  Tes  principaux 
complices  furent  tuez  en  loupant'  le 
même  foir,  8c  pluiieurs  autres  furent 
exécutez  à Pilfna  , & punis  félon 
1* exigence  de  leurs  crimes.  Trois 
Courriers  furent  dépêchez  fur  le 
champ  à Vienne,  8c  Lcllé  Colonel 
Efcollbis  les  fuivit  de  prés  pour  en 
porter  luy -meme  les  nouvelles  à Ga- 
las, 8c  de  Galas  à l’Empereur  , qui 
fut  délivré  par  cette  voye  d’un  dan- 
gereux Ennemy,  que  la  neceflité  des 
tems,  l’avoit  obligé  d’élever  à une 
haute  fortune. 

La  nouvelle  du  jufte  fupplice  de 
Walleftcin  furprit  le  Duc  de  Weimar' 
J*ns  peu  s’aboucher  avec 
/oit  accordé  toutes  fes 
ependant  Aldringer  qui 
n avoir  pas  été  de  la  confpiration,  com- 
mandoit  l’armée  en  Bavière,  Pico- 
lomini  étoir  à Pilfna,  8<  Galasà  Lintz,' 


qui  avoient  l’œil  fur  les  démarches 
des  Ennemis,  8c  les  fccrctes  prati- 
ques  que  la  confpiration  de  Walle- 
ftein  pouvoit  avoir  laiflees  en  ceS 
quartiers-là.  Le  Duc  de  Weimar 
fit  fauter  U forterefle  de  Donaftau& 
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à une  heure  au  deffous  de  Ratifbo- 
ne,  Sc  Horn  ch  alla  de  Kaufbur  la 
garnifon  Bavaroife,  força  Bibrac  de 
fe  rendre , & prit  enfuite  Mcmmin- 
gue  affilié  de  ceux  d’UIme  & du  Duc 
de  Wirterrberg.  D’autre  côté  les 
Bavarois  qui  tenoient  Wilzbourg  bon- 
ne place  du  Marquifat  d’Anfpach  y 
jetterait  des  vivres,  & reçurent  au 
retour  quelque  échec  de  l’Ennemy, 
Bickenfeld  le  faifft  auffi  de  quelques 
places  dans  le  hautPalatinat,  Sultz- 
oach  eft  rendu  aux  Bavarois , & le  def- 
fein  qu’ils  eurent  fur  Augfbourg  , 
ayant  été  mal  conduit,  s’en  alla  en 
fumée  par  le  bruit  qui  en  courut, 
&,  par  le  prompt  fecours  des  Sue- 
.dois. 

itevoire  ^ut  alors  qu’un  gros  des  Paï- 
d*  Paï  fans  vers  les  bords  de  l’Inn  s’en- 
bie^-roftnuyans  de  la  guerre  qui  ne  prenoit 
^ppaiiér*point  de  fin , crût  la  faire  cellér  s’il 
en  commençoit  une  autre.  Il  s’en 
ôlfembla  fept  cent  à Eberfberg  à cinq 
mille  de  Munich  , armez  de  fourches, 
de  haches,  & de  maiîiiës , ôc  de  tou- 
tes les  fortes  d’armes,  qu’une  fureur 
populaire  fournit  en  de  pareilles  ren- 
contres. 
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'Contres , mais  ce  tumulte  fut  bien- 
tôt appaifé  par  le  châtiment  des  prin- 
cipaux A lit  heurs,  qui  furent  brûlez 
avec  leur  Chef  au  nombre  de  vingt- 
trois,  dans  une  maifon  où  ils  s’étoient 
retirez , les  autres  s’allerent  cacher 
dans  les  bois  & les  marais  j & quoy 
qu’i  s meritalfent  châtiment, l’Eleâeur 
Maximilien  ne  laiffapasde  témoigner 
fon  déplaifir , de  ce  qu’ils  s’étoienc 
attirez  un  tel  fupplïce. 

Pendant  que  le  Rhingrave  Otton 
s’empare  de  Rhinsfeld  6c  de  Fribourg 
en  Brifgaw,  que  Landfperg  fur  l'O- 
der, eft  rendu  aux  Suédois,  6c  que 
Tubadel  fait  allez  bien  fes  affaires 
en  SilefTe  parla  prife  d’Ocls,  & la 
défaite  de  quelques  Impériaux,  l’E- 
leétcur  de  Bavière  donne  ordre  à Al- 
dringer  d’aflicger  Straubing,  où  il 
y avoit  huit  cent  Suédois  en  garni- 
îon.  Il  y entra  apres  quelque  refi- 
ftance , 6c  plufîeurs  Places  du  Haut 
Palatinat  furent  recouvrées  en  meme 
tems. 

D'ailleurs  le  Duc  de  Wirtemberg 
prend  par  famine  lafortereffe  de  Ho- 
henzollern,  6c  Horn  perd  fa  peine  au 
Tome  IF.  T 
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fiege  d’Uberling  Ville  du  Lac  de 
Confiance.  L’Ele&eur  de  Saxe  re- 
couvre Gorlitz  &c  Bautzen  , ôc  il  fe 
fait  plufieurs  petites  expéditions  de 
côté  & d’autre,  dans  l’une  defquel- 
les  proche  de  Lignits  , Arnhem 
défit  quelques  Troupes  de  l’Empe- 
reur, & luy  ôta  quelques  Places  en 
Silefie. 

Cependant  il  fe  faifoit  en  Bavière 
de  nouveaux  préparatifs  pour  la  cam- 
pagne prochaine,  ôc  les  Suédois  qui 
tenoient  Ratifbone , s’attendoient  de 
jour  à autre  qu’on  les  y vint  aflieger, 
Kaag  qui  en  étoit  Gouverneur  ta- 
choit  de  la  pourvoir  de  toutes  les  mu- 
nitions necellaires  ; mais  les  Bava- 
rois luy  enlevèrent  un  jour  un  con- 
voy de  cent  quarante  chariots  & qua- 
tre cent  Hommes  aux  environs  de 
Straubing. 

L’Empereur avoit  fait  auflî  de  fon 
côté  de  grandes  levées  en  Boheme, 
& dans  les  Provinces  Héréditaires, 
& avoit  donné  plein  pouvoir  pour  la 
conduite  de  fon  armée  à Ferdinand 
III.  fon  fils  Roy  de  Hongrie  , de 
qui  l’on  concevoit  de  très  hautes  çf% 


! 

' 
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DE  BAVIERE. 
peranccs.  Sur  la  fin  de  Juin  il  fe 
rendit  avec  Ton  armée  dans  le  haut 
Palatinât  pour  y joindre  celle  deBa- 
viere.  La  première  étoit  commandée 
par  Galas  fous  les  ordres  de  Ferdi- 
nand, ôc  la  fécondé  par  Aldringer 
fous  ceux  de  Maximilien.  Celle  du 
Duc  de  Weimar  dont  il  fit  la  reveuë, 
fc  trouva  de  vingt  mille  Hommes 
félon  quelques-uns,  ôc  félon  d’autres 
de  dix-huit  mille,  avec  lefquels  il  fe 
mit-  en  marche  vers  Kelheim  que  le  varoïsre- 
Colonel  Rofe  tenoit  pour  les  Suédois,  coü^fe.,,i: 
de  qui  fermoitle  Danube.  Mais  les  Kclhclm* 
Bavarois  s’étant  montré  au  nombre 
de  fix  mille,  ils  le  forcèrent  defe  ren- 
dre ôc  de  leur  abandonner  quatorze 
drapeaux. 

Les  Armées  Impériales  ôc  Bava-  Lamhhuc 
roife  étoient  devant  Ratifbone , ou 
l’Eleéteur  Maximilien  courut  rifque 
de  la  vie,  ayant  été  apperceu  des 
Ennemis  qui  tirèrent  fur  luy  comme 
il  vifitoit  les  travaux,  ôc  le  Duc  de' 
Weimar  qui  n’avoit  pû  rien  faire  du- 
rant plufieurs  jours  en  faveur  des  r 
Affiegez,  s'étoit  retiré  en  Franconie,’ 
lors  qu’on  le  vit  tout  d’un  coup  ren- 
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crer  en  Bavière  afïïeger  Landshut  J 
& l’emporter  d’alfaut  malgré  le  fe- 
cours  que  Maximilien  y envoya  du 
confentement  du  Roy  de  Hongrie, 
&:  la  valeur  d’Aldringer  qui  entra  de- 
dans, & qui  fut  tué  des  derniers,1 
fans  qu’on  ait  pu  bien  fçavoir  quelle 
fut  la  main  d’où  partit  ce  coup  fiine-; 
fie  ; furquoy  il  y eut  diverfes  opi- 
nions. Ce  vaillant  Chef  étoit de  Lu- 
xembourg, & avoit  pafl'é  par  tous  les 
degrcz,  avant  que  de  parvenir  à la 
dignité  de  Comte  &c  de  General  d’Ar- 
mée,  où  l’Empereur  qui  l’aimoit,  l’a- 
voit  élevé  pour  Ton  mérite.  l’Enne- 
my  traitta  cette  Ville  avec  toute  la 
cruauté  imaginable,  il  fit  une  bou- 
cherie des  Habitans,  il  rafa  la  pluf- 
part  de  leurs  maifons;  & en  haine 
delà  Religion  Catholique,  on  pro- 
fana les  Reliques  , & on  fit  égor- 
ger des  Prêtres  jufqu’aux  pieds  de$ 
Autels. 

Pendant  qu’on  étoit  occupé  ail  fie- 
ge  de  Ratifbone,  Jean  de  Wertavec 
un  camp  volant  faifoit  des  courfes 
aux  environs  de  Nuremberg,  où  le 
Duc  de  W.eimar  étoit  alors,  ayant 
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ordre  cTobferver  la  conduite  de  T En- 
nemy,  Sc  il  repoulla  dans  Jeurcamp 
quelques  Troupes  de  Horn  quiavoit 
fon  polie  à Fridberg.  Enfin  apres  un 
fiege  allez  rude  de  deux  mois,  durant 
lequel  les  Impériaux  6c  les  Bavarois 
donnèrent  peu  de  relâche  aux  Aflie- 
gez.  Ratifbone  fe  rendit  , il  n’y 
avoit  plus  de  poudre  , les  vivres  man* 
quoient,  & on  ne  voyoit  aucun  ef- 
poir  de  fecours , le  Duc  de  Weimar 
étant  occupé  ailleurs.  Elle  fit  font 
Traitté  avec  le  Roy  de  Hongrie  i 
qui  y entra  le  vingt-cinquième  Juil- 
let, & la  prife  de  cette  Ville  luyfut 
glorieufe,  de  même  qu’à  l’Eledeurde 
Bavière,  qui  eut  dequoy  fe  confoler 
en  quelque  forte  de  la  perte  de  Landf- 
hut. 

Le  Roy  de  Hongrie  apres  la  pri- 
fe de  Ratifbone  fit  lever  le  lîege  de  &b*v*.* 
Forcheim,  challà  les  Suédois  de  Do-  rois  g*- 
naverd,  envoya  le  Comte  de  Strozzy  Bataille 
contre  Schlamerftorf  qui  luy  tua  ou  d.c  Noit- 
fit  prifonnier  cinq  cent  Hommes.  En-  hn6UC* 
fuite  le  Roy  fe  faifït  de  Lavingen, 
de  Gondelfingue,  de  Heidorck,  de 
Gouzenhaufen  6c  autres  Places  cir* 

T i ij 
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convoifines  : mais  la  prife  de  Nord- 
lingue  précédée  du  gain  d’une  fameu- 
fe  bataille,  fut  la  plus  belle  expédi- 
tion de  cette  campagne,  8c  ce  qui  re. 
leva  le  plus  la  gloire  du  Roy  de  Hon- 
grie. Le  Duc  de  Lorraine  comman- 
doit  l’armée  Bavaroife,  & la  Commif. 
fion  qu’il  avoit  de  l’Ele&eur  Maxi-. 
milien  étoit  ailëz  abfoluëj  & Ferdi- 
nand Cardinal  Infant,  qui  amenoit 
des  Troupes  du  Milanois  au  fecours 
des  Pais- Bas,  fe  vint  joindre  à l’ar- 
mée Royale  , lors  que  le  fiege  étoit 
bien  avancé,  8c  Nordlingue  fe  trou- 
vant prefque  aux  abois,  le  Duc  de 
Weimar,  contre  l’avis  deHorn,  crut 
qu’il  ne  falloit  pas  différer  de  fecou- 
rir  promptement  la  place,  8c  fécon- 
dé des  Troupes  de  Wirtemberg  , de 
Cratz,  8c  de  ce  que  Cagg  put  ra- 
malferde  côté  & d’autre,  il  vint  cam- 
per à la  vcuë/les  Impériaux  qui  l’at- 
tendoient.  Cette  Hirtoire  eft  rem- 
plie de  tant  de  batailles,  qu’il  fuffit 
de  dire  icy  qu’aprés  un  rude  combat 
qui  dura  huit  heures,  la  viétoire de- 
meura entière  au  Roy  de  Hongrie , 
à qui  il  ne  fut  tué  qu’environ  douze 


ta 
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'Cerit  Hommes,  entre  lefquels  fe  trou* 
verent  le. Duc  Aldobrandin,  le  jeune 
Picolomini,  Billy,  faint  Martin,  8c 
le  Colonel  Achatz,  mais  les  Enne- 
mis perdirent  douze  mille  Hommes, 
de  entr’autres  GuftaveHorn,  le  Com- 
te Cratz,  dont  j’ay  parlé  plus  haut, 
Roftein  Schayelitzky , Witberg  8c 
plufieurs  Colonels  & Capitaines,  on 
leur  fit  fix  mille  prifonniers , on  leur 
prit  quatre-vingts  canons,  quatre 
mille  chariots,  douze  cent  Chevaux, 
ôc  trois  cent  tant  drapeaux  qu’éten- 
darts,  qui  furent  envoyez  au  Pape 
pour  être  fufpendus  au  Vatican,  8c 
en  plufieurs  autres  Eglifes  de  Rome. 
Si  l’avis  du  Duc  de  Lorraine  eut  été 
fuivy,  qui  vouloit  que  l’on  chargeât 
l’Ennemy  en  queue  fans  luy  donner 
de  relâche  , toute  l’armée  Ennemie 
eut  été  défaite,  fans  qu’il  en  fût  re- 
chapé un  feul,  8c  le  Duc  de  Wei- 
mar n’eut  pu  comme  il  fit  fe  retirer 
à Hailbron avec  les  Fuyards,  & délit 
1 Francfort,  ou  ralfemblant  le  débris 
de  fon  armée,  il  fit  des  recrues  ôcfe 
trouva  bicn-toft  huit  mille  Chevaux. 
Nordlinguc  fc  voyant  de  la  forte  re- 
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duit  à ,1* extrémité  , inaplora  la  clé*- 
mcnce  & la  protection  de  l’Empe- 
reur , à qui  on  ouvrit  prompte- 
ment les  portes y 8c  Ton  permit  a la 
garnifon  de  fortir  avec  l’épée  8c  Tes 
hardes,  le  Duc  de  Lorraine  chargea 
le  Marquis  de  Baffompierre  de  por- 
ter la  nouvelle  de  cette  vi&oire  àl’E- 
ledeur  Maximilien,  8c  le  Cardinal 
Infant fe  mit  en  marche  pour  les  Païs- 
Bas  avec  Ton  armée  y qui  avoit  part 
au  triomphe. 

Les  affaires  de  l’union  Catholique 
n’avoient  pas  été  depuis  Iong-tcm$; 
en  fi  bon  état,  8c  celles  des  P rote- 
(tans  fembloient  être  au  contraire  en 
de  mauvais  termes,  quand  le  Roy  de 
France  en  revanche  de  ce  que  les  Sué- 
dois luy  avoient  remis  Philifbourg:, 
envoya  Bafligny  en  Lorraine  & le 
Duc  de  la  Force  avec  vingt  mille 
Hommes  dans  les  trois  Evêchez  de 
Metz,  Toul,  8c  Verdun,  ce  cui  re- 
leva les  efperances des  Suédois,  & c lit 
reprendre  cœur  à tout  le  Party  le 
long  du  Rhin,,  en  Heile,.  en  Silefie, 
en  Baffe  Saxe,  ou  les  Catholiques  & 
Jes  Proteftans  eurent  diverfes  ren- 
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contres.  Par  l’ordre  de  Maximilien 
le  Comte  de  Whal  fit  fortir  les  Sué- 
dois de  Culmbach  , les  Impériaux  for- 
cèrent Hailbron  de  fe  rendre,  6c  re- 
couvrèrent plufîeur  s places  en  Suabe. 
Deux  mille  Hcflïens  furent  battus  au 
Païs  de  Fulde.  Jean  de  Vert  6c  le 
Rhingrave  vinrent  aux  prifes , l’avan- 
tage fc  trouvant  tantofi  d’un  côté  6c 
tantoft  d’un  autre,  6c  le  premier paf- 
fant  le  Rhin  fur  la  glace,  fe  faifît 
de  Spire.  Les  Saxons  en  firent  au- 
tant de  Sittau  en  Silefie,  6c  delà  en- 
t'rans  en  Boheme,  poulferent  Marradas 
au  delà  de  l’Elbe.  Minden  apres  un 
fïege  de  quatre  mois , fe  rendit  à G cor- 
ge  Duc  de  Lunebourg.  Philippe 
Comte  de  Mansfeld,  fit  de  grandes 
levées  pour  l’Empereur  aux  environs 
de  Cologne  , 6c  joint  au  Comte  de 
Jfurftemberg  6c  à Gleen  , pafl'a  le 
Rhin  avec  les  nouvelles  Troupes.  Il 
fît  palfer  en  reveuë  à Efpach  qua- 
rante-deux Regimensj  mais  l’évene- 
nient  ne  répondit  pas  à l’attente,  6c 
à ce  que  l’on  efperoit  d’un  fî  grand 
nombre  de  Troupes.  Il  en  périt  la-- 
plus  grande  partie  de  faim  6c  dg 
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langueur,  Tans  avoir  vu  l’Ennefny,  6c 
Ton  ne  fçut  pas  bien  à qui  en  donner 
la  faute. 

Grande  Cette  même  année  la  pelle  empor- 
îaviexe!  ta  quinze  mille  Hommes  dans  la  feu- 
le ville  de  Munich,  6c  fît  de  grans 
ravages  en  d’autres  lieux. 
aeM°art  Elle  fut  aufïï  remarquable  par  la 
Duchefle  mort  de  la  Duchelfe  Matilde  de  la 
tilde.  branche  des  Landgraves  de  Leieh- 
temberg  , femme  d’Albert  Duc  de 
Bavière,  laquelle  6c  durant  fa  vie,. 
6c  à fon  décès  donna  des  marques 
d’une  grande  pieté , 6c  d’une  vertu 
achevée. 

le&ricé E"  commenceriienc  de  fuivante 
de  Ba.  fut  encore  plus  trille  à la  Bavière  par 
•v^erc*  Ja  perte  fenlîble  qu’elle  fît  de  l’Ele- 
étrice  Elizabeth  Duchelfe  de  Lor-  ** 
raine  6c  de  Bar  , qui  mourut  le  qua- 
trième Janvier  à Ranshow,  où  elle 
s’étoit  retirée  durant  la  contagion  avec 
l’Eleéleur  Maximilien  fon  mary. 
Son  corps  fut  porté  à Munich  , 6c 
pôle  dans  l’Eglife  des  Jefuitcsau  cô- 
té droit  de  l’Autel.  Elle  vécut  foi- 
xante  8c  un  an , 6c  prés  de  quarante 
avec  fon  mary  ? qui  n’en  eut  point 
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d’enfans.  Cette  Princeffe  étoitdoiié 
de  toutes  les  vertus  Chrétiennes  «5c 
héroïques  j 8c  les  fçût  porter  au  plus 
haut  point  ou  elles  peuvent  aller.  ^ 
Revenons  aux  affaires  generales  qui  dc  pia. 
prirent  une  meilleure  facepourl’Em-  sue« 
pereur  par  le  Traitté  de  paix  conclu 
a.  Pragucle  vingt-huitième  Juin  1635. 
fa  Majefté  Impériale  l’approuva  , 
l’Eletieur  de  Saxe  y donna  les  mains 
de  tout  fon  cœur,  & les  Villes  de 
Nuremberg  8c  d’Erfort  demandèrent 
à y eftre  comprifes  après  s’être  hon- 
neflement  debarallees  des  Suédois»; 

Les  Proteflans  a voient  tenu  cepen- 
dant une  Diete  à Wormes  , où  fc 
trouva  le  Ducde  Weimar , & le  Par- 
ty  Suédois, ou  feignoit  d’être  endor-1 
my,  8c  de  ne  rien  fçavoir  de  cette 
affaire  , on  croyoit  qu’elle  n’abouti- 
roit  à rien , 8c  que  ce  n’étoit  pas  tout 
de  bon  que  l’on  parloit  d’éteindre  la 
guerre.  De  vingt-huit  Théologiens 
qui  furent  confultez  à Vienne,  furies 
conditions  de  la  paix,  les  uns  l’ap- 
prouvèrent  , d’autres  la  rejetterent 
bien  loin  , fur  tout  quand  ils  appri-l 
rent  qu’on  donnoit  aux  Proteftaitfi 
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le  revenu  des  biens  Ecclefiaftiques-: 
pour  cinquante  ans,  qu’on  accordoit 
à l’Elecleur  de  Saxe  trois  Seigneuries 
dans  T Archevêché  de  Magdebourg 
8c  l’adminiftration  de  T Archevêché 
au  Prince  Ion  fils.. 

Les  Suédois  n’ayant  pû  parer  ce 
rcniCtttpt  coup,  s’unirent  plus  qu’auparavant 
«1  Câm-  avec  les  François,.  8c  engageans  plus 
pa^nc.  fortement  quelques  Princes  Protc- 
ftans  de  l’Empire  dans  leur  party , 
tinrent  toujours  bon,  & Te  mirent  en 
état  de  continuer  la  guerre.  Le  Duc 
de  Weimar  Te  remit  en  campagne  avec 
feize  mille  Hommes , & faifant  paf- 
fer  fa  Cavalerie  8c  ion  canon  furie 
pont  de  Francfort,  le  rendit  à Hanaw* 
ou  la  rigueur  de  la  faifon  l’obligea  de 
s’arreiter.  Cependant  les  Suédois- 
après  les  fouftrances  d’un  long  iiege, 
furent  contraints  de  rendre  Wirtz- 
bourg  fur  la  fin  de  Janvier  , 8c  peu 
apres  Lamboy  entra  dans  Cobourg.. 
D’autre  côté  l’Ennemy  emporta 
Braunsfcld  ,.d’cù  les  Cathoîiquesbri- 
doient  la  Weteravic  j mais  les.  Impé- 
riaux. recou vrerent  Phililbourg  cette, 
ic  for  t c ci  éftf Adl çuiag n e?  qu i é toi c ci ep ui S; 
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un'  an  entre  les  mains  des  François , PrJî 
Spire  fe  rendit  en  même  tems,  Sr  fat  çoi*»Fran* 
reprife  bien-toft  apres  par  les  Sué- 
dois y dont  la  joye  fut  changée  en  dciiil 
par  la  perte  d’Augfbourg  l’une  des  tnj^ean1- 
plus  grandes  & plus  belles  Villes  force  pair 
d’Allemagne  qu’ils  avoienr  fortifiée  u'vîüc 
avec  tant  de  foin.  La  redu&iondecet-  ‘i'Augp. 
te  place  importante  fut  un  ouvrage  de  boutt* 
FEle&eur  de  Bavière  , qui  après  un 
fiege  de  fept  mois  Sc  une  rude  fami- 
ne caufée  par  l’opiniâtreté  des  Sué- 
dois, la  contraignit  de  fe  foumettre: 
à l’obeifiànce  de  i’Empereur , & de 
lu  y rendre  les  canons  que  le  Roy 
Guftave  avoit  tirez  de  Munich,  com- 
me je  l’ay  remarqué  plus  haut. 

Environ  le  meme  tems  la  gafnifon* 
Françoife  fut  chaflee  de  Treves  par  Vi\ï* 
les  Efpagnols  qui  Te  faifirent  dela  ^^® 
pcrlonne  de  lEIedteur,  ce  que  les  fût  pri- 
François  tinrent-  pour  affront,  voyant 
prifonnier  un  Prince  qui  s’étoit  mis  Lpa-* 
fous  leur  prote&ion , & attaché  en-  éno1*»* 
fciercment  à leurs  interefls.  C’en 
fut  a fiez  pour  exciter  entre  ces 
deux  Nations  une  guerre  qui  a du- 
ré tant,  d’années  & qui  fait  unç- 
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Il 

belle  partie  de  l’Hiftoirede  ce  fîecîe; 

A l’entrée  du  Printcms  il  y e'utdi- 
verfes  rencontres  entre  les  Bavarois 
8c  les  Suédois,  des  prifes  & reprifes 
déplacés,  8c  tantofl  les  Bavarois  8c  les 
Lorrains  font  battus  en  Alface  par  les 
François,  tantoft  ceux-cy  en  Franconic 
par  Jean  de  Vert.  Le  Roy  de  Hongrie 
recouvre  Heidelberg  8c  Wormesavcc 


d’autres  places  aux  environs.,  Sc  ar- 
racha enfin  Mayence  aux  Süedoisqüi 


jruois. 
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avoient  déjà  abandonné  le  fort  du 
Rhin  que  le  Roy  Guftave  avoit  éle- 
vé vis  à vis  de  cette  Ville.  D’ail- 
leurs les  Impériaux  reçoivent  quelque 
échec  à Meifenheim  dans  le  bas  Pa- 
latinat  aux  frontières  de  Lorraine,  & 
foufïrirent  beaucoup  faute  de  vivres  y 
ce  qui  avec  la  fatigue  caufa  une  gran- 
de perte  dans  leur  armée.  Ce  fiat 
alors  que  la  riche  8c  fameufe  Eglife 
de  faint  Nicolas  proche  de  Nancy  # 
Lun  des  beaux  édifices  de  l’Europe, 
fut  expofée  aux  fiâmes  8c  au  pillage, 
le  que  les  Rcligieules  furent  mal 
traittées , les  uns  imputans  ce  facri- 
lege  aux  François , d’autres  aux  Croa- 
tes 8c  Hongrois , veu  qu’il  fe  trouva 
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c!e  ccs  Rcligieufes  au  camp  de  Gau- 
las. D’autre  côté  la  forterertc  de 
Hohenzollcrn  fe  rendit  aux  Bavarois 
le  premier  de  Novembre  de  la  me- 
me année  , & le  Baron  de  Raufchem- 
berg,  que  fa  contante  fidelité  pour 
l’Elecleur  Maximilien,  fa  valeur  a la 
défenfe  de  Wolfcnbutel,  5c  Tes  au- 
tres belles  aéUons  ont  rendu  illuftre, 
prit  fur  la  fin  d’ Octobre  la  forterellc 
deSchlade,  augmentant  les  Troupes 
Bavaroifes  de  la  garnifon  qu’il  trou- 
va dedans.  Les  Proteftans  en  revan- 
che eurent  quelques  avantages  j ils 
battirent  les  Impériaux  a Efchweguc 
Ville  de  Hellè  , le  Landgrave  de  *■ 
Cadet  n’ayant  pas  voulu  être  compris 
au  Traitté  de  Prague,  5c  Milandre 
qui  commandoit  fon  armée  ayant  tue 
nombre  de  Soldats  à Bcninghufen  qui 
faifoitdescourlesdansle  Pais.  Niem- 
bourg  après  un  long  rtege,  le  rendit  au 
Duc  de  Lunebourg,  ôc  Banner  défit 
quelques  Regimens  Saxons  qui  lailfc- 
rentmille  Hommes  des  leurs  fur  la  pla- 
ce avec  mille  Prisonniers.  Mais  les  u si- 
mêmes  Saxons  joints  aux  Impériaux 
recouvrèrent  Havelberg , 5c  ceux-cy  i*obdfi 


£f  i s T o i iC  ï 
fSnce  de  leur  fuccederent  à Brcflaw  , oit  ils1 
j^pe  mirent  garnifon , & toute  la  Silefic,. 
Ôc  le  Duc  même  de  Bhg  rentrèrent 
dans  l’obeillance  de  l’Empereur.  Il 
y eut  amniflie  generale,  à la  refer- 
ve  de  ceux  qui  avoient  été  de  lacon- 
j(pi  ration  de  Walleftein,  Schafgotsky 
eut  la  telle  tranchée  à Ratifbone  en' 
place  publique,  &:  l’on  en  fit  autant, 
en  la  prifon  à Philippe'Cratz  Comte 
de  Schapfenflein  pris  à la  bataille  de' 
Nordlingue,  qui  n’avoit  pas  été  de* 
ce  complot , mais  qui  avoir  quitté  le' 
party  de  l’Empereur  pour  fervir  les  En- 
nemis. S’parr  grand  Maître  de  l’Artil- 
lerie dans  l’armée  de  Walleftein  évita' 
le  fupplice  à la  prieredu  Roy  de  Po- 
logne > il  en  allade  même  du  Colonel* 
Waldt  Chevalier  de  l’Ordre  Teutoni- 
qüe,  en  confideration  de  l’immunité 
Ecclefiaftique  & d’autres  par’d^autres 
voyes  furent  exempts  delà  mort. 

La  campagne  finie , le  Roy  de  Hon-- 
grie  Iaiiïànt  Galas  avec  l’armée  en' 
quartier  d’hyver  retourna  à Vienne, 
où  il  fut  reçeu  avec  une  joyc  uni  ver- ■ 
Le?apc  pelle.  Ce  hit  aufîî  alors  que  le  Pape 
Urbain  VU I.  envoya  a Cologne  pour: 


B ETE  BAVIERE. 

® Légat  à Latere  le  Cardinal  Ginetty, 
M avec  des  lettres  à l’Empereur  & au 


conclu  (ion  à cette  année  i 6 $ 5 * l^îauxrimj 
;fB  que  l’heureux  mariage  de  Maximilen  lien  avei 
KK  Electeur  de  Bavière  , avec  Marie-  Maâe- 
Anne  fille  de  l’Empereur^  Ferdinand  d.™ucUli 
il.  Le  Ciel  fit  allez  paroître  comme  che.- 
i'i;  il  l’agrcoit  par  la  glorieufe  naillàncc 
t<|!  des  deux  Princes  que  la  Baviereavoit 
lt«  demandez  à Dieu  avec  tant  de  lar- 
>■  mes  & de  foupirs.  Les  noces  furent 
folemnellement  célébrées  i Vienne 
jf-i  ou  Maximilien  Ce  rendit  avec  Albert 
y I-  fon  frere  Duc  de  Bavière.  JLl  bailla 
c!  î’Inn  &c  le  Danube  , fur  une  belle 
flotte  qui  avoit  été  préparée  i Waf- 
j - ferbourg  , & toutes  les  Villes  & 

5 ; Châteaux  des  deux  Rivières luy  firent 
honneur.  L’Empereur  fuivy  de  toute 
p f Cour  vint  le  recevoir  en  carolle  a 
,■  l h fortie  du  batteauy&  le  mena  au  Pa- 
lais , & le  même  jour  quinziéme  Juil- 
let fur  les  quatre  heures  du  foir  en 
prcfcnce  de  l’ Impératrice  Eleonor  8c 
\ de  plusieurs  Princes,  la  ceremonie d^ 
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mariage  fe  fit  dans  la  Chapelle  dé 
Laurette  des  Auguftins  Reformez* 
Le  Cardinal  Dictrichftein  fit  un 
beau  difeours  aux  Mariez,  toute  la 
Cour  & toute  la  Ville  donnèrent  à 
l’envy  des  marques  de  joyc  de  cette 
heureufe  alliance  durant  quinze  jours, 
apres  lefquels  l’Electeur  Maximilien 
reprit  avec  l’Eleétrice  fa  femme  le 
chemin  de  Munich,  l’Empereur  & 
1’Imperatrice  les  venant  conduire  juf- 
qu’à  Maurbac  belle  Chartreufe  à 
deux  lieues  de  Vienne  , ou  les  adieux 
fe  firent  apres  le  difné. 

D es  le  lendemain  de  leur  entrée  a 
Munich  , qui  fut  accompagnée  de 
toute  la  magnificence  imaginable  , ils 
fe  rendirent  en  l’Eglife  Notre-Dame,  , 
pour  y faire  leurs  dévotions,  & de- 
mander à Dieu  une  ample  benediélon 
de  leur  Mariage.  C’cCt  aufïï  ce  qui 
leur  fut  accordé  le  dernier  d’Oétobre 
de  l’année  fuivante  1636.  à onze  heu- 
res du  matin,  par  l’heureufe  Naiflan- 
ce  d’un  Prince  qui  a régné  glorieu- 
fement  , & dont  le  jufte  Eloge  fe 
verra  fur  la  fin  de  nôtre  Hiftoire.  Il 
fut  baptifé  le  quatrième  Novembre  fui 


de  Bavière;  45*' 
les  cinq  heures  du  foir  au  Palais  Ele- 
ctoral dans  l'appartement  de  l’Empe- 
reur , par  Vitus  Adam  Evêque  de 
Frifingen,  3c  nommé  Ferdinand- 
Marie,  François,  Ignace, 
WOLFG  A N g , La  joye  que  cette 
Naiilance  caufa  à l’Electeur  & à TE- 
leétrice,  & à toute  la  Bavière,  11e  fe 
peut  exprimer,  5c  la  Ville  de  Mu_ 
nich  ne  pût  allez  témoigner  en  par- 
ticulier la  tienne.  Le  Duc  Albert 
frere  de  l’Eleéteur  prefenta  le  jeune 
Prince  au  Baptême,  au  nom  de  fa 
Majefté  Impériale.  Cette  grande  Sc 
univerfelle  joye  Ait  toutefois  un  peu 
modérée,  fur  lapprehention  que  l’on 
eut  pour  l’Eleétrice  , qui  le  troiliéme 
jour  d’après  le  Baptême  , fut  tenue 
comme  defefperée  des  Médecins.! 
Elle  avoit  perdu  la  parole  depuis  qua- 
tre jours  , 5c  l’on  en  vint  jufqu’i 
l’Extrême-Onétion,  après  laquelle 
l’Image  5c  les  Reliques  de  S.  Fran- 
çois de  Paule  ayant  été  apportées  , 
elle  feeouvra  tout  d’un  coup  la  voix, 
ce  qui  porta  Antoine  Comte  de  Ce- 
fane,  defc  plus  Experts  dans  la  Mé- 
decine, à crier  miracle  en  prefeneç 
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des  Médecins  qui  étoient  autour  du 
lit , & qui  avoiierent  que  la  nature 
ifauroic  pu  produire  cet  effet.  Le 
Ciel  voulut  donc  conferver  cette  Prin- 
celfe  pour  donner  à la  Bavière  un  fé- 
cond Prince  ,.  qui  vint  au  monde  le 
50  Septembre  1638.  entre  les  huit 
& neuf  heures  du  matin , Sc  fut  nom- 
mé M a x 1 m 1 r 1 t n P p 1 l 1 p p a 
J e r o s m e,  duquel  il  fera  aufli  par- 
lé enfuite.- 

Les  Principaux  évenemens  dé  ces 
deux  années , entre  la  Naiflànce  du 
Prince  Ele&oral,  & du  Prince  Ma- 
ximilien fon  frere  Ç furent  les  Am* 
ballades  d’Angleterre  & de  Danne* 
marc  à fa  Majefté  Impériale,  le  ré- 
tablilfement  du  Duc  de  Wirtemberg* 
la  retraite  des  Impériaux  hors  de 
fAlfacc,  d’où  enfin  la  famine  les 
chalfa,  la  prife  d’Obernheim  & de - 
Saverne  par  les  François  , la  mort 
d’ Hébron  Colonel  Ecolïois  , & de 
Kniphufen  General  dans  l’armée  de 
Suede  3 le  fiege  de  Liege  mal  entre- 
pris par  Jean  de  Vert,  «5c  qui  fut  aulïl 
blâmé  de  l’Eleéteur  de  Bavière  ; le 
recouvrement  de  Magdcbourg  fur  le* 
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Suédois , & de  Paderbone  fur  les 
He/Iicns , qui  furent  enfuite 
par  les  Polonois,  6cchairezde  Weft 
phaliej  la  fanglante  bataille  de  Wid- 
ftoch,  également  delavantageufe  aux 
Catholiques  & aux  Proteftans  ; les 
courfes  de  Banner  en  Saxe  , où  il 
s’empara  de  plulîeurs  Places  ; 1*  entre- 
prife  des  François  fur  Dole,  & celle 
des  Impériaux  fur  S.  Jean  de  Laune 
mal  exécutées  j P Election  de  Ferdi 
nand  III.  Roy  de  Hongrie  fk 
Boheme  pour  Roy  des  Romains  j la. 
mort  de  Ferdinand  I I.  fon  pere 
qui  décéda  à Vienne  en  Janvier  1637. 
chargé  d’années  & de  gloire,  que  fes 
grans  travaux  pour  l’Èglife  Sc  pour 
l’Empire  , luy  avoient  acquife  3 le 
progrez  des  Efpagnols  en  Picardie 
fous  le  Cardinal  Infant,  la  défaite  de 
deux  mille  François  par  Jean  de 
Wert,  la  réduction  delafameufe  for- 
tcrelîè  de  Hermanflein  à la  rencontre 
du  Rhin  &r  de  la  Mofelle  parles  a 
mes  glorieufes  dç  Maximilien  , les 
proteftations  & menaces  fans  effet  de 
Charles  Louis  fils  de  Frédéric  Corn-  * 
jte  Palatin , contre  le  Traitté  de  Pra^ 
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gue,  8c  l'Election  de  Ferdinand  ap- 
prouvée des  Princes  8c  Etats  de  l’Em- 
pire, 8c  du  Pape  même  j l’avantage  | '■ 
que  Jean  de  Wert  remporte  fur  Par-  ‘j  c 
mee  de  Weimar,  8c  fur  les  François  ".J 
qu’il  contraint  de  repaflêr  le  Rhin  en  r; 
diligence  , la  mort  de  Guillaume 
Landgrave  de  HefTe,  8c  le  different  -I11 
pour  Ta  tutelle  du  jeune  Prince  Ton 
fils , deux  défaites  de  fuite  des  Saxons  ^ 
par  les  Troupes  Suedoifes,  8c  l’entre-  ^ 
prife  de  Banner  manquée  fur  la  Ville  -jl 
de  Leipfic;  la  revanche  qu’en  ont  les  J c 
Impériaux  qui  le  battent  en  plufieurs  | 
rencontres  ; la  tenue  de  plufieurs  Diè- 
tes en  divers  lieux  à Vienne,  à Sto- 

* • t J f 

ckholm,  à Francfort,  à Leipfic  , à *_e 
Breflaw,  a Nuremberg,  8c  ailleurs,  Jf 
le  retour  du  Duc  de  Weimar  au  de-  il 
là  du  Rhin,  où  il  fe  faifit  de  Sec-  'flt 
lcing,  de  LaufFem  bourg-,  de  Rhein- 
feld  , de  Rotenhufc,  de  Huningue  , i1 
& de  Fribourg  en  Brilgawj  le  fecours 
que  l’Eledeur  Maximilien  envoya  à 
Brifac , dont  il  prit  la  défenfe  à cœur  , 

& pour  laquèlle  il  eut  des  foins  admi- 
rables , 8c  la  réduction  de  la  place 
3pr és  de  rudes  attaques  ; une  grande  \ 
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famine , & la  perte  de  la  bataille  de 
W ittcnweir,  dont  l’ilïùë  ne  fut  pas 
heureufe  aux  Bavarois,  & en  revan- 
che la  défaite  de^  Comtes  Palatins, 
de  laquelle  Charles  Louis  eut  bien  de 
la  peine  à fe  fauver , le  Comte  Ro- 
bert fonfrgre,  & fon  Lieutenant  Ge- 
neral avec  plufieurs  Officiers  Anglois 
de  marque,  qui  fournifloient  aux  frais 
de  la  guerre  , étans  faits  prifonniers, 
& traictez  avec  beaucoup  de  civilité. 
Il  faut  ajouter  que  cette  défaite  qui 
coûta  la  vie  à plus  de  douze  cens 
Hommes,  fut  comme  la  fuite  d’une 
precedente  , où  le  Comte  Robert 
faillit  à perdre  la  vie  , fon  cheval 
étant  tombé  fous  luy  , & que  dans 
cette  fécondé  qui  acheva  de  ruiner 
l’armée  des  Palatins,  on  trouva  entre 
de  riches  dépouilles  la  Jarretière 
d’Angleterre  enrichie  de  perles  ôc  de 
diamans,  que  le  Comte  Palatin  avoit 
receuë  depuis  peu  du  Roy  Charles  I . 
ce  qui  rafraîchit  la  mémoire  de  la 
difgrace  de  Frédéric  fon  Pere  , lors 
qu’il  fut  contraint  de  s’enfuir  de  Pra* 
gue.  Ce  font  là  les  plus  confîdera- 
blçs  evençmens  des  deux  dernières 
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années  i je  viens  aux  fuivantes,  dont 
les  incidens  ne  font  pas  moins  remar- 
quables, & je  ne  dois  toucher  que 
ceux  qui  regardent  directement  la  Ba- 
vière , ou  qui  la  touchent  de  prés. 

Galas  étoit  aux  environs  de  Wif- 
mar  pour  empêcher  la  descente  d’un 
nouveau  fecours  qui  venoit’  de  Stoc- 
kholm, tandis  que  le  Duc  de  Wei- 
mar étoit  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne, où  le  Colonel  P^ofe  battit  les 
Lorrains,  & où  l’on  traitta  inhumai- 
nement les  Habitans  de  S.  Claude, 
de  Pontarlie,  5c  d’autres  lieux.  Ces 
cruautez  qui  s’étendirent  jufques  fur 
les  Monafteres  de  filles,  fur  tout  fexe  & 
fur  tout  âge , donnèrent  lieu  ï quel- 
ques-uns d’en  prévoir  le  jufte  châti- 
ment, & la  mort  du  Duc  de  Weimar 
qui  fuivit  de  prés  , fut  jugée  par  quel- 
ques - uns  un  effet  de  la  vengeance 
divine. 

Ce  Prince  apres  avoir  remis  Saint 
Hyppolite  & Francmont  , Places 
de  la  Franche  - Comté  , entre  les 
mains  des  François  qui  tenoient  la. 
Ville  de  Montbéliard  , ôc  fait  rafer 
les  autres  lieux  de  cette  Province, 

qu’il 
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qu’il  crût  ne  pouvoir  garder , ramena 
les  Troupes  en  Alface  8c  en  Brifgaw, 
dans  le  deflein  de  troubler  de  nouveau 
l’Empire,  s’il  eut  vécu  davantage. 
Mais  enfin  la  mort  arrêta  là  les  pro- 
grez  de  ce  grand  Guerrier,  8c  chacun 
en  a publie  la  caufe  félon  qu’il  fe  l’eft 
imaginée.  Les  uns  ont  crû  que  la 
jaloufic  fit  agir  le  poiion  , afin  que 
l’on  n’eut  pas  lieu  de  craindre  celuy 
qui  commençoit  à ne  vouloir  plus 
obéir,  8>c  qui  fembloit  vouloir  tour- 
ner toutes  les  vi&oires  à fon  avanta- 
ge particulier.  D’autres,  qu’il  étoit 
mort  de  la  pelle.  Quoy  qu’il  en  foit, 
apres  s’étre  mis  fur  un  bateau  pour 
Neubourg  , comme  il  fentit  que  le 
mal  prelfoit,  il  fit  fon  ttlfament,  par 
lequel  il  recommanda  le  foin  de  l’ar-« 
méeà  d’Erlach,  au  Comte  de  Naflaw»' 
à Rcfe  Sc  à Hohem,  leur  donnant  à 
chacun  dix  mille  écus , & mourut  fur 
les  neuf  heures  du  matin  le  quinzié- 
me Septembre  1639.  Son  corps  fut  i 
ouvert  , 8c  les  Médecins  alfurcrent 
qu’ils  avoient  découvert  dans  la  rate 
8c  le  poumon  quelques  marques  dç 
pelle. 

Tome  IV,  X 
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neral^6*  Stance  ayant  WÇU  IcS 

nouvelles  de  fa  mort  , fît  toucher 
promptement  un  million  par  un  Ban- 
quier de  Balle,  pour  retenir  dans  le 
devoir  les  Chefs  & les  Soldats  de 


d’trlac 
luy  fuc- 
Cede  au 
coin* 
mande- 


j? Armel  l’armée  du  feu  Duc  , avec  ordre  à 
tous  les  Officiers  d’obeir  au  General 


d’Erlach,  & de  luy  prêter  ferment, 
Bien-tôt  apres  par  la  négociation  du 
Comte  de  Guebrian,  de  Choify,  & 
d’Oyfonville  , que  le  Roy  Tres- 
Chrêtien  envoya  aux  quatre  Nommez 
dans  le  Teflament  du  feu  Duc  Ber- 
nard , ils  furent  fi  bien  perfuadez 
parce  que  l’on  a accoutumé  de  pro- 
diguer dans  fes  rencontres  , qu’au 
mois  d’Oélobre  fui  vaut  ils  reconnu- 
rent le  Duc  de  Longueville  Ambaflà- 
deur  de  France  pour  leur  General  , 
& qu’avec  quelque  petite  reftridion , 
ils  ne  reçurent  plus  d’ordre  dans  l’ar- 
mée que  du  Roy.  O11  pourveut  en 
même  tems  à l’execution  du  Tefla- 
ment  du  feu  Duc  , ôc  à fatisfaire  à 
fes  freres,  Guillaume  ôc  Albert  qui 
reftoient  en  vie , & ce  fut  là  un  grand 
avancement  pour  le  dclîèin  qu’on  a- 
voit  de  détacher  Brifac  ôc  i’Alface  de 
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l’Empire  ôc  de  la  Maifon  d’Auftri- 
che. 

Cependant  les  Impériaux  affiliez 
des  Bavarois  j font  une  nouvelle  ten- 
tative fur  la  Forterefle  de  Hohenvil, 
du  Domaine  du  Duc  de  Wirtembcrg , 
affife  fur  une  haute  colline  , ôc  qui 
avoit  tenu  bon  durant  toute  cette 
guerre.  Ils  furprirent  la  nuit  la  pre- 
mière enceinte,  ayant  fait  main  baffe 
fur  le  corps  de  garde,  ôc  emmencrent 
quelque  bellail  , & quelques  provi- 
ens. Mais  quelques  efforts  qu’ils 
fiflènt  depuis , ils  ne  purent  paffier  ou- 
tre, ils  eurent  beau  brûler  aux  yeux 
des  Affiegez  les  Villages  d’alentour, 
Ôc  les  Forterellcs  de  Plumbcrg  , de 
Hohenhauf,  ôc  de  Rofcncck,  le  Duc 
même  commanda  inutilement  au  Gou- 
verneur de  rendre  la  place  à l’Empe- 
reur, il  ne  fat  pas  obey  , & les  Im- 
périaux après  avoir  employé  bien 
de  la  poudre  , furent  contraints  de 
fe  retirer  fans  aucun  fruit  de  leur 
peine. 

L’armée  de  l'Eleéteur  de  Bavière 
que  le  fer,  les  fatigues,  les  maladies, 
& la  mortalité  avoient  fort  diminuée, 

y ij 
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fut  rcmifc  fur  pied  par  fes  gransfoinÿ 
8c  en  état  de  marcher  au  mois  d’A- 
vril.  La  plus  grande  difficulté  fut  de 
trouver  des  Chevaux,  dont  l’air  con- 
tagieux des  années  precedentes,  avoit 
ruiné  tous  les  Haras  du  Païsj  il  y 
avoit  allez  de  Cavaliers  s’il  y eût  eu 
allez  dequoy  les  monter.  Enfin  il  en 
vint  à bout,  la  Hongrie,  la  Baviez 
re,  & les  Provinces  Voi fines  , luy 
en  fournirent,  8c  il  vit  dix  mille  Hom* 
mes  tous  bien  montez  dans  fon  ar- 
mée, dont  il  donna  le  commandement 
à Glecn.  Mercy  fut  s’oppofer  à Stol- 
houc  aux  Troupes  de  Weimar  avec 
trois  mille  Hommes  tirez  des  vieux 
Corps,  8c  les  Bavarois  qui  avoient  fait 
un  pont  furie  Rhin  i Rhinhoufen, 
l’auroiçnt  pii  palier  8c  fe  faifir  en 
meme  tcms  des  Villes  Foreftieres, 
fans  la  défiance  des  Bernois,  8c  la 
vigilance  de  ceux  de  Brifac.  Ils  em- 
pêchèrent pourtant  que  l’Ennemyqui 
s’étoit  fain  de  Wcilfembourg  , de 
Landaw  , 8c  de  Gemersheim,  n’en 
fit  autant  de  Spire,  ou  Mercy  avoit 
jetté  de  bonnes  Troupes  , 8c  par  la 
valeur  des  Bavarois,  il  fut  battu  prc$ 
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de  Mayence  & le  long  du  Rhin,  où 
il  faifoit  de  très  grans  ravages. 

D’autre  côté  le  Cercle  de  la  Bade 
Saxe,  dont  George  Duc  de  Lune- 
bourg  étoit  le  Chef,  las  de  la  lon- 
gueur d’une  guerre  qui  ne  prenoit 
point  de  fin , commençoit  à embrafi. 
1er  la  neutralité,  & en  étoit  ayoiiç 
du  Roy  de  Dannemarc,  quoy  que 
cela  ne  plût  pas  à l’Empereur  qui  s’en 
plaignit  par  fon  Ambalïadeur  le  Com- 
te Curtius , comme  d’une  chofe  qui 
alloit  contre  le  Traitté  de  Prague, 
8c  que  les  Suédois  fâchez  d’ailleurs 
de  la  réconciliation  de  l’Elcéleur  de 
Saxe  avec  l’Empereur,  8c  que  l’ar- 
mée de  Weimar  ne  recevoit  plus 
d’ordre  que  de  la  France  , ne  duficnt 
pas  eftrc  contens  de  voir  leur  party 
s’aftoiblir  de  jour  en  jour,  & d’ctre 
ainfi  abandonnez  des  deux  principaux 
cercles  de  l’Empire;  cela  n’empêcha 
pas  qu’ils  ne  fe  rendirent  Maîtres  de 
plufieurs  Places , & dans  la  Marche, 
8c  en  Silefie,  de  Lanfperg,  de  Plau 
de  Havelberg , de  Rattcnau  , de  Bran- 
debourg, de  Berlin  8c  de  Francfort, 
qu’ils  chalEaU'ent  de  leurs  quartiers 
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d’hyver  Galas  & fcs  Troupes  quîft 
retirèrent  en  Boheme  : mais  l’année 
fuivante  ils  furent  en  revanche  chaf- 
fez  de  Cuftrin , apres  avoir  eiïuyé 
pluficurs  attaques.  Ils  fe  faifirent  en- 
core de  Niembourg,  de  Hall  , de 
Zwickau,  8c  de  Wolfbourg,  8c  ce 
fut  Bannir  qui  fçue  reülfir  dans  tou- 
tes ces  entreprifes. 

Le  terme  de  la  treve  qui  avoit  été 
accordé  i la  Helle  pour  deux  ans 
étoit  expiré , & quoy  que  Milandre 
General  des  Troupes  de  cette  Pro- 
vince fe  préparât  à la  guerre  pour  la 
campagne  prochaine,  toutes  fois  par- 
ce qu’il  étoit  caufe  que  cette  treve 
étoit  prolongée  de  fix  femaines , il  fe 
rendit  odieux  aux  François  , fufpeék 
à la  Regentc  de  Heflè  , veuve  du 
Landgrave  , 8c  malvenu  des  Etats 
de  ce  Pais.  Comme  c’étoit  un  adroit, 
8c  qu’il  ne  manquoit  pas  d’ambition, 
il  tâcha  de  prévenir  fa  chute,  8c  de 
prendre  honnêtement  fon  congé  avant 
qu’on  le  luy  donnât.  Le  fervice  de 
Hollande  luy  auroit  plu  , s’il  n’eût 
trouvé  les  gages  petits  ; 8c  d’ailleurs 
(es  Holland  ois  ne  s’empreiferent  pas 
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fort  d’attirer  à leur  party  un  ferviteur 
etranger  qui  paroilioit  trop  hcr  & in-  gravc  jc 
terelfé  , ce  qui  ne  s’accordoit  pas  à 
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leur  genie.  Il  demeura  donc  encore  iepart/ 
quelque  tems  avec  la  Landgrave,  qui 
l’ayant  employé  en  vain  auprès  de  ° * 
l’Empereur,  pour  demander  la  liberté 
du  Calvinifmc,  fur  une  réponfe  qui 
ne  la  fatisfit  pas,  aima  mieux  s’atta- 
cher aux  Suédois  , dont  elle  voyoit 
les  grans  progrez  , que  de  s’accom- 
moder au  Traitté  de  Prague. 

Cependant  l’Empereur  penfoit  fe-  *;fs 
rieufement  aux  moyens  d’arrêter  le  èirrent 
cours  des  entreprifes  de  Banner  \ c ’ Bühe* 
Galas , 6c  Marazin  qui  commandoit 
encore  les  Troupes  de  Saxe  , furent 
appeliez  fur  ce  fujet  à Vienne  , 8c 
après  la  défaite  de  Salis  grand  Maî- 
tre de  l’Artillerie  de  l’Armée  Impé- 
riale, qui  fut  pris  par  les  Suédois,  & 
envoyé  à Stralfond  , la  terreur  fut 
telle,  8c  en  Boheme  , &c  en  Saxe  , 
qu'on  s’attendoit  à toute  heure  d’y 
voir  entrer  l’Ennemy.  L’ Electeur 
de  Saxe  demanda  de  bonne  heure  du 
fecours  à l’Empereur,  Sc  l’Empereur 
©rdonnoic  des  lerces  de  tous  cotez. 

V iiij 
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Montecuculi  fc  rendit  à Gorlitz  avec 
trois  mille  Chevaux,  & Banner  fans 
perdre  de  tems,  s’emparant  de  Chcm- 
nits  8c  de  Drdfchenheim  forte  Place 
des  frontières  de  Boheme  , affiegea 
Frjdberg,  8c  enfuite  Prague,  fans 
pouvoir  venir  à bout,  ny  de  Tune  , ny 
de  l’autre.  Mais  d’ailleurs  il  battit 
deux  fois  les  Impériaux  , première- 
ment à Hohenftein  proche  de  Che- 
mnits,  où  l’Ele&eur  Maximilien  avoit 
envoyé  trois  mille  cinq  cens  Chevaux, 
que  commandoit  le  Comte  de  Fur- 
ftemberg  , 8c  en  fécond  lieu  auprès 
de  Prague  , où  fept  Regimens  de 
Galas  furent  défaits  , 8c  Hofkircke 
8c  Montecuculi  faits  prifonnier,  mais 
les  Croates  les  rangèrent  bien -tôt 
après  , 8c  leur  taillèrent  en  pièces 
quatre  mille  Hommes. 

Le  mois  de  Juin  de  cette  année 
1639.  fut  trille  à toute  la  Maifon 
Impériale,  8c  en  moins  de  huit  jours 
l’Empereur  perdit  deux  fils  en  la  fleur 
de  leur  âge  , qui  furent  infiniment 
regrettez. 

Environ  le  meme  tems  les  Suédois 
défirent  au  Pais  d’Eichsfeld  , mille 
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Chevaux,  &deux  Regimens  de  Fan- 
tafîîns  des  Troupes  Impériales  , & 
s’emparèrent  enfuite  de  Ruderftat  , 
de  Gleichcnftein , de  Ruftemberg  , 
ôc  de  quelques  autres  places  du  mê- 
me canton. 

Le  Comte  Galas  fâché  de  n’avoir 
pas  eu  à la  guerre  de  meilleurs  fuc- 
cez,  fe  démit  volontairement  de  fa 
Charge  de  General,  & la  changeant 
contre  celle  de  premier  Confeiller  de 
guerre  ôc  Privé  de  l’Empereur , eut 
pour  Succelfeur  Hatzfeld , qui  prit 
le  Commandement  de  l’armée  malgré 
fon  grand  âge,  & les  fatigues  qu’il 
avoit  fouffertes. 

Le  Pape  continuoit  de  travailler  à 
rendre  le  calme  à la  Chrétienté  par 
la  negotiation  de  fon  Légat  le  Car- 
dinal Ginetti  , l’Empereur  & le  Roy 
de  Dannemarc  y penfoient  ferieufe- 
ment  de  leur  côté  , Ôc  en  communia 
quoient  enfemble  par  leurs  Lettres  ôc 
par  leurs  Ambaifadeurs.  Il  fe  tint 
pour  cefujet  à Nuremberg  une  Diete 
generale  de  l’Empire  , ôc  une  antre 
enfuite  à Ratifbone,  où  l’Empereur 
fut  reçu  en  grande  pompe,  ôc  où  fe 


des  Sue* 
dois. 


Galas  fe 
démit  de 
fa  charge 
de  G me? 

ral, 


On  tri? 
vaille 
inutile- 
ment àl$ 

paix. 


J466  Histoire 

trouvèrent  les  Electeurs,  Princes  ôc 
Etats  de  l’Empire,  foie  en  perfonne, 
feit  par  leurs  Envoyez  , l’Ele&cur  de 
Bavière  n’ayant  pu  s’y  rendre.  On 
écrivit  à la  Landgrave  de  Heflè,  ôc 
eu  Duc  de  Luncbourg  j & pour  ce 
qui  eft  des  Suédois  qui  demandoient 
iatisfadion  comme  s’ils  euilent  fait  de 

y* - — _ * '“ix  •'  »»  - ; \ é1’  » 

grans  biens  à tout  l’Empire,  fans  e- 
xaminer  de  qui  l’on  avoit  le  plus  à fe 
plaindre,  ou  d’eux,  ou  de  ceux  qui 
les  avoient  appeliez  : pour  faciliter  la 
paix  , on  leur  accorda  deux  millions 
d’or,  en  IailTànt  pour  hypoteque  à la 
Couronne  de  Sucde,  Pille  de  Rugcn 
ôc  la  Ville  de  Stralfond.  Mais  tou- 
tes les  avances  , ôc  du  Pape,  ôc  de 
l’Empereur  qui  fe  montroit  indulgent 
en  bien  des  chofes  , ne  purent  rien 
du  tout  fur  des  efprits  opiniâtres,  ôc 
qui  chcrchoient  chaque  jour  des  fui- 
tes ôc  des  délais,  ce  qui  fe  reconnut 
particulièrement  à la  Diète  de  Colo- 
gne, Sc  ce  qui  fâcha  de  telle  forte  le 
Cardinal  G inetti , qu’il  obtint  du  Pa- 
pe la  permiflîon  de  retourner  à Rome 
apres  un  travail  inutile  de  quatre  an- 
ivees.  Machiauel  Patriarche  de  Cou-, 
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fUntinopIe  luy  fucceda,  & toutes  le* 
proportions  de  paix  s’ en  allèrent  en 
fumée,  au  grand  regret  des  véritables 
Chrétiens. 

La  guerre  continue  donc  comme 
auparavant,  l’armée  de  Weimar,  ou 
plutoft  celle  de  Longueville , efl:  par- 
tagée en  trois  corps , & occupe  trois 
poftes,  le  long  du  Rhin,  en  Wetera- 
vie,  & dans  la  H elfe,  fe  faififlant  par 
tout  de  plu  heurs  places  , & faifant  de 
grans  dégâts.  Mais  les  Bavarois  re- 
prennent bien-tot  fur  l’Ennemy  Alt- 
2 é , Baccarac  & Bingcn,  & en  diver- 
fes  rencontres  joüiifent  tour  à tour  de 
la  viétoire.  La  garnifon  de  Phili- 
fbourg  que  Bamberger  commandoit , 
faifoit  de  fon  coté  des  cou  ries  juf- 
qu’aux  frontières  de  Lorraine  , & on 
eflàya  encore  une  fois  en  vain  d’em- 
porter la  Fortereiïe  de  Hohenvil  9 
qui  faifoit  contribuer  tout  le  Pais* 
l’Ele&eur  Maximilien  y envoya  Truc- 
tniller , mais  les  Bavarois  y furent 
battus,  & Albert  Comte  de  Furftem- 
berg,  Lieutenant  Colonel  dans  l’In- 
fanterie de  l’Empereur , ne  voulut 
p oint  de  quartier , & aima  mieux 

y vj 
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mourir  l’épée  à la  main  , que  de  fe 

rendre. 

Divcrfr*  ï-es  a^aires  allèrent  mieux  pour  les 
exfcdi-  Bavarois  du  côté  de  ia  Helfe  , &■  de 
““Ve  la  Weteravie  , & le  Colonel  Wolff 
i’auue.  défit  les  Troupes  de  Rofe  , le  chaila 
d’Epftein,  & de  la  Haute  Hellè,  & 
luy  reprit  toutes  les  Places  dont  il 
s’étoit  faifi  au  mois  de  May.  Mais 
comme  les  armes  font  journalières , 
les  Impériaux  furent  mal  traittez  en- 
fuite  à Zicgnheim,  8c  à Allendorf , 
■8c  tandis  que  Fridberg  en  Weteravie 
fe  rendoit  à Gleen  qui  commandoit 
l’arméede  Maximilien,  un  Régiment 
•'  des  Impériaux  fut  battu  proche  de 
Francfort  parle  jeune  Rofe,  Coufin 
de  celuy  dont  il  a été  fouvent  parlé. 
D’ailleurs  le  Comte  Wahl  qui  com- 
mandoit dans  l’armée  de  l’Electeur 
de  Bavière , fe  joignit  à quelques  Re- 
gimens  Impériaux  , 8c  ils  fe  mirent 
enfemble  en  marche  pour  s’oppofer 
• aux  'elïèins  du  Duc  de  Lunebourg, 
8c  de  la  Landgrave  de  HelTe,  qu’on 
n’avoitpû  détacher  du  party  des  Sué- 
dois. Ce  fut  en  ce  tems-Jà  que  Mi- 
landre  qui  commandoit  en  chef  les 
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Troupes  de  Heilé,  ayant  eu  quelque 
difficulté  avec  Banner , fe  démit  de 
fa  Charge  par  l’adveu  de  la  Land- 
grave, qui  d’ailleurs  n’étoit  pas  trop 
If  ' contente  de  fon  procédé,  & du  peu  de 
i [ refpect  qu’il  avoit  pour  elle,  ce  qu’elle 
l i fçut  luy  faire  connoître  tin  jour  qu’il 
i ! avoitofé  luy  parler  trop  haut.  Il  eut 
il  • pour  Succelfcur  le  Comte  d’Eberfteirr, 
i,  ; ce  que  Wertemberg  quiétoit  en  Frife 
-,  : avec  une  partie  des  Troupes,  eut  bien 

de  la  peine  i digerer,  juiqu’à  ce  que 
iî  la  Landgrave  eut  trouvé  le  biais  pour 

i les  accorder. 

i \ Cependant  les  Bavarois  obfervoient 
* • en  Franconie  les  démarches  de  Ko- 
1 ï nigfmarc  qui  commandoit  une  partie 
J,  des  Troupes  des  Suédois,  & les  Ge- 
neraux de  l’armée  de  Maximilien  . 

1 Gleen,  Mercy,  Trucmillier,  Kolb, 

Nevolk,  & Lebeftein  , tinrent  con- 
[ I feil  de  guerre  àWirtfbourg  avec  l’E- 
î ! vêque  , fur  les  moyens  de  s’oppofer 
aux  deifeins  des  Suédois.  Mais  l’in- 
tention de  Konigfmarc  n’etoit  pas  de 
s’attacher  ny  à Bamberg,  ny  à Wirtz- 
fbourg  , il  vouloit  aller  en  Saxe  pour 
1 rompre  le  cours  aux  levées  qui  s’y 
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faifoient,  ce  que  l’Ele&eur  ayant  5p- 
pris,  il  donna  des  ordres  qui  firent 
changer  de  refolution  à Konigsmarc, 
& le  portèrent  droit  en  Bohcme. 
Apres  Ion  départ  les  Bavarois  fe  fai- 
firent  de  Cohourg  , & de  quelques 
autres  places  des  environs,  Ôc  Eckard 
Colonel  dans  l’armée  de  Longueville, 
fut  enlevé  avec  fon  Régiment  par  un 
Party  de  cinq  cens  Chevaux  quecom- 
mandoient  Sporck  & Trucmiller. 
Enfuite  l’Archiduc  Léopold  chaflà 
Banner  de  la  Bohême  , de  la  Saxe  , 
& de  la  Thuringe , il  le  battit  en  plu- 
fieurs  rencontres,  & recouvra  plu- 
fleurs  places  fur  les  Suédois.  Le  Duc 
de  Longueville  tombant  malade,  re- 
paya en  France,  & laiiîa  en  fa  place 
pour  commander  l’armée,  le  Comte 
de  Guebrian. 

Des  affaires  publiques , je  palfe  aux 
particulières  , & aux  domeftiques. 
Le  quinziéme  May  de  cette  année 
1640.  Albert  Sigifmond  Duc  de 
Bavière,  Prince  de  grande  mine  & 
de  haute  vertu,  fils  du  Duc  Albert 
frere  de  Maximilien  , fut  nommé 
Coadjuteur  de  Frifingen  de  Favcudfi 


: 
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l’Evcque  Vitus  Adam,  du  confente- 
ment  general  de  tout  le  Chapitre  $c 
par  la  permiffion  du  Pape.  Mais 
comme  il  y a au  monde  une  vicifll- 
tude  continuellcdc  biens  & de  maux, 
deplaifir  & de  douleur,  la  joye  qu’eut 
le  Duc  Albert  de  voir  Ton  fécond  fils 
pourvu  d’une  dignité  considérable , 
rut  bien  modérée  par  la  mort  du  Duc 
Charles  fon  fils  aîné  Prince  de  gran- 
de efperance,  qui  dcceda  à Munich 
le  18.  de  Juin,  & fut  infiniment  re- 
gretté des  Bavarois. 

Au  mois  d’Avril  de  la  meme  an- 
née l’Ele&eur  Maximilien  fut  atta- 
qué d’une  fi  rude  colique,  caufée  à 
ce  que  ion  crût,  par  une  troprigou- 
reufe  obfervation  du  Carême,  qu’on 
defcfpera  prefque  de  fa  vie  , & que 
tout  Munich  fut  en  larmes  & en  priè- 
res durant  plufieurs  jours.  Mais  Dieu 
le  confcrya  encore  quelques  années, 
non  feulement  pour  le  bien  de  fes 
Etats  , mais  aufïi  pour  celuy  de 
J’Eglife  & de  tout  PEmpire.  Il  me 
faudroit  icy  un  Volume  entier  pour 
continuer  de  réfuter  toutes  les 
calomnies  de  l’Authcur  paflionné 
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dont  j’ay  parle  plufieurs  fois,  8c  qui 
a eu  honte  de  mettre  l'on  nom  à un 
ouvrage  plein  de  vanité  & de  men- 
fonges  qui  fe  détruifent  d’eux-mê- 
mes,  puis  que  toute  la  Chrétienté 
à etc  allez  informée  de  T excellen- 
te conduite , 8c  de  la  délicate  vertu 
de  f Electeur  Maximilien.  Je  prens 
donc  le  fil  de  l’hiftoire  , 8c  fans 
m’arrêter  à de  petits  incidens,  qui 
ne  font  pas  de  l'on  elfence  , je  ne 
toucheray  que  1 les  principaux  Arti- 
cles. 

Tandis  que  l’ Empereur  continue 
de  travailler  à la  paix,  & à rendre 
le  calme  a l’Allemagne;  Banner  en- 
tre dans  le  haut  Palatinat,  8c  en  eÆ 
chall'é.  Quatre  Colonels  Suédois  font 
battus  & faits  prifonniers,  Schlang, 
Rodolfe  de  Birckenfeld  avec  fa  fem- 
me 8c  fes  enfans , Kinsky  8c  Heu- 
cking,  deux  Lieutenans  Colonels  , 
dix-huit  Capitaines  de  Cavalerie, 
entre  Iefquels  fe  trouva  Charlema- 
gne Marquis  de  Dourlac,  tous  les 
Capitaines  d’infanterie,  8c  en  gene- 
ral dix- huit  cent  Chevaux  8c  un 
grand  nombre  de  Fantaflïns^  Cette 
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multitude  de  Prifonniers  tomba  entre 
les  mains  de  Mercy  l’un  des  princi- 
paux Officiers  de  l’Armée  de  Baviè- 
re 3 que  l’Archiduc  Léopold  envoya 
devant  pour  cette  expédition.  Ban- 
ner  ayant  travaillé  en  vain  pour  la  li- 
berté  de  Schlang,  8c  craignant  luy- 
même  pour  la  Tienne , prit  la  route 
de  Mifnie,  où  il  Rit  fuivy  par  l’Ar- 
chiduc, qui  le  manqua  d’une  demie 
heure  , l’autre  fe  fauvant  à Zuickau 
par  les  forefts  8c  montagnes  de  Bo- 
hême qui  étoient  alors  couvertes  de 
neige.  Mais  bien-toft  après  il  reçût 
un  plus  fâcheux  échec  â Halbcrftat, 
où  il  mourut  d’une  grande  perte  df 
fang  dans  les  langueurs  d’une  fièvre 
intermittante. 

Enfuite  on  tint  une  Diete  à Ra- 
tilbone  en  1641.  où  il  fut  parlé  de 
l’amniftie , 8c  de  ceux  qui  en  dévoient 
être  exclus  , l’Empereur  ne  voulant 
pas  que  les  Royaumes  8c  Provinces 
Héréditaires  delà  Mai  fond’ Autriche 
enpulfent  joiiir.  Il  fut  parlé  en  même 
tems  des  affaires  de  la  Maifon  Pa- 
latine, dont  1 Angleterre  8c  le  Dan- 
nemarc  prelfoient  la  concluffon.  Mais. 
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elle  fut  renvoyée  à Vienne,  où  les 
Ambalïàdeurs  de  ces  deux  Couron- 
nes furentinvitez  de  fe  trouver,  pour 
l’examiner  fur  le  pied  des  projets  de 
quelques  Traittez  particuliers  qui  en 
avojent  été  faits.  On  pourvût  aufli 
à l’entretien  de  la  Veuve  de  Frédé- 
ric Comte  Palatin  , & l’Empereur 
fit  expedier  des  lettres  de  feureté 
pour  les  jeunes  Princes  Palatins  leurs 
mere  & foeurs  , & pour  les  Ambaf- 
fadeurs  de  France  , d’Angleterre  ôc 
de  Dannemarc  , qui  voudroient  fe 
trouver  à la  Diete.  On  n’avoit  pas 
crû  devoir  inviter  à la  Diete  les  Ducs 
de  Lunebourg  & le  Landgrave  de 
HeiTe-Cancl,  qui  par  de  nouveaux 
liens  s’étoient  attachez  aux  Suédois; 
mais  le  Roy  de  Dannemarc  obtint 
auflî  pour  eux  les  mêmes  feuretez , que 
l’Empereur  ne  pût  refufer  à fa  priè- 
re. Leurs  Envoyez  s’y  rendirent,  & 
s’en  retournèrent  fans  accepter  l’am- 
niftie  qu’ils  vouloient  entière,  &fans 
aucunes  conditions , fur  tout  dansFeH- 
poir  dont  ils  fc  flattoient  de  l’arrivée 
de  Tortcnfon,  qui  étoit  attendu  de 
jour  i autre  avec  un  fecours  qu’â 


I 
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«menoic  de  Suède,  i!  fut  parlé  au/ÏÏ 
principalement  à la  Diete,  de  larefli- 
tution  des  biens , tant  Eçclefialtiques 
cjue  Séculiers , celle  des  premiers  de- 
vant être  faite  depuis  l’année  1617. 
& l’autre  depuis  l'entrée  du  Roy  de 
Suede  en  Allemagne  en  1630.  ôc 
toutes  les  deux  dans  le  douzième  de 
Novembre  fuivant-  Mais  la  princi- 
pale condition  de  l’amniftie  etoit  la 
prompte  reiinion  des  coeurs  ôc  des 
forces  des  Etats  de  l’Empire  avec 
l’Empereur , fans  quoy  tout  ce  qui 
avoit  été  arrefté  à la  Dicte  fur  ce  fu- 
jet*  n’auroit  point  d’effet.  Il  fut  en- 
fin traitté  de  {’adminifl ration  de  la 
juftice,  ôc  des  moyens  d’entretenir 
les  armées  de  l’Empire  , après  quoy 
l’Empereur  fit  trois  nouveaux  Prin- 


ces , Eitelius  Frédéric  de  Hohen- 


zollern  grand  Maréchal  de  la  Cour 
Electorale  de  Bavière,  Eggcnberg,  ôc 
JLockouiz. 

Durant  latenuc  delà  Diete,  l’Ar- 
chiduc Léopold  fut  à.  Munich  voir 
l’Eleéteur  Maximilien  & l’Elcctrice 
fa  fœur,  ôc  delà  fc  rendit  en  dili- 
gence fur  des  relais  en  Boheme. 


v 
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L’Ëm.  Quinze  jours  apres  TEmpereuf  pouï  a 
percur , fe  delalfer  de  l’afliduité  qu’il  appor-  P 

Midee&  t0^c  aux  a^ress  ^ut  avec  i’Inipera-  J 
l’Archi-  trice  honorer  auiïi  d’une  vifite  leurs  -Jo 
poiALe0*  Altelfes  Electorales  i ôc  après  avoir  Jf 
vont  » pâlie  huit  jours  à Munich  dans  tous  JP 
Munich.  jes  divertillèmens  imaginables  , ils  "If 
retournèrent  le  u.  de  May  à Ra-  ’jf 
tilbone,  l’Eledteur  & l’Ele&rice  avec  |d 
toute  la  Cour  les  conduifant  jufqu’à  .J  A 
d’Achau. 

leurs  La  Diète  dura  jufqu’au  dixiéme  ,-^Q 
d’ Octobre , ôc  Reigerfperg  Chance-  -JM 
lestcn.  Jier  de  l’Electeur  de  Mayence  en 
dan»  ayant  leu  les  Decrets  , l’Empereur  ; |c 
yieonc,  fortit  de  Ratilbone  le  treiziéme  apres  B 
midy  avec  la  plufpart  des  Officiers 
Et  font  de  fa  Cour  5c  de  Ton  Confeil  , ôc  «Jd 
stuu.CSa  baillant  furie  Danube,  il  fut  reçeu 
bing  par  £ Straubing  par  l'Electeur  Ôc  l’Ele-  i 
îiea.imX*  ctrice  de  Bavière  qui  l’y  attendoient,  'P 
d’ou  il  pourfuivit  fa  route  jufqu’à  il 
Vienne.  Mt 

L’im-  Ce  feroitavec  injuftice  que  jepaf-  % 
ptreur  ferojs  f0us  Elence  les  foins  extraordi- 
avec  ar-  naires  que  prit  1 Empereur  durant 
deur  4 la  fon  fejour  à Ratifbone  pour  avancer  | 
*****  l’ouvrage  de  la  paix  que  fon  Per* 
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avoit  commencé  , il  s’y  porta  avec 
une  application  entière  8c  une  ardeur 
fans  égale , 8c  iî  le  fuccez  ne  répon-» 
dit  pas  à Tes  projets,  on  ne  doit  pas 
pour  cela  luy  refufer  l’éloge  d’un  Em- 
pereur très  bon  8c  très  pacifique, 
puis  qu’il  a eu  de  véritables  peniees 
pour  la  paix.  C’eft  dans  le  même 
deflein  qu’il  fon  retour  à Vienne  il 
rendit  la  liberté  à Robert  Comte  Pa- 
latin, apres  trois  ans  de  prifon  depuis 
qu’il  tomba  entre  les  mains  du  Comte 
de  Hatzfeid,  à condition  qu’à  l’ave- 
nir il  ne  prendroit  point  les  armes  ny 
contre  l’Empereur,  ny  contre  la  Mai- 
• fon  d’Auftnche, 

Les  Ambalfadcurs  d’Angleterre  & 
de  Dannemarc  fui  vent  donc  l’Empe- 
reur à Vienne  , comme  ils  y avoient 
été  invitez,  pour  traitter  de  la  caufe 
des  Heritiers  de  Frédéric  Comte  Pa- 
latin, 8c  l’on  y vit  arriver  en  meme 
tems  pour  même  fujeteeux  de  Mayen- 
ce , de  Bavière,  de  Saxe.de  Colo- 
gne 8c  de  Brandebourg  5 mais  l’Am- 
bailadeur  Anglois  ayant  fait  des  pro- 
portions exorbitantes  , & parlant 
d’une  reftitution  entière,  8c  fans  re- 


Roberf 

Comte 
Palatin 
fort  de 
piifonrf 


La  caufe 
des  heri- 
tiers de 
Frédéric 
Comte 
Palatin 
efl  agitW 
fans  rien 
concUaç. 


F 

- 


t78  Histoire 

ferve  de  tous  lesbiens  5c  digmtez  du 
feu  Comte  Palatin  Frédéric  , d’un 
dédommagement  de  toutes  les  pertes 
& de  tous  les  revenus,  5c  du  rétablif- 
fernent  de  fon  plus  proche  Heritier 
dans  tous  fes  Etats  & dans  la  Digni- 
té Electorale , fansfaire aucune  men- 
tion de  l’EleCteur Maximilien,  nydes 
treize  millions  qu’il  avoit  debourfez 
pour  l’Empereur  à la  guerre  de  Bo- 
hême , pour  lefquels  1 Empcieur, 
comme  Maître  des  biens  de  tous  les 
Rebelles  , l’avoit  invefty  du  Haut 
Palatinat , & d’une  partie  du  Bas, 
entre  le  Rhin&  le  Meinj  1 Ambaf- 
fadenr  Anglois  ayant,  dis-je  , fait 
des  propofitions  de  cette  nature  , & 
demandant  les  chofes  de  hauteur  , on 
luy  reprefenta  toutes  les  raifons  que 
j’ay  déduites  au  long  en  divers^  en- 
droits pour  juftiûer  le  procédé  de 
l’Empereur  dans  l’affaire  dont  il  s’a-' 
gilToit,  & la  polie  (lion  de  l’Electeur 
Maximilien  qui  n’en  devoit  point  dé- 
mordre qu’il  ne  fût  folidement  rem- 
bourfé  par  qui  que  ce  fût,  des  fom- 
mes  immenfes  qu’il  avoit  employées 
aux  frais  de  la  guerre.  L’Empereur 
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nioit  toujours  fortement  qu’il  dût 
porter  la  faute  d’un  autre,  & payer 
le  dommage  qu’on  lu/  avoit  fait , & 
il  s’en  trouva  quelques-uns  prodigues 
du  bien  d’autruy , qui  vouloient  que 
Maximilien  facrifiât  toutes  choies  à 
la  paix  & à l’avantage  public.  Mais  R«ifom 
par  quelle  raifon  prétend  oit  on  qu’il 
fouftrit  ce  dommage  plûtofl:  que  les  pouri  E. 
Princes  Palatins,  plu toft  que  l’Em-  ^fUr . 
pire  , plûtofl  que  l’Empereur  meme,  lien?™'" 
A qui  il  n’auroit  pas  été  difficile  de  fai- 
re enlcmble  treize  millions  , ou  de 
lu/  a /ligner  des  biens  fuffifans  en 
échange  du  Haut  Palatinat?  Il  n’é- 
toit  pas  juite  qu’il  portât  feul  la  per- 
te, puis  qu’il  auroit  été  le  feul  qui 
ne  fe  feroic  point  (enty  de  la  libéra-» 
lité  ou  on  le  vouloit  porter.  Il  fut 
reprefenté  que  les  François  n’avoient 
point  rendu  Brifac,  ny l’Aîface,  ny  les 
Suédois  la  Pomeranie,  l’Ifle  de  Ru- 
gen  , plufieurs  Evêchez  ôc  cinq  mil- 
lions de  Richedales.  Que  les  Efpa- 
gnols  ne  s’étoient  pas  montrez  plus 
liberaux  au  Bas  Palatinat  Sc  à Franc- 
jkendal , & que  les  Princes  de  l’Em- 
pire n avoient  rien  cédé  de  ce  qu’il* 
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avoient  acquis  , ou  qu’ils  croyoient 
leur  devoir  juflement  appartenir. 
Qifil  ne  falloit  donc  pas  s’étonner  fi 
l’ Electeur  Maximilien  ne  faifoic  pas 
profufion  d’une  chofe  de  cette  impor- 
tance , pRtfqu’en  l’abandonnant , la 
paix  de  l’Empire  ne  s’en  verroit  pas 
plus  avancée  , & qu’il  y avoit  des 
obflacles  de  plus  haute  confequence 
qui  la  retardoient  , & bien  d’autres 
affaires  à démêler  avec  les  Puiflànces 
Etrangères,  & les  Princes  &:  Etats 
de  l’Empire.  Enfin  Maximilien  pour 
témoigner  qu’il  apportait  tout  ce  qu’il 
pouvoit  de  Ton  cote  à faciliter  la  paix, 
en  vint  jufques  là  que  de  prier  les 
Médiateurs  de  luy  függerer  les  moïens 
de  terminer  le  different  touchant  la 
Dignité  Eleétorale.  Mais  les  En- 
voyez des  Palatins  prelfant  avant 
toutes  chofes  la  reflitution  des  Pro- 
vinces , & n’en  voulant  point  démor- 
dre, on  fe  fepara  fans  rien  conclure, 
8c  les  chofes  furent  renvoyez  à un 
autre  tems.  C’eft  par  là  qu’il  efl  ai- 
fé  de  découvrir  l’erreur  de  quelques 
Hiftoriens,  qui  ont  écrit  que  Maxi- 
milien ne  voulut  jamais  démordre  de 

la  polie Æion 
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la  pofTeflion  du  Haut  Palatin.lt , 6c 
de  rabattre  la  calomnie  de  ceux  qu| 
ont  oie  allùrcr  que  ces  treize  millions 
ont  été  la  feule  6c  la  principale  caulc 
de  la  continuation  de  la  guerre. 

Revenons  aux  autres  affaires  qui 
traverfent  plus  le  repos  de  l’fcmpire 
<jue  celle  des  Palatins  , 6c  voyons 
en  peu  de  mots  , puifqu’il  s’en  ell 
publié  plnfieurs  volumes,  ce  qui  s’ed 
pallé  de  plus  confiderable  jufques  an 
Traitté  de  Munfter,  qui  remit  la 
tranquillité  dans  l’Allemagne. 

L’armée  Suedoife  rcconnoilfoit  alors 
comme  une  efpece  de  Triumvirat,  6c 
Banner  avant  que  de  mourir  , la  re- 
commanda à Adam  Pful  Allemand 
de  nation,  à Charles  Guftave  Wran- 
gelSuedois,  & à Arfurt  Wittemberg 
du  Duché  de  Finlande.  Le  Roy  très 
Chrétien  Louis  XIII.  renouvella 
avec  la  Sucde  le  Traitté  d’Alliance 
qu’il  avoit  fait  trois  ans  auparavant 
avec  la  Reine  Chriftine  , par  fon 
Amballadeur  Claude  de  Mefmc  Com- 
te d’Avaux.  Mais  les  trois  Generaux 
que  la  neceflité  tenoit  afléz  bien  liez 
4’abord  , dés  que  le  péril  diminua  ; 
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commencèrent  à fc  regarder  l’un  Pau?' 
tre  d’un  oeil  d’envie,  & les  deux  Sue? 
dois  ne  pouvans  fe  refoudre  à ced.cr 
i un  Allemand  , P fui  fe  démit  vo- 
, ' lontairement  de  fa  Charge  de  Corn-» 
miliaire  General,  & fe  retira  à Ham- 
bourg , dans  le  delTein  de  recourir  a 
la  clemencc  de  l’Empereur.  D’ail- 
leurs les  Colonels  & les  Caiptaines 
demandèrent  avec  opiniâtreté  les 
„ montres  qu’on  leur  devoir  , & les 
Troupes  fe  feroient  fans  doute  muti- 
nées, fans  une  tomme  de  quatre-vingt 
mille  écus  qu’on  envoya  promptement 
• de  Suède  pour  les  appaiier  , avec  de 
grandes  efperances  pour  l’avenir,  5 c 
p rom  elfe  de  leur  envoyer  Torftenfon 
• au  premier  jour.  Il  arriva  en  eftet 
au  mois  de  Décembre  de  la  meme 
année  1641  avec  de  l’argent  & huit 
mille  hommes,  que  d’autres  reduifent 
à la  moitié. 

Exploits  La  Bade  Saxe  fut  en  ce  tems-là  un 

ch  ücr  c^iainP  g^°^re  Polir  P Archiduc 
enUfuf.  Léopold,  qui  fîgnala  fur  tout  fa  va- 
fe  saxe’  je^ir  fa  conduite  au  dege  de  Wol- 
fenbutel , que  la  Maifon  de  Brunfwic 
Lunebourg,  & particulièrement  1$ 
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Duc  Augufte,  à qui  cette  place 
meilleures  d'Allemagne  étoit  tombée 
en  partage , voyoit  à regret  en  d’au- 
tres mains.  Les  Impériaux  8c  les  Ba- 
varois qui  la  tenoient , coururent  en- 
femblc  à Ton  fecours,  fous  les  ordres 
de  l’Archiduc  , & le  Duc  Auguftc 
pour  en  venir  mieux  à bout,  fe  fervit 
du  même  artifice,  dont  j’ay  fait  men- 
tion ailleurs,  & travailla  a faire  re- 
gorger T Ocre  petite  rivière  qui  tra- 
verle  la  Ville  , l’ Ingénieur  luy  pro- 
mettant de  la  faire  monter  quatorze 
pieds  plus  haut  qu’elle  n’avoit  été 
dans  le  fiege  precedent.  Les  Suédois 
qui  avoient  renouvelle  l’Alliance  avec 
les  Princes  de  Lunebourg  , ne  man- 
quèrent pas  de  les  venir  appuyer , 8c 
les  vieilles  Troupes  de  Weimar  vou- 
lurent être  de  la  partie.  Ce  fut  alors 
qu’il  fe  donna  un  combat  opiniâtre  , 
oh  Mercy  battit  d’abord  l’Énnemy  , 
mais  s’étant  recommencé  avec  plus 
d’ardeur  qu’auparavant,  & les  Impé- 
riaux fe  trouvant  dans  un  pofte  defa- 
vantageux,  il  y eut  à' la  fin  beaucoup 
de  mal  de  coté  8c  d’autre,  8c  fans 
compter  ies  Blelfez  8c  les  Prifonniers* 
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quatre  mille  Hommes  demeurèrent 
fur  la  place.  Les  Impériaux  qui  é- 
toient  à découvert,  & le  battoienc  con- 
tre des  gens  retranchez,  .&  en  plus 
grand  nombre  , ne  purent  que  rece- 
voir du  defavantage,  & il  ne  refta  à 
TArchiduc  apres  la  bataille  , que 
dix- huit  mille  Hommes,  &aux  Enne- 
mis que  vingt  & deux. 

L’Archiduc  voyant  qu’il  a y avoit 
pas  moyen  de  les  débufquer,  $c  que 
Wolfenbutel  étoic  muny  pour  long- 
tems  de  vivres  , ôc  de  toutes  choies 
necelfaires,  fans  que  l’eau  malgré  les 
p rom  elfe  s de  l’ Ingénieur,  luy  pût  fai- 
re beaucoup  de  mal  , fe  retira  vers 
Halberftat  avec  l’armée.  Après  fon 
départies  Ennemis  prellerent  fa  place, 
mais  tous  leurs  eftorts  furent  inutiles, 
ftnon  que  l’eau  gagna  enfin  les  féconds 
étages,  & que  fi  Je  fiege  auquel  après 
plufieurs  autres  combats,  le  Duc  Ail- 
g lifte  fut  contraint  de  renoncer,  eût 
duré  encore  quelque  tems  , la  terre 
trop  détrempée,  auroit  enfin  comble 
le  folié  , & fait  des  ouvertures  favo- 
rables aux  Aftlegeans.  Brunfwic  fe 
fentit  du  regorgement  de  l’  Ogre,  fàn$ 
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que  Ton  y pût  remedier,  l’eau  crue 
jufq'-l’à  fix  pieds  dans  la  grande  Place,, 
elle  gâta  des  Magafins  , fit  affailfer 
beaucoup  de  foibles  mai  ions  , & le 
dommage  fut  eftimé  à de  grandes 
fommes.  Le  Duc  Augufte  apres  cet- 
te tentative,  qui  ne  luy  reulîit  pas  , 
non  plus  qu’une  troifiéme  fur  Hohen- 
vil , qui  fe  fit  contre  l’avis  de  Ma- 
ximilien, & au  defavantage  de  l’U- 
nion  Catholique,  fuivit  de  meilleurs 
confeils , & demanda  d’entrer  en  con- 
l ferencc  avec  l’Archiduc,  pour  voir 
ï où  on  pourroit  porter  aimablement 
les  choies.  L’année  fui  vante  Wol- 
feabutel  luy  fut  rendu  par  la  volonté 
l de  l’Empereur,  qui  en  fit  fortir  la  gar- 
ni fon  Bavaroife* . • 

Pour  donner  une  idée  generale  des 
chofcs  qui  fc  pallerent  les  fix  années 
fuivantes  jufqu’à  la  paix  de  Munfter, 
ôc  dont  les  Hiftoires  de  plufieurs  Na- 
fc  tions  fe  trouvent  remplies,  je  diray 
qu’aprés  la  défaite  de  Lamboy  &c  de 
Jean  de  Wert  par  les  Hefliens  , & 
le  Maréchal  de  Gucbrian  , l’Electeur 
de  Bavière  employa  tous  fes  foins  pour 
S 1a  coufervation  du  Rhin  contre  les 
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François  qui  le  menaçoient,  ôc  qu’if 
eut  une  conférence  pour  ce  fujet  avec 
les  Eleéteurs  de  Mayence  & de  Co- 
logne, celuy  de  Treves  étant  encore 
arrêté  à Vienne  , & les  autres  ayant 
plus  d’intereft  que  luy  dans  cette  ren- 
contre. Que  l’Archiduc  Léopold 
s’oppofa  vigoureulcment  aux  Suédois, 
qui  fous  leurs  Generaux  Wrangel  & 
T.orftenfon  , couroient  la  Haute  ôc 
la  Balle  Saxe,  la  Silelîe  ôc  la  Mora- 
vie , où  ils  faifoient  des  progrez. 
Qu’ils  entrèrent  dans  Leipüc  apres 
une  fanglante  bataille,  où  les  Impe- 
riaux  eurent  du  defavantage,  F Archi- 
duc qui  apres  de  beaux  commence- 
nicns  vit. fur  la  fin  les  choies  delef- 
perées,  s’éta%t  fait  pallige  l’épée  à 
la  main  au  milieu  des  Ennemis  avec 
Picolomini,  ôc  le  Régiment  de  fes 
Gardes  pour  faire  une  honorable  re- 
traite. Que  les  François  furent  bat*-' 
tus  à la  Motte  forte  Place  des  fron- 
tières de  Lorraine,  ôc  enfuiteà  Metz 
ôc  à Hagueneau.  Que  l’Eleéleur 
Maximilien  rendit  inutiles  trois  en- 
treprifes  de  l’armée  de  Guebrian  de- 
çà ôc  delà  le  Rhin  , où  Mercy  Ôç. 
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Jean  de  Wert  l’inquieterent,  de  forte 
qu’il  luy  fut  impolïible  d’en  venir  ï 
bout  ; & qu’il  remporta  enfuite  à 
Tutling  une  ample  & glorieufe  vi- 
ctoire qui  contrebalança  les  heureux 
fuccez  des  François  en  Catalogne. 
Tandis  que  l’on  jettoit  à Munfter  les 
premiers  fondemens  de  la  paix  fur  la 
fin  du  Printems  de  l’année  1644. 
Ht  qu’aprés  un  fiege  alfez  rude  Uber- 
ling  fut  rendu  aux  Bavarois  Ions  la 
conduite  de  Mercy,  fans  qu’on  pût 
venir  à bout  de  Pïohcnvil  , ny  cor- 
rompre la  fidelité  de  Widcrhold  qui 
en  étoit  Gouverneur  pour  le  Duc  de 
Wirtcmherg  ; l’armée  de  Maximilien 
emporta  Fribourg  en  Brifgaw,  à la 
veuë  du  Vicomte  de  Turenne,  & du 
Duc  d’Enguien,  qui  venoient  au  fe- 
cours  avec  des  forces  confiderablcs  , 
l’un  s’étant  déjà  acquis  beaucoup  de 
gloire  par  la  fage  conduite  & fes  me- 
nagemens  dans  la  guerre,  & l*autre 
commençant  déjà  à fe  diftinguer  par 
fes  actions  vigoureufes  & furprenantes, 
qui  l’ont  enfin  rendu  h plus  célébré 
de  ce  fiecle  dans  toutes  les  entrepri- 
fes , & tous  les  fuccez  que  l’on  peut 
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attendre  d’un  General  aufïï  heir- 
reux  , qu’il  eft  d’ailleurs  habile  Sc 

f>arfaitcment  expérimenté  dans  tous 
es  mouvemens  que  doit  faire  une 
armée  fous  les  ordres  d'un  Héros 
qui  la  commande  , & qui  l'anime 
autant  par  je  s exemples  , que  pat 
fa  prudente  conduite.  Qu’en  re- 
vanche le  Duc  d’Enguien  fe  faifîf 
de  Philifibourg  , qui  fe  rendit  & 
des  conditions  honorables  > Sc  la- 
guerre  s’allumant  entre  les  Cou- 
ronnes du  Nord , les  Impériaux  tâ- 
chèrent de  profiter  de  leur  divifîon  * 
&c  de  recouvrer  quelque  chofe  de  ce 
que  les  Suédois  avoient  envahy  les 
années  precedentes.  Cependant  ci* 
1645.  l’Empereur  fe  rendit  à Prague 
au  mois  de  Janvier  pour  alïembier 
fes  Troupes  , aufquelles  fe  vinrent 
joindre  quinze  cens  Chevaux  com- 
mandez par  Jean  de  V/crt,  Sc  autant 
de  Faîitafîins  par  Raufchbmberg,  que-, 
l’Electeur  de  Bavière  luy  envoya. 
Les  Impériaux  furent  battus  en  Bo- 
hême par  les  Suédois  , apres  quoy 
l’Empereur  fe  retirant  à Vienne  pour 
«établir  fes  affaires , & donner  de$ 
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Commiffions  pour  de  nouvelles  le- 
vées , traitta  avantageufement  arec 
Ragotsky  Prince  de  T ru  n (il  va  nie  , 
avec  lequel  il  étoit  en  guerre  depuis 
un  an  , dequoy  les  Suédois  qui  ne 
purent  parer  ce  coup  , témoignèrent 
de  l’inquietude.  L’Ele&eur  Maximi- 
lien repoull'a  deux  fois  l’armée  Fran- 
çoifeau  delà  du  Rhin  , la  plus  gran- 
de perte  des  Bavarois  ayant  été  la 
mort  de  Mercy  , que  Ton  illuftre 
naiflànce,  Tes  hautes  vertus,  & Tes 
belles  a&ions  feront  vivre  éternelle- 
ment dans  la  mémoire  des  hommes. 
Enfin  après  que  Konigfmarc  eut  re- 
çu de  la  Reine  Chriftine  les  paten- 
tes de  General  , & qu’il  eut  rendu 
l'Archevêché  de  Breme  Tributai- 
re aux  Suédois  -,  la  paix  fc  conclud 
entre  les  Couronnes  de  Suède  & 
de  Dannemarc.  Et  tandis  que  l’on 
continuoit  de  traitter  la  paix , Sf  que  . 
Bon  é cou  toit  les  demandes  des  Fran- 
çois, des  Suédois,  Sc  des  autres  Al- 
liez qui  faifoient  quelques  progrez  eti 
WeilpHalie  le  long-  du  Mein,  en  Sua- 
be , & en  Bavière  , mais  qui  dirent 
arrêtez  à Àugfbourg>  o ù,  ils  perdirent 
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quinze  cens  Hommes,  apres  s’ y étr^ 
opiniâtrez  inutilement  durant  dix-neuf 
jours.  Les  Impériaux  joints  aux  Ba- 
varois fous  la  conduite  de  Glecn,  re- 
couvrèrent quelques  places,  & eurent 
quelques  avantages  fur  i’Ennemy. 
l'Electeur  Maximilien  voyant  que  les 
Minières  de  l’Empereur  ne  fe  hâ- 
toient  pas  de  pourvoir  au  falut  de 
l’Empire  par  une  trêve  generale,  en 
fit  une  particulière  pour  la  conferva- 
tion  de  les  Etats,  qui  le  pouvoit  ren- 
dre encore  utile  à l’Empereur,  com- 
me il  l’avoit  été  durant  vingt  - huit 
ans  , &■  qu’il  couroit  enfin  rifque  de 
perdre  fans  rcffource,  fi  l’Ennemy  s’y 
jettoit  pour  une  troifiéme  fois;. d’au- 
tant plus  qu’il  fe  voyoit  infenfible- 
ment  abandonné,.  & qu’il  ne  s’agilfoit 
pas  de  facrifier  fes  interefts,,  ny  à la 
Religion,  ny  à l’Empereur,  ny  à la 
Patrie , mais  aux  pallions  de  quel- 
ques Particuliers.  La  conclufion  de 
cette  treve,  qui  déplut  à l’Einpereur, 
fut  fuivie  de  la  révolté  de  Jean  de 
Wcrt,  qui  ayant  tâché  de  débaucher 
tous  les  Officiers  de  l’armée  de  Ma- 
ximilien, pour  les  attirer,  ï l'armée 
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Impériale,  manqua  Ton  coup,  & évi- 
ta par  fa  fuite  les  effets  de  la  jufte  in- 
dignation de  l’Empereur.  Six  mois 
après  les  choies  s’étant  renoiiées,  ôc 
l’Ele&eur  de  Bavière  ayant  rejoint 
fes  T>oupe^à  celles  l'Empereur  > 
il  reçût  afîïirance  que  la  pollefîion 
du  Haut  Palatinat  lu  y feroit  mainte- 
nue, & à les  Heritier,  félon  la  difpo- 
fit'ion  de  l’Empereur  Ferdinand  IL 
& celle  du  Traiité  de  Munfter , & 
d’Ofnabrug,  avec  les  Couronnes  cje 
France  & de  Suede,  que  fa  Majefte 
Impériale  fe  chargeoit  d’y  faire  con- 
fentir  les  Etats  de  l’Empire  , & que 
la  paix  ne  fe  feroit  qu  a cette  condi- 
tion. Durant  cette  année  1647.  il 
fe  fit  divers  exploits  en  divers  lieux  , 
mais  particulièrement  au  Lac  de  Con- 
fiance , Wrangel  ayant  prellé  Lin- 
daw  par  eau  Sc  par  terre  durant  un 
mois  , mais  fans  aucun  fruit  , les 
Impériaux  l’obligcans  enfin  de  le- 
ver le  fiege.  L’annee  fuivante  , 
qui  fiit  la  demiere  de  la  guerre  , 
ne  fut  pas  moins  funefte  à la  Bavière 
que  les  precedentes  ; Donaverd,  Di- 
lin Hcscftat , Gondelfing.  & au5 
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très  Places  Voifmes  ou  vinrent  leurs 
pertes  à l’Ennerny  ; on  lu  y vie  paf- 
icr  le  Leck  & l’ij}er,  où  il  fe  fai- 
iît  de  Frifingen,  qui  n’efl:  pas  une 
Ville  de  défenfe.  Il  entra  dans  Landf- 
hut,  où  il  fe  commit  des  cxtorlions 
& des  facrileges  qui  attirèrent  en  mê- 
me temsun  vifible  châtiment  du  Ciel, 
fur  les  coupables  ; &c  apres  qu’Wran- 
gel , du  Glas,  Horn  8c  autres  prin- 
cipaux Chefs  de  l’armée  de  Suede 
eurent  1 aille  des  marques  fanglantes 
de  leur  fureur  en  plusieurs  lieux,  ils 
furent  attaquez  à l’improvifte  par  les. 
Impériaux  8c  Bavarois  , comme  ils- 
prenoient  auprès  de  Munich  le  di- 
vertilîèment  de  la  chalfe,  8c  con- 
traints de  repader  le  Danube,  Wran* 
gel  ayant  perdu  fon  épée,  & s’étant 
lauvé  à pied  dans  des  marais.  Enfin, 
tandis  que  la  Bavière  étoit  mal  trait- 
tée  par  une  partie  des  Suédois,  l’au- 
tre inquietoit  la  Boheme  fous  la  con-- 
duûc  de  Konigfmarc  , qui  emporta 
la  petite  Prague  plus  confiderable 
elle  feule  par  fou  Arfenal,  les  Palais 
5c  fes  riche  Iles , que  la  vieille  8c  la 
nouvelle  enfemble.  Wittemberg  au-  , 
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tre  General  de  l’armée  de  Suede,  fit 
de  grans  dégâts  en  S ilefîe , & battit 
les  Impériaux  à Troppau  , & Lam- 
boy  apres  avoir  défait  les  Troupes 
d cVncft  Landgrave  de  HelIc , perdit 
bien-toft  apres  toute  Ton  Infanterie,, 
onze  gtolfes  pièces  de  Canon,  & fix 
de  campagne  , treize  étendarts  & 
quinze  drapeaux  que  les  Helïïens  luy 
enlevèrent  avec  quinze  cens  P ri  Ton- 
niers,  du  nombre  defqucls  Te  trouvè- 
rent trois  Colonels  , & entrautres 
Milandrc,  qui  avoit  quitté  le  party 
de  H elle  pour  celuy  de  l’Empereur.' 
ïl  eft  vray  que  cette  viétoire  coûta, 
beaucoup  aux  Helïïens,  & qu’il  y 
eut  aufli  de  leur  côté  des  morts,  des 
biellèz-  & des  Pfifonnicrs  de  marque. 
Quelque  foin  qu’ils  prirent  à cacher 
leur  perte,  elle  parut  allez  par  la  pei- 
ne qu’ils  curent  à rétablir  leur  Cava- 
lerie, avec  laquelle  ils  furent  mettre 
le  lîege  devant  Paderborne,  fans  le 
pouvoir  achever  ayant  été  rappellce 
par  I’heureufe  conclu  lion  de  la  paix. 

Cette  paix  fi  neceflaire  à l’Empire 
& fi  long-tems  fotihaittée  de  toute 
la  Chrétienté  * fut  enfin  accordée  à 
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fes  juftes  vœux  , 8c  publiée  à Munfler 
le  25.  d’ Octobre  1648.  Parce  que  ces 
Articlesont  été  mis  en  lumière  en  tou- 
tes les  Provinces  de  l'Europe,  il  n’eft 
pas  neceflàire  de  grofîïr  ce  Volume 
des  chofes  qui  font  venues  à la  con- 
noifïàncede  chacun. 

Après  la  publication  de  la  paix  * 
P Electeur  de  Bavière  qui  Pavoit  fl 
ardamment  fouhaittée.  , fut  le  pre- 
mier à congédier  les  Troupes  qu’il 
renvoya  fatisfaites,  comme  les  Prin- 
ces en  doivent  ufer  pour  être  iervis 
promptement  8c  avec  foin  dans  le  be- 
foin;  8c  pour  témoigner  qu’il  n’avoit 
pas  moins  d’ardeur  à contribuer  a l’e- 
xecution de  la^paix,  qu’il  enavoitfait 
paroître  à la  procurer,  fans  vouloir 
confiderer  qu’il  reftoit  encore  de  gran- 
des difficultez  à vuider  fur  les  Arti- 
cles du  Haut  Palatinat,  du  huitième: 
Elcéloral  8c  de  la  Religion,  ce  qui 
auroit  pû  , quoy  qu’injuflement , luy 
attirer  quelques  méchantes  affaires, 
il  ne  laifîa  pas  de  palfer  outre,  8c  de 
faire  fortir  les  garnilons  Bavaroifqs 
de  Heidelberg,  de  Manheim,  8c  d’au- 
tres lieux  du  Bas  Palatinat^qui  avoicnt , 
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ét é jufqu’a  lors  en  fonpouvoir,  pour 
les  remettre  à Charles  Louis  Comte 
& Electeur  Palatin,  fils  Aîné  de  Fré- 
déric. 

Sur  ces  entrefaites  Ferdinand  Ar- 
chevêque ôc  Electeur  de  Cologne, 
Evêque  & Prince  de  Liege  frere  de 
l’Electeur  Maximilien , fut  contraint 
de  prendre  les  armes  pour  ranger  à la 
railon  quelques  Liégeois,  dont  la  Fa- 
ction étoit  a craindre  , 3c  qui  refu- 
foient  ouvertement  de  fe  foûmettre  à 
l’obeilîance  de  leur  Souverain.  Il  fut 
admirablement  fécondé  en  cette  ren- 
contre , par  la  valeur  de  Maximi- 
lien-Henry  ion  Neveu  fils  d’Albert 
Duc  de  Bavière,  qui  avoit  été  nom- 
mé l’an  164.3.  pour  Coadjuteur  de 
Ferdinand  fon  Oncle  en  l’Archevê- 
ché de  Cologne.  La  guerre  de  Lie- 
ge heureufement  finie,  & les  Rebel- 
les rentrez  dans  leur  devoir.  Les  E- 
tats  de  Liege  firent  connoêtre  à Fer- 
dinand, qu’ilsfouhaittoient  avec  pafi- 
iî on  qu’il  leur  donnât  fon  Neveu  Ma- 
ximilien-Henry  pour  Succeficur , ne 
pouvant  fe  promettre  que  toutes  for- 
tes de  félicitez  fous  le  régné  d’un 
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Prince  fi  vertueux  & fi  magnanîrfcé. 
E’Eleéteurdc  Cologne  leur  (eût  bon 
gré  de  ce  témoignage  de  leur  afiie- 
&ion  pour  un  Prince  de  fon  fang  ,,  & 
fouhaitant  ia  chofe  encore  plus  qu’eux,, 
Maximilien- Henry  fut  reçeu  publi- 
quement & d’un  confcntement  gene- 
ral , pour  Coadjuteur  de  Ferdinand 
fon  Oncle  en  l’Evêché  de  Liege,  ce 
qui  fut  fuivy  de  toute  la  magnificen- 
ce 8c  de  toutes  les  marques  de  joyc- 
qu’on  le  peut  imaginer..  L’année  lui* 
vante  i6jo.  Ferdinand  Archevêque 
âc  Electeur  de  Cologne  Duc  de  Ba- 
vière, après  avoir  gouverné  l’Arche- 
vêché de  Cologne  prés  de  trente- 
huit  ans  dnnslesplus  grans  troubles  de 
l’Empire,  avec  les  quatre  Evêchez: 
de  Liege,  de  M imiter,  de  Hildcf- 
heim,  8c  de  Padcrborne,  décéda  dans» 
la  forterclle  d’Arnfperg  le  treiziéme- 
de  Septembre,  & eut  pour  digne  Suc- 
cefieur  dans  l’Archevcchc  8c  Ele- 
&orat  de  Cologne , & les  Evcchcat 
de  Liege  8c  de  Hildesheim , Maxi- 
milien-Henry fon  Neveu  fils  d’Al- 
bc  t fon  frere.  Il  reçût  à Cologne' 
l’hommage  accoutumé  le  yingL-fix. 
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«P Octobre,  «Scie  vin^t- quatrième  Se- 
ptembre de  l’année  iiiivante  1651.  il 
reçût  l’Ordre  de  Prêtrife,  ce  que 
depuis  un  fiecle  on  n’avoit  pu  prati- 
quer à aucundefes  Predeceffeurs.  Il 
chanta  fa  première  Mellè  le  fixiéme 
Janvier  n^x.  dans  PEglife  Cathé- 
drale de  Cologne  , enprefencede  plu- 
fieurs  Princes,  Comtes,  «3c  Barons 
& affilié  de  plusieurs  Evêques  5c  Ab- 
bez,  5c  du  très  illuflre  College  des 
Chanoines.  Le  Landgrave  Erneft, 
la  Princeire  Eleonor  fa  femme  , qui 
s’ é toi  en  t fait  inftruire  dans  la  foy  Ca- 
tholique avant  que  la  Meflè  fût  com- 
mencée , fc  jetterent  aux  pieds  de 
1* Archevêque  y <3c  félon  la  forme  ac- 
coûtumée  firent  profcfïïon  publique 
de  la  Religion  Romaine.  Peu  de 
tems  après  l’ Electeur  fe  renditàHil- 
desheim  pour  prendre  pofîèffion  de 
cet  Evêché,  «Sc  y officia  avec  la  mê- 
me ceremonie  qu’il  avoit  fait  à Liè- 
ge quelques  jours  auparavant.  Ce 
grand  Prince  fçait  admirablement 
accommoder  la  politique  a la  pieté,, 
qui  eft  l'unique  réglé  de  toutes  fes. 
aérons  ^ & toit  dans  la  pai* , foit 
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dans  la  guerre,  il  s’eft  toujours  montré 
jufte,  prudent,  ferme  & courageux, 
pour  ne  rien  faire  que  ce  que  l’équité 
ôc  le  bien  public  luy  peuvent  dicter, 
les  Etats  Dés  que  l’Electeur  Maximilen  fut 

jJj'efe  debarâÏÏ'e  des  foins  de  la  guerre,  il 
prefient  tourna  tontes  les  penfées^à  l’éduca- 
de  fidcii  tion  des  Princes  fes  fil*,  ôc  particu- 
»c  au  Jierement  de  Ferdinand  Marie  qui 
Duc  Fer  luy  devoir  fucceder.  Il  en  ufa  a peu 
dinand.  prés  même  que  Guillaume  V. 
d’heureufe  mémoire,  & voulut  don- 
ner à fon  fils  les  mêmes  inftruétions 
qu’il  avoitreçeucs de  fon  Pere.  Com- 
me il  le  vit  dans  un  âge  meur,  ôc 


qu’il  découvrit  en  luy  des  qualitez  à 
fe  faire  aimer  des  Peuples  pour  les 
fçavoir  bien  régir , appuyé  de  l’exem- 
ple de  fes  Ancêtres,  & appréhendant 
quelque  chute  fubite  dans  fon  grand 
âge,  il  crût  fe  devoir  fervir  de  l’ôc- 
cafion  qui  s’offroit  de  prefenter  fon 
fils  Aîné  aux  Etats  qui  étoient  alors 
aflcmblez  à Munich , 6c  leur  ayant 
fait  connoître  fes  intentions  qui  fu-* 
rent  fuivies  d’un  applaudillèment  uni- 
verfel  , le  jeune  Duc  Ferdinand  re- 
çut le  ferment  de  fidelité  dans  la  Mai* 
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fon  de  Ville  de  Munich  le  neuvième 
d’Avril  1650.  les  deux  Bavieres , le 
Haut  Palatinat  5c  les  autres  Provin- 
ces de  Maximilien,  en  fai  faut  de  me- 
me entre  les  mains  des  Commillai- 
res  qui  y furent  envoyez.  La  cere-  $0J|. 
monie  achevée  le  Duc  Ferdinand  fît  Eloge; 
un  remcrciment  à FEleéleur  Ton  Pe- 
re,  5 c enfuitc  aux  Etats  avec  une  fer- 
meté 5c  une  grâce  qui  luy  attirèrent 
l’admiration  & les  cœurs  de  tout  le 
monde , 6c  comme  il  étoit  parfaite- 
ment bien  fait  de  fa  perfonne , d’une 
riche  taille  5c  d’un  port  majeftueux, 
ce  bel  extérieur  5c  ces  qualitez  avan- 
tageufes  du  corps  ne  pouvoienc  que 
donner  plus  d’éclat  aux  vertus  de  Fa- 
mé, qui  s’accrurent  avec  l’âge  , 5c 
le  rendirent  en  peu  de  tems  un  Prin- 
ce fort  accomply.  Audi  Ton  régné  à 
été  un  régné  de  paix,  n’ayant  pas 
eu  comme  Ton  Pere  des  occafions  fa- 
vorables d’acquérir  de  la  gloire  dans 
les  armes  , mais  il  eut  comme  luy 
toute  la  prudence  5c  toute  la  valeur 
necefïaires  pour  commander. 

Il  ne  fuffifoit  pas  à l’EIe&eur  Ma- 
^imilien  i’ayoir  fait  reconnaître  fon  mge. 
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fils  Aîné  pour  Ton  Succdfeur  danf 
les  deux  Bavieres  & le  Haut  Palati- 
nat , comme  il  le  dcvoit  être  dans  la 
Dignité  Electorale  % fa  prévoyance  Ce 
portait  plus  loin  y Sc  il  penfa  en  mê- 
me tems  à Ton  mariage.  Entre  tou- 
tes les  principales  Familles  de  l’Eu- 
rope fur  lefquelles  il  jctta  les  yeux,, 
il  les  arrefta  fur  la  Royale  Maifon  de 
Savoye,  dans  laquelle  il  découvrit 
une  Princefle  qlie  Ton  âge,  fqg  ex* 
ccllcnte  beauté  , fa  haute  vertu  Sc 
Ton  admirable  genie  rendaient  digne 
d’être  l’Epôufe  du  Prince  Ferdinand- 
rAde’aîdc  fon  fils  qu’il  aimoit  infiniment.  Ade- 
voyt*  laide  Viélor  Amcdée  Duc  de 

thfbice  Savoye,  Prince  de  Piedmont»  Roj 
▼icre*  Chypre,  ôc  de  Chriftine  fille  de 
Henry  le  Grand  Roy  de  France, 
étoit  en  effet  une  Princelïe,  qui  ou- 
tre la  riche  taille,  la  haute  mine,  SC 
les  traits  de  vifage  les  plus  beaux 
qu’on  Ce  puilfe  imaginer , avoit  des 
qualitez  d’efprit  qui  ne  font  pas  or- 
dinaires aux  perfonnes  de  fon  fexe, 
ny  même  aux  perfonnes  de  fon  rang* 
elle  avoit  une  intelligence  épurée  qui 
sétçndoit  généralement  fur  toutft 
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chofes,  6c  à laquelle  rien  n’étoit  ca- 
ché , Ton  jugement  éioit  folide,  6c 
Ton  efprit  remply  de  lumières  , d'où 
il  ne  forcoient  que  de  bons  confeils; 
aulîi  la  conhiltoic-on  dans  les  affai- 
res les  plus  importantes,  6c  ce  beau 
choix  de  Maximilien  pour  perpétuer 
fa  pofterité  , 6c  donner  d’illultres  Re- 
gens 1 la  Bavière , fut  à mon  avis  une 
des  plus  importantes  actions  de  la  vie 
de  ce  grand  Prince. 

La  joyc  du  Mariage  du  Prince  Fer- 
dinand fut  bien-toft  troublée,  par  le 
diieil  de  toute  la  Bavière,  enlamort 
de  P Electeur  Maximilien;  ce  Héros 
à qui  le  Party  Catholique  , i qui 
l’Empire  6c  deux  Empereurs  doivent 
tout  ce  qu’ils  ont  été  au  milieu  d’u- 
ne  cruelle  guerre  , 6c  des  divifîonsde 
l’Allemagne.  Son  zele  pour  la  Re- 
ligion Romaine  6c  le  bien  public,  (si 
prudence  confommée  dans  la  con- 
duite des  affaires  en  paix  6c  en  guer- 
re, fa  pieté  exemplaire,  fon  autan- 
té  cachée  , fa  profufion  dans  les  ceu-* 
vres  de  pieté,  fon  courage  dans  le* 
entreprifes  , fa  modération  dans  1* 
profpcrité,  fa  fermeté  dans  les  dif- 
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grâces  , fa  patience  , fa  modeftie,  fa 
chafleté  , fa  fobrieté,  fa  libéralité, 
fa  juilice  & fa  clemcnce  , chacune 
des  vertus  de  ce  grand  Prince,  me- 
riteroit  fon  Eloge  à part  Sa  mort 
fut  fort  fcmblablc  à fa  vie,  glorieu- 
fe  pour  luy  autant  que  douloureufe 
pour  fa  Famille  & pour  fes  Sujets; 
6c  apres  avoir  donné  au  Directeur  de 
fa  confcience , toutes  les  marques  d’u- 
ne ame  parfaitement  refignée  à la  vo- 
lonté de  Dieu.  Il  décéda  à Ingol- 
ftat  entre  les  deux  6c  trois  heuresdu 
matin  du  vingt-fepticme  Septembre 
1651.  le  vingt-neuf  fuivant  le  corps 
fut  porté  en  grande  pompe  dans  un 
carolïe  à fix  chevaux  d’Ingolftat  à 
Munich  , où  il  arriva  la  nuit  du  len- 
demain. U feroit  difficile  de  bien 
exprimer  l’excès  de  diieil  6c  de  la 
Cour  6c  du  Peuple , on  fliivit  l’or- 
dre que  ce  Prince  extrêmement  mo- 
defle  6c  véritablement  Chrétien  avoit 
luy-même  preferit;  & apres  que  du- 
rant quatre  heures  le  corps  eut  été 
expofé  pour  la  fatisfaébion  du  Peu- 
ple dans  la  Chapelle  de  faint  Geor- 
ge , le  y,ifage  découvert  6c  auiïi  frais 
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que  s’il  eut  été  vivant  , il  fut  porté, 
comme  il  avoit  fouhaitté,  avec  peu. 
deiuite,  & làns  aucune  ceremonie, 
en  l'Eglifc  de  faint  Michel  des  Jc- 
fuites , ôc  mis  fous  le  grand  Autel 
auprès  du  Duc  Guillaume  fon  Pére, 
dont  il  avoit  h bien  imité  les  vertus. 

C’eft  ainfi  que  ce  grand  Prince 
acheva  gloricufement  de  vivre  Sc  de 
regiier  parmy  les  Hommes,  pour  re- 
cevoir ailleurs  une  Couronne  immor- 
telle , & la  gloire  qui  étoit  deue  k 
fes  héroïques  travaux.  Cependant 
pour  avoir  quitté  le  Throne  de  Ba» 
viere  à fes  Succelîeurs  , il  ne  laifle 
pas  d’y  regner  encore,  & fon  nom 
commence  à revivre  dans  le  Jeune 
Electeur,  qui  vient  d’atteindre  avec 
tant  de  joye  de  fes  Peuples,  les  an- 
néesde  Majorité  que  les  loix  du  Pais 
demandent  pour  gouverner  pleine- 
ment, & fans  tutele  fes  Etats.  Heu- 
reux d’avoir  appris  en  peu  de  tems 
l’art  de  regner  fagement  des  Exem- 
ples de  fon  Angufte  Pere,  il  a com- 
mencé à le  pratiquer  fous  la  pru- 
dente adminiftration  du  Duc  Maxix 
fmilien,  fon  Onde,  & ce  grand  nom 
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de  Maximilien  il  fou  vent  confaerc 
par  ces  Héros,  aufli  bien  que  pat 
deux  Empereurs,  va  reprendre  tout 
fon  éclat , feus  le  régné  d’un  Prince 
à qui  le  fang  de  ces  Héros  , 6c  de 
ces  Empereurs,  dont  il  defeend  ne 
peut  inipirer  que  des  ddîèins  dignés 
de  fa  naiifance,  du  rang  auquel  il 
eft  monté,  & de  ce  di  vin  genie,  que  la 
providence  luya  donné  pour  s’acquit-, 
ter  des  grandeschofcs  que  toute  1 Eu- 
rope attend  de  fon  régné.  Je,  feiîs 
renouveller  mes  forces  pour  décrire 
ces  grandes  chofes  j 6c  après  avoir 
donné  l’Hiftcirede  fon  AuguftePe- 
re  , que  j’ay  entre  les  mains  avecun 
état  de  toute  la  Cour  de  Bavière, 
telle  qu’elle  a été  foûs  le  règne  pai- 
sible de  ce  Prince  , j 'appliquera/ 
tous  mes  foins  à obfcrver  la  condui- 
te fage  6c  heureufe  de  ce  Jeune  Ele- 
veur que  je  regarde  comme  l’Aflre 
qui  me  doit  fervir  de  guide  dans  tou- 
tes mes  entreprifes  pour  la  gloire 
DE  L’AUGUSTE  MAISON 
PE  BAVIERE. 

FIN. 
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